
LETTRE DU CARDINAL MERRY DEL VAL 
A L'AUTEUR 

« Le Souverain Pontife a agréé très vo
lontiers l'hommage de votre essai d'une 
traduction littérale des Psaumes en vers 
français d'après le texte original hébreu. 

' 

« Aux é loges que vous a valus de la 
part d'appréciateurs compétents un tra
vail si ardu et partant si méritoire, Sa 
Sainteté, bien qu'elle n'ait pas pu en 
prendre connaissance, se plaît à joindre 1 
l'expression de sa souveraine bienveillance 
à votre égard en vous adressant de tout 
cœur la bénédiction apostolique. 

« Il m'est agréable de vous adresser, 
mon Révérend Père, mes félicitations per- \ 
sonnelles avec l'assurance de mes meilleurs ' 
sentiments en N.-S. » 

Del Vaticano, 22 Ani! i913. 

R. Cardinal MERRY DEL V AL. 
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1 INTHOD U CTION 

1. Les Psaumes. 

Cet essai de traductio11 littérale a éli' entrepris 
s11r le texte original tel que les savants co11tempo
rai11s l'ont reconstitué d'après l'hébreu actuel, la 
version des Septantes (dont la Vulgate n'est pour les 
Psaumes que ln traduction latine), la version de saint 
Jér6me et les autres versions ancitnnes. 

Dieu n'a point fait de miracles pour préserver 
d'altérations accide11telles le texte de /'Écriture. JI 
en a été des Psaumes comme des mélodies 91·égo
riennes et des mowu11ents du moyen âge : la science 
111oder11e a pu rendre leur antique beauté plus 
allirante, plus saisissante en fo faisant resplendir, 
par ses déeouvcrles, du charme de la nouveauté. 

/\fois, quels que soient les progrès de l'exégese, 
pour mener à bon11e {i1t u11e traduction des Psaumes 
Cil vers français , il faudrait être Racine. Du 
moins si son génie est inimitable, les règles qu'il a 
"u'vies peuvent toujours êlre observées. J 'ai regardé 
comme im devoir de ne jamais les enfi·einclre de 
propos délibéré. 

L 'érudition à laquelle oil doit consla111me11l recou-
1·ir pour traduire exactement le texte, surtout dans 
les pClssuges dogmal iques el prophétiques, a etc 
twue dm1s l'ombre le plus possible. Plus elle préoc
cuperait l'esprit de découvertes scientifiques et de 
faits passés, 111oi1ts elle le laisserait attentif à cc 
qui est la vie el la raison d'être du Psaume : Dieu 
toujours et partout présent, n ous parlant de lui
mê111e pour nous apprendre à le connaître, à l'ado
,.er, à le prier, à le louer, à le servir, à nous orien
ter par l'espérnnce el l'amour vers.l'éternité, à j uger 
de I'i11finité incompréhensible de ses miséricordes 
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par lïndépendance absolue de son être infini, de sa 
science, de sa gloire, de son bo11heur et de sa /oule
puissance. 

Si David a été inspiré de chanter sou1Jc11f flussi 
.~a propre histoire, c'est que David a éprouvé Ioules 
les peines qui nous font pleurer, conn11 lou.• les 
ho11neurs capables de donner le vertige, c·o1111uis les 
pires faut es qui puissent faire désespérer du par
don. C'est pourqfloi q11a11d il prie Dieu dans ses 
malheurs, lui rapporte ses gloires, avoue ses abo
minables pérhés avec r11t profond mépris de lui 
même , il est, il sera ü jamais la consolation et la 
lumière de 1011/cs les cimes. Ioules destinées à souf
frir , Ioules accessibles à l'or_queil qui porte l'/10111111e 
à: s'attribuer ses niérites et ù s1e11iurcr de sa g1·an
tle11r, toutes expo~ées au péché et ne pouvant recou
vrer l'amitié de Dieu que par la lion le d'e//es-111é111es 
et le 1·egrel de l'avoir offensé t. 

ré~~~e,~,!!~s~~c~t~l·~:;y;;~~~~s ~l~·;~n~.l;~~~:~~~!.~. ~Îs ~~~~·~i~~t"~~ 
Dieu se comnrnniqu:ml :'1 nous d'une façon supérit?ure ù 
noll·c nature el no us pl'Ocurant par sa PJ'O\'Îdence les 
movcns d';.uTln·r :.\une sociêlé bil•nheureuse avec lui; mais 
1:1 1iiort leur :ippm· .. üssait comme une nuit, nuit de douleur 
pour les dam1ws et cC'ux qu i n'avaient p.as encore expié leurs 
fautes, nuit d'attente cl d'i11ccrllludc mèmc poul' ceux 'JUÎ 
n'avuie11t plu~ rien it expier. Si purs <fu' i l~ fussent, ils de\ :lient 
altcndl'C ,fans les Limbes la mol'l du ~Jessie sur la Croix 
;ivant <le conlcmplcl' face;\ tnce l>Jcu lcu1· 1·écompensc. 

Pcndnnt ces longs s iècles. que laisaicut les âmes Justes, 
inc:lpnblcs de louer Dieu ~ur terre et de l'adorer dans son 
templl·, incapableh nu-;si de le louer dans Je ciel toujo url'> 
fermé tlepuis le pêchr d'Adam? M~· stl•rc 1p1i ohli!!C à gar~l c1· lei 

:1tl:ï1g~~~.1i1:,;;0t~~~~~,;~~~~egz:~~tr~f;'{~~~~:reiH; 1d~\l~1 111~6~:~1Jl·eux 
Dans lt.>S J>s:mmcs, il est question de bént!didion cl de 

rCcompcnscs lcmpo1·cllcs, Dieu récompensant et punissant 

)~~!~ 1~0~!~.X~!1 ~1~~111:-'~1~1~~~i~~~~t ~~è~s cc~~\j<~~·i·~~o11~ s c,Y!~~ ~.~ r~1i~: 
da premier :1\'ènemcnt <lu Chri~t et q~1l \'Crl'Ons Dieu <lè~ 
que noll'c :"!me ~c.-:1 purifüic, il nn11s faut. pour ainsi p:H'lcr , 
êle\'cr toutcl:' ks µromesscs de récompcn~c ù l'octave supé
l'ieurc, ù la' ic <!te1·nl·lie. 

Quant aux Psaumes dits imprécatoire.<1;, c'est dnns un esprit. 
non de vcn.~cnncc . mRis de conrol'mitê ù la Justice di\'lnC, 
cle zèh• pour la gloire de l>icu cl la con\'crs1on des impies 
que Jes chrétiens dolvl=nt les recitcr. 'fout en gurdanl pour 
le péché la rigueur th• l';mdcnne loi, ils noHrrissent pour Je 
pécheur tuule la douceur de la nouvelle. 
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Portr disposer l'â me à vibrer à l'r1nisso11 de ln 
pensée divine, chaque P saume est préc~dé de 
quelques paroles de l"Ecrit111"e ou de.ç énm·rat1011s de 
saint August in. des écrits cles Pères et du savant el 
pieux exéyele .llonsieur Le Hir. 

Reste maintenant à remercier : iU. I'abbé de 
Rarrcourt pour la charité si perspicace avec laquelle 
il m'a si_qnalé nombre de fautes et d 'imperfeclic>n.<, 
les PP. Co11tlamin el Durand pour leurs si judi
cieux conseils , le très regrellé P. Gabriel Billot et 
le P. Jlécl1illea11 pour leurs enco11mgec111/s éloges, 
mon / rès dévoué calligraphe pour sa patience à reco
pier plusie11rs /'ois tout mo11 ma111zscrit n oir de i·a
lures el de corrections. Que l'ém ine11t critique 
M. E. Faguet veuille bien recevoir ici flwmmage 
de ma profonde reconnaissance: c'est lui qui a 
mis fin à m-s l11isitat1011s en m'e:rp1·imanl toute la 
satis/'actiort que lui auait causée ce travail lilléraire. 

Par-dessus tout, grâces et glaire soient rendue.< à 
!'Auteur de torrs dons, au Roi immortel el inuisil1le 
des siècles, qui a padé pai· les psnlmisles, à .<on 
Verbe éternel fait homme pour nons, à sa ~fère 
immaculée, notre Mère , la bienl11•111·euse Vierge 
Marie/ 

Poitiers, le 6 Octobre 1012. 
Fête de 11·01re-Dame du saint Rosaire. 

• 



Il. Les Hymnes de l'Ég lise. 

Si les Psaumes contiennent sous forme de 
louanges toute la sainte Ecriture t, les Hymnes 
de l'Eglise clta11tent toute la Foi catltolique cl 
résument Ioule la liturgie. Elles mettent en radieuse 
lumière le Christ et l'Eglise , son corps mystique, 
dont l'a11cien Testament était l'ombre prophé
tique 2 • P saumes et Hymnes s'u11issenl pour nous 
faire de plus en plus connaître et goMer dans la 
prière Notn -Seigneur Jésus - Christ. « l'ous 
scrutez les Ecritures, ce sont elles qui rendent 
témoignage de moi, » 3 disait Jésus aux Juifs. Dans 
les P saumes , il se montre souvent le Dieu ter
rible; dans les Hymnes , c'est le Dieu fait homme 
et petit en fant , aimable infiniment. Aussi quelle 
suavité dans la liturgie de Noël, du saint Nom 
de Jésu.~. de la sainte Famille, des offices de la très 
sainte Vierge I 

Pour conserver une des qualités principales du 
texte primitif, les Hy11111es sont traduites en vers, 
du même mêtre qu'en latin, et, pour le Lauda Sion• 
le Stabat m ater, le Dies irre, et le Jesu r ex admï 
rabilis, avec la même ordo1111a11ce de rimes. 

L es idées étant conçues par les poêles pour être 
exprimées dans un langage coulant et limpide dont 
l'allure est n on pas celle de la marc/te ordinaire 
mais de la course rytltmée ou plut6t du vol, les 
traductions en prose laisse11t toujours l'impression 
d'une disproportio11 entre la pensée et sou expres
sion, fai.~ant 1111 peu l'effet d'liabits de tous les 
jours dans une fête sole1111elle. 

Il est souverainement convenable qu'CWl moi11s 

t Le pseudo-Aéropagite cité par S. Thomas. 
S. th. m, q. 8-1. n. 3. 

2 Umbra ful11rorum, corpus autem Chri.<ti, Col. u, 
17. 

a S. Jean, v, 39. 
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à certaines /zeures les hommes se servent, pour 
parler de Dieu el à Dieu, du langage le plus 
soigné. qui se prêle le plus à être cltanté, devant 
être lui-même un chant asse: mélodieux pour 
charmer l'oreille, asse: varié el imagé pour 11e pas 
endormir, el , pour cela, s'in terdisant l'obscurité, 
l' hiallls , /'inversion 110 11 justifiée, le mol in utile, 
i11suf'fisa11t ou excessif', surtout lorsque, servan/ de 
rime, il attire l'atte11tion. 

N'élant point une paraphrase, celle traduction 
garde aux Hymnes Iré.< simples leur simplicité, entre 
autres à celles des Ma1i11es des Féries de la semaine: 
prières de pauvres péclteurs Ïllterrompant les 
sublimes envolées des Psaumes pour pousser vers le 
ciel d'humbles cris de repentir qu'en mère toujours 
préoccupée du salul de ses e11 fants la sainte Eglise 
catholique leur met sw· les levre.•. 

Très souvent aussi les Hymnes élèvent l'dme 
à Dieu par le spectacle des créatures, pri11cipalement 
du soleil levant , symbole d11 Cluist ressuscité, 
lumière du monde, triomphant chaque matin, 
à l'heure du sacrifice, de la nuit de l'erreur el du 
p éclté: telles sont celles de.~ Laudes et notamment 
l' Hymne aussi pieuse que pittoresque de saint 
Ambroise . « Eternel Auteur de la terret », sans 
doute une de celles qui faisaient délicieuseme11t 
p!eurer saint A11gusti11. Sur/oui dan• les f:g/ises 
orientées vers le soleil levant, - comme c'était la 
tradition constante au moyen âge, - cet accord 
rncessant de la prière liturgique avec la marche 
du soleil est l'image saisis.mute el grandiose des Iiar-
111011ieux rapports entre la nature et la grâce , les 
lumières de la raison el celles de la Foi. 

C'est le Sai11t-Esprit qui a inspiré les P.rnume.•; 
c' eM lui qui assiste l'Eglise dans sa liturgie. Sous 
des formes différentes, il y a identité de pensée : 

1 /Elerne rerum conditor. Laudes du Dimanche. 
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par e.cemple entre le Miserere, les P saumes de la 
pénitence et les Hymnes des T'éprcs et des Matines 
de Carême, eutre les Psaumes 8, 18, 103, 11,s et 
les Ily11111es des Lcwdes el des Vêpres des Féries. On 
Il contemple, on y adore constamment Dieu à tra
vers le monde, qui reçoit de Lui l'être, le 111011ve
ment el la vie. Le cantique B cnedicitc des Laudes 
dt: Dimanche, si cher à saint François d'Assise, 
fait louer Dieu partout, to11jours, à propos de 
tout Saint Ignace passait des heures la nuit à con
le111pler la voMe étoilee en disan t : " Que la terre 
me parait vile, quand Je regarde le ciel/ » 

Plus on prie avec les Psaumes et les flymnes, 
plus on est ci méme de sentir et dP goûter la dou_ 
ceUJ' de la Divinité. sa perfection i11fi11ic, /'amabilité 
même, el par conséquent son droit absolu ci être 
louée, révérée, servie, aimée, obéie, pour elle-111é11ie. 
Pins on comprend qu'a u Dien 10111 amour doit 
remonlrr tout amour, qu'en lui seul pourra se 
reposer, parfaitement heureux , notre cœur af}'amé 
de gloire e l de bonheur sans fin . En se louant lui
même dans les Psaumes inspirés pour nous ap
prendre à le louer, Dieu se fait connaitre. sentir et 
gotiter comme l'incom.parable et indéfectible ami, 
[e P ère très aimant, l'Epou.c par e:rcellence, immua
blement [idéle et indiciblement beau, infiniment 
plus cher qu'un père et une mère aux enfants les 
plus aimnnts, plus cher encore q11e ln patrie el son 
drapeau à ceux qui l'aiment J11sq11'à verser tolit 
leur sang. C'est l'espril d'adoption des fil.• qui 
nous fait appeler Dieu « Pere », rend nôtres ses 
intéréts et son honneur et no11s inspire comme 
principal motif de notre conversion et de notre 
sanctification, sa plus gmnde gloire: 

« Sauve-nous, .T~how1h ! Pitié, Dieu secourable! 
Du sein des nntions, daigne en toi nous unir. 
Pour que nous chant ions rhymnc à Ion Être nd ornble 
Et mettions noire gloire à toujom·s le bénir! 

l 
! 
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A ces derniers cri.< dn P.rnnme 105 font t<clio de 
façon saisissante l' Hum ne drs Vêpres du Carême : 

Que de fautes avilissantes• 
Pardonne-les :i notre nYeu: 
Guéris nos ~ln1es Jnnguissnntes 
Pour ta gloire, Seigneur mon Dieu! 

Et l'Humne des Matines : 

Nos fniblcs cœurs sont ton ouvrage, 
Tu pétris nos corps cle limon. 
Ne livre pa• , Dieu hon, Dieu sage, 
A d'autres l 'honneur cle ton Nom! 

Combien la prière suait facile pour celui qui 
saurait par cœur l'Humnaire et le Psautier! 

Tours, en la [Ne de ln Visitation de la 
Très sain le Vierge Marie 1925. 
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LE LIVRE DE LA PRIÈRE INSPIRÉE 

LES PSAUMES 

« Vous scrutez les Ecl'i/11res ... ce sont elles qui 
rendent témoignage de Jfoi. » ($. JEAN, v, 39.) 

« Tout ce qui a été écrit l'a été pour notre instruc
tion , afin que, par la patience et la consolatio11 que 
do1111e11t les Ecritures, nous possédions l'espérance. ll 
(S. PAUL aux Hom., xv, 4.) 

LIVRE PREMIER 

Psaume :t . Beatus vlr qu i non abllt 

« Heureux ceu:r: qui ont le cœur pur, car ils uer
ront Dieu.,, (S. M ATT H., v, 8.) 

Bienheureux, ômon Dieu, l'homme qui fuit l'impie, 
Ne s'attache pas au pécheur, 
Ne blasphème pas en moqueur, 
Mais savoure ta loi bénie 

Nuit et jour dans son cœur. 

Comme l'arbre planté sur le bord de l'eau YÎYe, 
Qui donne ses fruits en son temps 
Sous des feuillages persistants, 
Au gré de ses vœux tout arrive. -

Mais les impénitents !... 
t - Les Psaumes. N• tS,P. 
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Comme au vent la poussière, au jugement, l'impie 
Devant les justes tombera, 
De leurs yeux il disparaîtra. 
Aux justes Dieu donne la vie; 

Le pécheur périra. 

Ps. 2. Quare fremuerunt gentes 

« C'est vous q11i avez dit pai· l'Esprit-Soi11t, par la 
bouche de votre seruilew· David : « Pourquoi les 
nations ont · elles f rémi et les peuples form e de vains 
complots ? Les rois c/e la terre se sont soulevés; les 
princes se sont ligués contre /p Seigneur el contre 
son Christ. » - Voici qu'en vérité, dans cette ville, 
se sont ligués contre votre saint :;eJ'uiteur J ésus, con
.tacré par voire onction, Hérode et Ponce Pi/air avec 
les gentils et les peuples ri' Israël. - Prière des frères 
élevant tous leur voix vers Dieu. (Actes des Apôtres, 
IV, 25, 27.) 

Peuples, pourquoi frémir ? Nations de la terre, 
Pourquoi tramer de vains complots ? 

Au Seigneur, à son Christ, les rois ont fait la guerre, 
Les princes ameutés ont livré des assauts. 
« Brisons tous les liens dont leur loi nous enserre, 
« Rejetons de leur joug les accablants fardeaux. » 

Du haut du Ciel Dieu rit de pirié, sa col.Jre 
De terreur les pénétrera, 
Sa fureur les accablera; 

Ils l'entendront proclamer le mystère: 
«C'est moï 

« Qui sur le mont Sion ai fait régner mon Roi.» -

« Oui, Jéhovah m'a dit : Aujourd'hui c'est moi
« Qui t'ai, divin Fils, engendré; [même 
" Demande, et je te donnerai 

« Sur toutes nations la royauté suprême; 
« Ton héritage est l'univers entier. 

« Sous ton sceptre de fer, tu les feras plier; 
e< Tu briseras le peuple qui blasphème, 

« Comme le vase d u potier. " 

PSAUME 3 

Et maintenant, ô rois, comprenez ce mystère, 
Juges mortels, instruisez-vous. 

Gardez en servant Dieu sa crainte salutaire, 
En lui tressaillez à genoux. 
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Respect, honneur au Fils, de peur qu'il ne s'irrite 
Et ne vous terrasse en chemin ; 

Heureux ceux qui prieront Jéhovah! Combien vite 
La colère armera sa main! 

Ps. 3 . lilomlne, qu ld multlpllcatl sunt? 

« Sens spirituel: Notre-· Seigneur, persécuté par 
ion peuple , descend dans le tomheau , sûr de set 
résm·rectio11. L 'Eglise militante, l'/Îme de chaque 
fidèle, sana ce.ttse entourée U'eruiemis } v it pourtant 
toujours en paix, sûf'e de sa délwrarice et de sa glo· 
r i{icatio" future, sûre de la p rotectioll de Dieu . • 
(LB IIIR.) 

Psaume de David fuyant devant son fils 
Absalnn. 

Oh ! combien d'ennemis en veulent à ma vie, 
Combien se liguent contre moi ! 

lis disent du Sei.gneur en qui j e me confie : 
« En lui point de salut pour to1 ! » 

Mon Dieu , c'est to i ma gloire et ma tour de dé-
C'est toi qui relèves mon front; r fense, 

J 'implore J éhovah, vers lui mon cri s'élance, 
Du tabernacle il me répond. 

Après m'être endormi, j'ai rouvert la paupière 
Parce que Dieu m'a protégé; 

Je ne redo ute pas les foules e n colère, 
Qui d e partout m'ont assiégé. 

Lève-toi, sauve-moi, Dieu qui frappes la face 
Et brises les dents du pécheu r! 

C'est toi notre salut, bénis de race en race 
Ton Israël, ô Die u Sauveur! 
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Ps. 4. cum invocarem, exaudlvlt me Deus 

«Oil trouver le bonlieur? C'est l~ questio_n.perpé
tmlle des insensés et des impies, sort que, desrrant ta 
paix et la tra11quillité ici-fias el ne l.'y t;ouvanl pas 
d cause de la J!trversité des hommes, riss en pre1n1e11t 
en aveugles a noire ordre de choses el, dan.s 1 rnfa· 
tuation de leurs mérites , estiment qne I.e pre.sent est 
pire que le passé, soit que, doutant _ou ~lesesperant de 
la vie future, ils disent : Qur sari s1 tout cela est 
vrai? qui est jamais 1·evenu des enfers pour nous 
l'apprendre? » (S. AuG.) 

«Détachons-nous de tout ce qui ne naît que pour 
mourir, aimons !'Eternité. » (S. AvG.) 

Au maître de chant, sur les ins.truments 
à corde. Psaume de David. 

Réponds-moi, juste Dieu! je ~e confie ei;i toi,, 
Tu dilates mon cœur dans les JOurs de misère, 

Entends le cri de ~3; prière, . 
1 De grâce, prends p1hé de m01. 

Jusqu'à quand, lâches cœurs, puissants 9ue l'or
[guerl ronge, 

Contre l'élu de Dieu serez-vous révoltés, 
Aimerez-vous les vanités 
Et chercherez-vous le mensonge? 

Sachez que le Seigneur a vo~lu se i;:hoisir 
Un pieux serviteur de sa maJeSt~ sarnte; 

A toujours écouter ma el~1~te, 
Jéhovah met son bon plaisir. 

Tremblez d'être entraînés au ~al p_ar la colère, 
Gardez-vous de pécher pmars; . 

Pensez sur votre couche à Dieu da?S la pnère 
Et remettez votre âme en paix. 

Offrez au Tout-Puissant de justes sacrifices, 
N'espérez que dans le Seigneur. . 

La foule nous demande où trouver ses déhces ... 
Nous sentons plus de joie au cœur, . 

Lorsqu'en nous ton regard imprime sa lumière, 

PSAV>IE 5 5 
Que le riche au sein du bonheur, 

Quand épis et raisins abondent sur sa terre. 
C'est toi, Seigneur, qui viens le soir 

Pour m'endormir, sitôt que je clos ma paupière, 
Me bercer de paix et d'espoir. 

Ps. 5. Verba mea aurlbus perclpe 

« l.'Eglise gémit com me la colombe, tanlôt priant, 
tantôt détestant le péclré. Ainsi doivent agir tous ses 
membres pour s'unir à Dien leur lréritage; notre 
prière attire Dieu ci nous, notre innocence nous rap
proche de lui. )) (B. BELLAl\MIN.) 

« L'orgueil lrumain t'écrasait tellement que seule 
l'/111milité de Dieu pouvait te rele11er. » (S. Aua., 
Serm. de Noël.)« Ce clremin. le ch~min de l'humi
lité, l'rocède de celui qui étant Très- Haut est venu 
/rum le. Que nous a-t-il enseigné a11tre chose que 
l'humilité? C'est <i IJOlt droit qu'il dit: Je suis le 
clrnmin ... c'est donc dans cette humilité que nous 
sommes rapprochés de Dieu. »(S. AuG. in Psalm. 36.) 

Au maître de chant, sur les flûtes. 
Psaume de David. 

Prête l'oreille aux vœux que j'élève vers toi; 
0 J éhovah, Dieu que j'adore ! 

Daigne écouter mes cris, mon Seigneur et mon 
C'est toi que ma prière implore. rRoi; 

Chaque jour tu m'entends, confiant dans ta foi, 
T'invoquer dès la prime aurore. 

Car tu n'es point un Dieu qui prend plaisir au mal, 
L'impie en toi n'a point d'asile; 

Tu veux loin de tes yeux l'homme au cœur dé-
L'âme vaine, méchante et vile; [loyal, 

Tu damnes le tyran sanguinaire et brutal, 
L'intrigant menteur et servile. 

Par ta miséricorde ineffable, j'irai, 
Seigneur, dans ta demeure sainte 1 ; 

Devant ton sanctuaire, à genoux, je prierai, 
Prosterné dans une humble crainte. 

t Saint Louis mourut en prononçant ce verset. 
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nemis rôdent autour d e mot; 
De nombreu-x; en as da ns ta j ustice .• 

Condu~s mes p d' ici-bas jusqu'à toi, 
Que Je chemin t~acé. Dieu s'aplanisse! 

Par ta grace, o ' 
. · sort la vérité 

De leurs lèvres pma1s ne . se . 
Et leur àme est abstuc1~eum1>li d'impureté, 

t un tom eau i . 
Leur gorge ~s 1 lan gue est mielleuse. 

Tandis que eur . 
. r dans ta saint e équité; 

Juge-les donc, Seignedu ' 1 rs prnpres pièges. 
Q '"1 tombent ans e u . . . r. 

u il s. d toi pour tant c\'1111qt11tc, 
RepouL':s ~é~ol~s, l~s sacrilèges. 

. ui se confie en toi tressaillir~ 
Cel ut q li 'gresse éternelle, 

Dans une a e · il se glorifiera, 
Dans l'am~1ir ~le ton no'; ton ai.le; 

Tu 1 abritera~ sou · l'entourera ; 
Comme d'un houclter, ta mfi~hl 

Tu béniras le cœur te e. 

Domine, ne ln furore tuo Ps. 6. 
. . ur non à cau.c:e rie mes iné-

« Guéri:<· !1101 • Se;pn:a 1{1iséricorde. » (S. ,\i;G.) 
rites, m ars a cause e . . en! et désirent ce 

· e ceu x qm arm ·1 t l"en <<Qui ne vort qu . ·a eux qui sou/la• en < 
de soul les enneuus e c 

Ti~!' délivrés ? » (S. AuG.) 
t ur les instruments 

Au maitre de chan ' 8 de David. 
à cordes. Psaume 

. S i neur dans ta colère, 
Oh! ne me pu m s pas, e g ta ru'reur ! 

Ne frappe p~s. dans ma ande misère; 
J éhovah, p1·ends p1t1é de t riduits en poussière, 

. . tous mes os son 
Guéns-mo1, ffole mon cœur. 

L'épauvante a . pérance ? 
. s languir mo n es 

Laisseras-tu tou)our d vers moi . 
Retourne ton re§a~ . dans ta clémence! 

Sois pour moi le salut, e1gneur, 

PSAUME 7 

Les m orts pour te louer rompent-ils le silence? 
Dans le schéol qui pense à toi ! 

A force de gémir, mon âme est épuis.;e, 
Toute la nuit coulent mes ple urs ; 

De mes larmes, ô Dieu, ma couche est arros.;e, 
Le mal vieillit mes yeux et ma vue es t usée, 

Tant m'ont fa it pleurer les pécheurs! 

Arrière, lom de moi, fuis, horde péche1·esse ! 
0 111011 Dieu, tu n1'as entendu ; 

7 

A la voix de meo pleurs tu secours ma détresse. 
Que l'ennemi honteux, en tremblant disparaisse, 

Qu'il soit à j a mais confondu 1 

Ps. 7. Domine, Deus meus, ln te speravl 

« Pour laoer dans mon sang tes iniquités , sans 
n•e plaindre j'ai cruellem ent souffert d°ett"e trahi: ne 
m'imiteras- lu pas eu cessant de rendre le mal pour 
le mal?» (S. AuG.) 

Dithyrambe de David qu'il chante à Jéhovah, 
à l'occasion des paroles de Chus, le Be111a
minite. 

J.;hovah mon Seigneur, après toi je soupire, 
Ue l'envieux sauve 1nes jours; 

Sauve-moi du lion qui terrasse e t déchire, 
Sans laisser crier au secours. 

Si j'ai souillé mes mains des forfaits qu'on m'op-
Si vraiment je les ai commis, [pose 1, 

Si j 'ai rend u le mal pour le bien, s i, sans cause, 
.J'ai dépouillé mes ennemis, 

Q u'àja111ais, sous leurs pieds, enchaîné, lèvre close. 
Dans la paussière je sois mis! 

1 « Je fi nis en déclarant devant Dieu et prêt ù pu
rnitre devant lui, que j e ne me reproche aucun des 
crimes qui sont avancés coutre moi. » Testamen} 
de Louis XVI. 
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Réveille-toi dans ta colère, . 
Viens confondre mon adversaue, 
Jéhovah, mon Dieu, mon Seigneur, 
Dresse-toi contre sa fureur. 
Défends-moi quand tous m'abandonnent, 
Toi qui commandes l'~quité; 
Parle, les peuples ~nvironnent 
Le trône de ta Majesté. 
Q ue tes jugements lc;ur

1 
ordonnent 

La droiture et la vénté . 
Jéhovah, mon Dieu, re~cl s justice 
A la pureté de mes mains; 
Des méchants brise la malice, 
Affermis l'âme de tes saiuts; 
Toi qui leur es toujours propii:e, 
Qui sondes les cœurs et les rems. 

Ps. 7z, v. 11 
Mais, pécheur, con~r.e toi sa_ns trève, 
Gronde la voix du 1 out-i:'mssant. 
Soudain il aiguise le glaive, 
Bande et détend l'arc ... A l'instant, 
Un trait rouge de fla mme e nlève 
La vie au cœur impénitent. 

Oui, lorsque le méchant a con9u l'injustice, 
Au mensouge donné le JOUI', • • 

Et creusé sous les pieds du juste un préc1p1ce ... 
C'est lui qui se perd sans retour. 

Le mal qu'il me voulait retombe sur sa tête, 
Son iniquité sur son front; . 

Je cha nterai. mon D ieu, ta justice parfaite : 
Mes lèvres te glorifieront. 

Ps. 8. Domine , Domlnus noster, 
quam admlrablte 

« La magnificence de Dieu resplendit sur !a terre , 
rnais surtôut sa honté , son amour pour l l101nn1c, 
créature qu'il a voulu ennoblir a~ po11,>I de le rendre 
semblable d lui et de lui donner 1 empire sur le reste 

1 
PSAUME 9 9 

du monde. .liais tandis que le psalmiste chante 
l'homme élevé si haut par Dieu en dignité , son re
gard monte j11squ'a11 Christ, premier- né entre ses 
frëre,ç, en qui la nature humaine posséde toute son 
intégrité. » (B. BELLAnMl l<.) 

Au maitre de chant, sur la Gitthienne. 
Chant de David. 

Jéhovah, par toute la terre, 
Que ton saint nom est g lorieux ! 

Ton trô ne magnifique éclate de lumière, 
Ta majesté rayonne aux cieux; 

L'enfant qui te bénit sur le bras de sa mère, 
Confond l'impie et l'orgue1lleux. 

J'admire de tes doigts l'œuvre si grandiose, 
Lune, étoiles, ciel radieux ... 

Et tu penses à l'homme, à lui, si peu de chose! ... 
Et sur lui tu jettes les yeux! 

Tu l'as fait presque égal ù tes Anges sublimes, 
De gloire tu l'as couronné; 

Cequ'ontcréé tes mains, terre, mers, hautes c imes, 
En royaume à l'homme est donné. 

Tu lui mets sous les pieds ton œuvre tout entiè re, 
Fauves des bois, brebis et bœufs, 

Poissons t rouvant leur route au fond de l'onde 
Oiseaux gazouillant dans les cieux. [amère, 
Jéhovah, par toute la terre, 
Que ton saint nom est g lorieux! 

Ps. 9. Confitebor tlbl, Domine, narrabo 

« Ils ne louent pas Dieu de /oui leur cœur ceux 
qui doute11t uu peu de sa providence ... mais ceux qui 
compre1111e11t que toutes les souffrances 011 1 pour but 
ou d'exercer la patience des con vertis ou de stimuler 
les pécheurs d se convertir, ou de préparer les orgueil
leux endurcis <i leur da111 11at1on éternelle, toutes 
choses qui forment le gouvernem ent de la providence, 
mais que le.• sots croient faites par hasard sans que 
Dieu y soit pour rien. » (S. AuG.) 
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« Les hommes cousidereut comme un grand mal
lleur d'être privés des yeux par lesquels ils voient la 
lumiere ~e ce moude. Q1.œl '!'est donc pas le 111alhe11r 
de ceux a qw leurs succes derobeut la vue de Dieu?» 
(S. Auo.) 

Au maître de chant, sur l'air : " Mort au Fils. ,, 
Psaume de David. 

Je te louerai, Seigneur mon Dieu, de tout mon cœur, 
Je proclamerai tes mervei lles, 
Ton nom, tes œuvres sans pareilles; 

Je veux dans le Très-Haut mettre tout mon bon
[hcur. 

Que pourrait l'ennemi contre Dieu mon refuge? 
li fuit, il rebrousse chemin. 
Daignant prendre ma cause en main, 

Seigneur, tu t'es assis s ur ton trône de j uge. 

Des nations sans foi t u brises l'avtonir : 
Ruines dont il n'est plus trace, 
Orgueilleux, votre nom s'efface, 

Cités, vous ne laissez. pas mên1e un souvenir! 

i\tais Jéhovah demeure, éternel, immuable : 
Sur son trône de majesté, 
Dans la j ustice et l'équité, 

Il est des natio11s lto juge redoutable. 

En lui, l'opprimé trouve un refuge toujours, 
Un refuge dans ses détresses ; 
Jamais, Seigneur, tu ne délaisses 

Celui qui confiant cherche en toi le secours. 

Ps. 92, v. 12 
Célébrez Jéhovah, Roi d e la cité sainte, 

Dites au peuple s"s h a uts faits, 
Car Dieu n'oubliera rien jamais : 

Vengeur du sang, de l'humble il exauce la plainte. 

Seigneur, que ma misère excite ta pitié, 
De la mort, fais que je renaisse, 
Afin qu'lsrat;I reconnaisse 

Le secours tout-puissant que vaut ton amitié! 

PSAUME 9 11 

Dans la fosse et les rets que cachait leur malice, 
Les nations ont succombé. 
Dans ses rets l'impie est tombé : 

J éhovah se révèle exerçant la JUStice. 

L'impie avec les morts retournera pourrir, 
Avec les peuples qui t'oublient; 
Tu penses aux souffrants qui prient; 

L'espoir des affligés ne peut jamais périr. 

Impose-nous tes lois, à tous tant que nous somntes! 
Juge les peuples, divin Roi, 
Pénètre-les d'un saint effroi 

Pour leur faire savoir qu'ils ne sont que des 
(hommes! 

Ps. 9J, v. 1. (Ps. 10 selon l'hébreu) 
Seigneur mon Dieu, pourquoi t'éloigner de nos 

riimes 
Et détourner les yeux dans nos heures de deuil? 
L'impie et le méchant enserrent dans leurs trames 
Le pauvre qui se ronge en voyant leur orgueil. 
Sans pudeur, se montrant fier de sa con voitise, 
Le voleur enrichi s'applaudit triomphant. 
Du haut de son orgueil il blasphème, il mépr ise : 
<< Dieu ne punira past leur Dieu, c'est un néant. » 
Die u n'est j ama is présent au res-ard d e l'impie, 
De succès en succès, il marche insolemment; 
Sans redouter que Dieu voie et juge sa vie, 
D' un souffle il se fait fort de tout mettre à néant. 
Il se dit dans sor. cœur : l'avenir est tranquille, 
Je ne connaîtrai plus jamais l'adversité. 
En viole nce et dol, ~ue sa bouche est fertile, 
Sa langue qui maudit, riche en iniquité! 

Embusqué dans un abri sombre, 
Pour tuer l'innocent clans l'ombre, 
Il se dissimule avec art; 
Comme u n lion guettant sa proie, 
Il attire à lui, plein de joie, 
Le pauvre qu'i l suit du regard. 
li se rappetisse et s'efface, 
Puis soudain s'élance et terrasse 
Le malheureux en un instant. 
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Dieu, se dit-il dans sa folie, 
Regarde ailleurs, il nous oublie ... 
Sait-on s'il voit et s'il entend? 

Ps 9 4, v. i2 
Debout! lève ton bras, Seigneur; que les victimes 

Ne semblent plus des oubliés! -
Méchant, pourquoi dis-tu raillant ton Dieu : " Nos 

Seront-ils jamais châtiés? » - [crimes 
Poùrtant, mon D'ieu, tu vois la peine et la misère, 

Au malheureux tu tends la mam. 
Le pauvre abandonné, c'est en tbi qu'il espère, 

Tu viens en aide à l'orphelin. 

Seigneur, brise le bras du méchant; broie, efface, 
L'impie et ses iniquités! 

Dieu règne pour jamais; sur sa terre , plus trace 
De l'empire des révoltés. 

Dieu, l'oreille attentive au cri de la misère, 
Des humbles raffermit le cœur. 

Vengeur des opprimés, il veut que leur prière 
Des tyrans brise la fureur, 

Pour que l'homme créé du limon de la terre 
Ne règne plus par la terreur. 

Ps. 10. ln Domino confido 

«Je uo11s ai parlé afin que vous ayez la paix en 
moi. Vous avez la tribulation dans le 1nonrle , niais 
ayez confiance, /ai uaincu le monde. » (S. JEAN, 
XVI, 33.) 

Au maître de chant. De David. 
A moi qui dans mon Dieu me fie, 
Pourquoi dire : « Sauve ta vie; 
» Pauvre oiseau, fuis sur la hauteur ; 
» Vois les méchants: leur flèche aiguë 
» Fixée à la corde tendue 
» Frappera les justes au cœur. 

PSAUME 11 

» Lorsque de la terre ébranlée 
" Toute justice est exilée, 
» Que petax-tu contre le pécheur? » 

Jéhovah dans son sanctuaire, 
Jéhovah maître de la terre, 
Roi du Ciel, voit tous nos desseins; 
Jusqu'au fond ses yeux illuminent 
Et ses paupières examinent, 
Petits et grands, tous les humains; 
Du juste comme de l'impie, 
Il pénètre toute la vie 
Et découvre tous les chemins. 

Doux au juste qui le révère, 
Il hait les hommes de colère 
Et punit leur iniquité; 
Rets de fer, vents brûlants d'orage, 
Soufre, feux seront le partage 
Du pécheur et du révolté. 
Car le Seigneur toute droiture 
Se plaît dans l'âme droite et pure; 
Son regard aime l'équité. 

Ps. 11. Salvum me fac 

t3 

« .llall1eur à vous, scribes el pliarisiens bypocrites 
qui payez la dime de la me11//ie, de l'aneth et du 
cumin el qui négligez les eoi11ts les plus graves de la 
loi , la justice, la miséricorde et la bonne foi. » 
(S. MATTB., XXIII, 2:3.) 

Au maître de chant. Sur l'octave. 
Chant de David. 

Sauve-moi, Jéhovah! Plus de saints en ce monde, 
Tous mutilent la vérité; 

Leur bouche mensongère en compliments abonde 
Pour masquer leur duplicité. 

Seigneur, confonds partout les lèvres du faux frère 
Et la langue de l'orgueilleux, 

Ceux qui disent: " Mentons pour dominer la terre; 
Quel maitre avons-nous dans les Cieux? » 
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Mais Dieu prend le parti du pauvre qu'on opprime, 
De l'humble qu'il voit insulté : . . . 

« C'est moi qui des railleurs défendrai la v1chn1e, 
Et le juste persécuté. » 

Paroles de mon Dieu, de plus grand prix, plus pures 
Qu'argent sept fois purifié; 

Tu nous garderas donc, no~1s, hum~l~s créatures, 
Des hommes sans foi, sans p1t1é. 

Tout autour les méchants rôdent et nous défient, 
l\lais plus ils sont multipliés, . 

Plus contre Je Très-Haut leurs cœurs se glorifient, 
P lus ils seront humiliés. 

Ps. 12. Usquequo, Domine, 
oblivlsceris me? 

<< J,'ame, lassée de ses fluctuations continuelles 
dans le service de Dieu, implore son aide contre ses 
ennemis spirituels. »(LE H m.) 

" Que celui qui demeure i11ébranlal>le.m.e11/ attaché 
au Séigneur ne s'en attribue pas le mrr~te. de peur 
qu'en se olori[i:mt de sa pa ix, ri ne soit eb1 anle par 
l'oraueil. » (S. AuG.) 

Au maître de chant. Chant de David. 

Jusques à quand Seigneur mon Dieu,m'oublier[as-
Èn détour~ant de moi ta face? tu, 
Jusques à quand tris~e, l!battu, 
Gémirai-je dans ta d1sgrace; 
Me sentirai-je sans vertu 
Devant l'ennemi plein d'audace? 

Regarde, réponds-moi! Du somm~il de la mort. 
Sanve mes yeux par ta lumière. 
Que jamais, insultant mm~ sort, 
Ne triomphe mon adversaire, 
S'écriant : « Je suis le plus fort, 
Sa foi chancelle, il désespère ! » 

PSAUME 13 15 
Jéhovah, mon Seigneur, mon Dieu, dans ta bonté 

Je mets toute ma confiance; 
Tu seras ma félicité, 
Ton secours est mon espérance; 
Dans le temps et l'éternité. 
Sois béni pour ta bienveillance! 

Ps. 13. Dixit lnsipiens in corde suo 

« Le_psaltt\isle déplore la corr11ption <le la nature 
h!1ma11!e telle q11'elle appara1't surtout chez /es infi
del<s 011 la grâce 11'a pas comme11cé à la guérir. » 
(B . . BP.Lt.Alll_llN.) - E11tre le verset 8 et 4, la l'11lgate 
111sere un fragment de !'Epitre anx llébreu:v °(111 
l~! 1~.) oi1 sont cités plusieurs autres passages d~ 
~ E.cr1lu1·c : « teur gosier est un sépulcre ouuert, 
ris se ~erv~11t àe leurs Ta11g11es pour tromper, un ve-
11111 d aspic est sur leurs lèvres. Leur /on 11che est 
pleine <I.e 1J1alédictio11s et d'amertume, ils ont les 
pieds ao1les pour répandre le Slll1!J: L'affliction et le 
ma/he11r son.t dans leurs voies; ris ne ca11naisse11t 
pas le chemin de la paix, la crai11te du Seigneur 
n"est pas tleva11t leurs yeux. n 

Au maître de chant. De David. 

« Non, Dieu n'existe pas, » dit en son cœur l'impie ; 
Partout corruption, abominable vie, 

Le bien ne règne en aucun lieu. 
Du haut ~u ciel, Seigneur, tu regardes la terre. 
Y reste-t-11 encore un homme humble et sincère 

En est-il un qui cherche Dieu? ' 

Non, tous sont égarés, tous remplis de malice; 
Pas un seul à marcher aux sentiers de justice, 

Pas un qui garde pur son cœur. 
Comprendra-t-elle enfin, cette r::ice parjure? 
Comme un pain dévoré mon peuple est four p:Hure, 

Ils n'invoquent pas le Sei~eur. 

Souda.in , ces orgueilleux sont frappés d'épouvante: 
Le Se1(?'neur a montré sa main toute puissante, 

Il défend la race des saints. 
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Le P..auvre qu'on rejette en Dieu se réfugie; 
Qu ils osent maintenant couvrir de raillerie 

Le pauvre et ses pieux desseins! 

Aux enfants d'Israël. qui rendra leur patrie? ... 
Quand ils recouvreront leur liberté chérie, 

Alors Jacob tressaillira, 
Israël se réjouira. 

Ps. 14. Domine, quis habltablt 
ln tabernaculo tuo? 

« Ce ne sont pas tous ceux qui me disent : Sei
gneur, Seigneur, q11i entreront da11s le royaume des 
Cieux, mais bien celui qui {ait la volonté de mon 
Pël'e qui est dans les Cie11x. » (S. MATTH., vu, 21.) 

Psaume de David. 

Qui s'abritera sous ton aile 
Dans le tabernacle, ô mon Dieu, 
En goûtant la paix éternelle, 
Au mont Sion, dans le saint lieu? -

L'homme qui marche à ta lumière, 
De toute injustice innocent, 
Dont le cœur est toujours sincère, 
Dont jamais la langue ne ment, 
Toujours fraternel pour son frère, 
Pour son prochain jamais blessant. 

L'impie, il l'évite, il l'abhorre, 
C'est un néant devant ses yeux; 
Mais qu'il estime et qu'il honore 
Ceux qui craignent le Roi des cieux! 

Celui qui préfère au parjure 
La souffrance et le dénûment, 
Qui ne veut point vivre d 'usure 
Ni consentir pour un présent 
A faire aux justes quelque injure, 
Vit en paix éternellement. 

1 

PS.\VME 16 

Ps. 15. Conserva me, Domine 

« Impossil1le de nier qu'on doive interpréter ce 
psaume comme 1111e prophétie de la passion et de la 
rés11rrectio11 du Christ. » (S. H1LAlllE.) 

Hymne de David. 
Sauve-moi ! C'est en toi que mon espoir se fonde. 
Je dis à Jéhovah : c'est toi mon seul Seigneur; 
Hors de toi, quel vrai bien puis-jeavoiren ce monde? 
A tes saints ici- bas, j'ai donné tout mon cœur. 
Si d'autres aux faux dieux ont sculpté mainte idole, 
Et s'empressent autour des autels étrangers, 
Je n'aurai point de part aux boucs qu'on leur im-

[ mole, 
J'i~norerai le nom de leurs dieux mensongers. 
Toi seul es, Jéhovah, ma coupe et mon partage, 
C 'est toi qui me rendras mon destin fortuné. 
Un lot délicieux sera mon héritage : 
Qu'il est donc beau le sort que tu m'as destiné! 
Je bénis Jéhovah, mon conseil, ma lumière; 
11 m'inspire la nuit ce qu'il veut de mes jours. 
Sans me lasser, vers lui je lève ma paupière, 
Je ne faillirai point puisqu'il est mon seco11rs. 
J'ai l'allégresse au cœur, mon âme est dans la joie, 
Ma chair pleine d'espoir dort en sécurité, 
Les vers ne feront point de ton juste leur proie, 
Jamais dans le schéol il ne sera jeté. 
Tu m .. découvriras le chemin de la vie; 
Devant toi, j'obtiendrai toute félicité; 
A ta droite, ô mon Dieu, j'aurai l'âme ravie 

Toute l'é ternité. 

Ps. 16. Exaudl, Domine, justltiam meam 
«Soyez sol>res, veille:; votre adversaire le diable, 

comme un lion rugissant, rôde autour de vous cher
chant qui dévorer. Résistez- lui, fermes dans la foi, 
sachant que vos frères. dis persés da11s le monde. rn
d11re11t les mêmes souffrances que vous. » (S. PIEUHE, 
1, V, 8-9.) 
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Prière de David. 
J éhovah, vois mon innocence, 
Ecoute le cri de mon cœur. 
Prête l'oreille à ma défense, 
Ma bouche n'est point d'un menteur. 
Que devant ta face apparaisse 
.Mon bon droit dans ta vérité; 
Que ton regard sur moi s'abaisse 
Pour juger de mon éqmté ! 
Si. la nuit, tu scrutes mon âme, 
Tu n'y trouveras pas le mal ; 
Si tu m'éprouves par la fla mme, 
Tu me verras un cœur loyal. 
A mon cœur ma langue est fidèle, 
J e ne mens pas. Comptant sur toi, 
J e ne veux pomt de main cruelle 
Pour combattre à côté de moi; 
De peur que mon pied ne chancelle, 
J 'ai toujours marché dans ta loi. 
Je t'invoque, ô Dieu tutélaire, 
T oi qui m'as exaucé tou3ours; 
Prête l'oreille à ma prièi-e, 
Entends-moi, viens à mon secours. 

.Montre-toi bon pour ma misère, 
Toi qui soutiens, toi qui dc!fends 
Celui qui da ns t:r droite espère 
Le secours contre les mécbants. 
Garde-moi. comme ta prunelle, 
De l'im pie et de ses fureurs: 
Seigneur, à l 'ombre de ton a ile, 
Cache-moi des pe1·sécuteurs. 
Leur colère est impitoyable, 
Leur verbe hautain me poursuit, 
Leur surveillance inexorable 
J\l 'enserre partou t jour et nuit. 
Jamais leur regard sanguinaire 
Ne se détourne un seul instant: 
Tel un lion dans son repaire, 
Dévoré de la soif du sang. 

PSAUME 17 

Jéhovah, préviens sa colère, 
Lève-toi, brise le méchant. 

Que t on glaive, ô Dieu, me dégage 
Des hommes du siècle, ignorants, 
Dont la ter.-e est le seul partage ! 
Tu les remplis des biens présents, 
Unique et fragile héritage 
Qu'i ls laisseront à leurs enfants . 

Moi, Seigneur, dans mon innocence, 
C'est ta face que je verrai; 
De la splendeur de ta substance, 
A mon réveil je jouirai. 

Ps. 17. Dlllgam te, Domine 

« Sc11s spit"ituel: :-Yotre Seig11e11,. m ourant Îlwoque 
son Pèt"e qui annonce pa t" l'él1ranlem c11t de la let"re 
le secow·• q11'il va lui pot"tet". C"est à cause de son 
innocence q11'il sor t triomphant d u tombeau, et son 
empit"e s'étend sur tout /'rmiuet"s. » ( Hèb., 1, 12. Kom., 
xv, 9.) (LE H11\. ) 

'' Voye:. cornnu nous auous été ai1nés avant que 
nousaimious Dieu ! Si auant que n ous l'aituions nous 
avons été tant a i111és, a" /'~in t qu'il nou~ a do1111_é 
pour {rCre son Fils éter ne , que ne nous reserue-t~zl 
pas à 11ous qu i l'aimons?" (S. AuG. Ps. 62.) 

Au maître de chant. Psaume du serviteur do 
Jéhovah de David, qui adresse à Jéhovah 
les paroles de ce cantique, lorsque Jéhova.h 
l'eut délivré de la main de tous ses ennenns 
et de la main de Saül. 

Je t 'aime. Jéhovah, Dieu ma force et ma vie, 
Forteresse où mon cœur va se réfugier, 
i\1on rocher, sûr asile o ù mon â m e se fie, 

Ma défense et mon bouclier. 

J'invoque Jéhovah par mon humble prière, 
Il se fait mon libérateur. 
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Les affres de la mort pesaient sur ma paupière, 
Leurs flots amers brisaient mon cœur. 

Prise entre ses filets mon âme .otait captive; 
Dans mon angoisse, j'ai prié; 

Tremblant,j'ai fait entendre à Dieu ma voix plain-
Confiant en lui, j"ai crié; [tive; 

Dans ton palais du Ciel, Seigneur, ma voix t'arrive 
Et tu prends mon âme en pitié! 

Sous son regard tremble la terre, 
Les montagnes en frémissant 
S'ébranlent devant la colère 
De son visage éblouissant; 
Du feu de sa face enflammée 
Jaillissent des charbons ardents, 
De ses narines la fumée 
S'élève en tourbillons brûlants. 
Le Ciel s'incline à sa parole; 

Une sombre nuée à ses pieds, il descend. 
Des chérubins il fait son trône, il vole, 

Porté sur les ailes du vent. 

Du manteau des nuits sans étoile, 
Dans son tabernacle il se voile, 
Et d'un nuage lumineux. 
Où l'éclair brûlant étincelle, 
S'élancent l'orage, la grêle, 
La foudre et ses lugubres feux. 

Jéhovah fait soudain éclater sa colère 
Et sa voix gronde dans les cieux. 

Décimés par ses traits, frappés par son tonnerre, 
Ses ennemis fuient en tous lieux. 

Au souffle consumant sorti de tes narines, 
Sous ta menace, J éhovah, 

Apparurent aux yeux les profondeurs marines, 
La terre en abîmes creva. 

Ps. 1.72, v. 17 

Tu me tendis alors ta main toute puissante 
Pour me tirer du fond des eaux, 

Pour que des ennemis la force triomphante 
Ne m'accablât pas sous les maux. 

PSAUAIB 17 2t 

Ils m'avaient assailli dans mes jours de misère 
Jéhovah se fit mon soutien ' 

Me mit au large; il fut mon sal~t ma lumière 
Parce qu'il m'aimait conune ~ien. ' 

Le Seign~.ur eut toujours égard à ma justice, 
A 1 innocence de mon cœur. 

Je me s uis abstenu des œuvres de malice 
, . ~e !''ai pas suivi le pécheur. ' 

J a1ma1s a reposer mes yeux sur ta loi sainte 
Je n'ai pas repoussé ta foi. ' 

Devant to!, je vivais sans reproche et sans crainte 
Eloignant le péché de moi. ' 

Tu m'as récomyensé, Seigneur, pour ma justice 
Et mon mnocence à tes yeux ; 

Avec les hommes bons toujours bon et propice 
Et pieux avec les pieux, ' 

Avec les violents usant de violence, 
Avec les pervers, de détours 

Sauvant les opprimés par ta toute'. puissance 
, Abais.sant, l'orgueilleu>. toujours. ' 

Car c est .toi, Jehovah, ma force et ma lumière 
Qui dans la nuit m'as éclairé· ' 

Pour moi, tu b1·ises l'arc, tu renver~es la pierre 
Avec toi toujours je vaincrai. ' 

Le chemin est parfait que Jéhovah révèle, 
Sa parole, éprouvée au feu. 

C'est toi le bouclier de qui va sous ton aile 
Chercher son refuge, ô mon Dieu! 

Quel autre est Dieu que toi? Nous n'avons d'espé-
• Qu'e~ Jéhovah notre Seigneur. (rance 

C est toi qui me revêts de force et de vaillance 
Et du péché gardes mon cœur. ' 

Comme le jeune cerf, tu rends mon pied agile 
Pour m'élever sur les sommets· ' 

C'est par toi que ma main à combattr~ est habile 
Mon bras à décocher les traits. ' 

Ps. 173, v. 36 
Tu m'as donné, Seigneur, ta droite pour défense 

Pour bouclier dans les combats· ' 
La voie où j'ai marché dans ta sainte 'présence 

S'est élargie à chaque pas. 
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Plus d'ennemis; j'ai vu s'achever leur défaite, 
Mes armes les ont écrasés; 

Ils n'ont pu résister,_j'ai coup~ leur ~etraite, 
A mes p ieds, ils tombaient bnsés. . 

Pour lutter. tu me ceins de for~e et de vaillance, 
Tu fais plier mes ennemis. 

Par ton ordre, Seigneur, ils fui~nt dès que j' a vance, 
J'extermine les insoumis. 

Personne ne répond au cri de leur prière, 
A leurs appels humiliés. . , 

Je les ai piétinés comme boue et.pouss1ere, 
.Je les ai foulés sous mes pieds. 

Plus haut que tous les grands, tu places ma-cou-
Tu me soumets tout le pays. [ronne, 

Un peuple d'incof!nus à mon .sceptre se d onne, 
Et mes désirs sont obéis. . ,. . 

Le fi ls de l'étranger sous mon pouvoir s mclme, 
Et sort tremblant de son rempart . 

Jéhovah , Dieu vivant me garde et m'illumine ...• 

Q u'il soit loué de toute. p art , 
Ce Dieu q ui s'est chargé du sorn clc ma yengeance, 

Qui courbe les peuples so1~s mot, 
Contre les v iolents prend en marn. ma .<)éfense, 

Me rend vainqueur et me fait roi. 

Aussi je te Jouerai dans ma. reconnaissa nce, 
'Par devant toute nation ; . 

Je cha nterai. Seigneur. mon chant de délivrance 
A la gloire de ton saint nom , 
O grand Dieu, dont la grâce accorde 

La victoire à son roi trahi , persécuté : 
Eternelle miséricorde 

Pour son Christ , pour David et sa postérité! 

Ps. 18. Crell enarrant glorlam Dei 
« Le m onde visible est la flg 11r• de l'Egli~e. Le Fils 

de Dieu fait c!iair, symb?lisé par _le soleil, se lev.e 
radieux du sern de la Vierge ,liane, comme du lit 
nuptial oir il s·est uni ci la nat111·e /111mame. Il sort 
du Ciel et re11trea11 Ciel. Il il/11mi11e le monde et 11111 
ne se soustrait ci la chaleur de ses rayons.» (LE Hm-) 

PSAUME 18 

Tot!les les âmes, quelf que soit leur ignorance, 
leur 1so/e111e11/, ~e11r m1sere, reçowcnl /a grâce et, si 
elle~ font _ce <J.U elles peuvent pour y coopérer, elles 
arrwent 111fa11/1blcme11t t6t ou tard ci la foi . f,a 
gr(n·e est donnée <i tous et, a ceu:r qui font cc qu·ils 
peuvent avec le secours rie celte grlire, lJieu <Ion ne 
<le 11011uelle.ç grlices pour qu'ils parviennent au 
bon lieur éternel, non dc;crcns ni s i dcseralur. 

Au maitre de chant. Chant de David. 

A la gloire de Dieu les cieux rendent hommage, 
Le firmament rend gràœ a ux mains qui l'ont 

. jproduit ; 
Le JOur ann~nce au j_onr .ce radieux langage, 

La 11111t le répete a la nuit. 
Ce ne sont point discours d'obscures paraboles 

Au profond mystère incompris, 
Les peuples reculés e ntende nt ces paroles 

Sans que d 'un maître ils l'aient appris. 

Dieu dresse dans l'azur au soleil une tente 
f!t , comme un é poux sort joyeux , ' 

Le sole rl, commençant sa cou rse triomphante 
A pas de géant dans les cieux, 

Se lève avec r aurore à l'un des bouts du monde, 
Se couche à l'autre extrémité; 

Pas de lointain désert que son feu ne féconde 
Que n·illumine sa clarté. ' 

Ps. 18~, v. 8 

Elle répand au cœur la \'ie e t la lumière 
0 Sei~11eu1-. ta parfaite loi : ' 

E lle te fai t a imer du s imple qu'elle éclaire 
Ta parole digne de fo i. ' 

Tous tes commandements sont sa«esse et droiture 
. Et de joie ~mplissent les c':;,urs; 

La 10 1 de mon Seigne ur est lumineuse et pure 
~nondant l'àme de splendeurs. ' 

La crarnte de son nom, sa religion sainte 
. Subsiste pour l 'ét~rnité; [preinte 

Ses Jugements sont vrais, tous man1Ués à l 'e1n ... 
De !"indéfectible équité. 
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Beaucoup moins précieux l'or très pur qui scintille, 
Amassé dans un grand trésor; 

Beaucoup moins savoureux le miel qui se distille 
De frai s rayons v ierges encor. 

Pour l'homme qu1 la suit, ta loi, quelle lumière 1 
Comme il est bien récompensé! 

Qui connaît ses péchés ? Pardonne à ma prière 
Ceux qui me fuient dans mon passé. 

Préserve-moi, Seigneur, de la race org ueilleuse: 
Qu'elle ne règne pas sur mo i! 

Ainsi je garderai mon â me humble et pieuse 
Des grands péc hés contre ta loi. 

Puisses-tu te complaire en toutes mes paroles, 
En tous les désirs de mon cœur, 

Dieu fort qui me défends, Dieu bon qui me consoles, 
0 Jéhovah, mon Rédempteur! 

Ps. 19. Exaudlat te Dominus 

« Tu l'as dit : je suis roi. Je suis né et je suis venu 
dans le momie pour 1·e11dre témoi(JIWge a la vérité : 
quiconque est de la vérité écoute ma voix.» (S. JEAN, 
xvm, 37.) 

Au maître de chant. De David. 

Que Dieu t'exauce aux mauvais jours, 
Que son nom protège ta vie, 
Que du Ciel vienne le secours, 
De Sion qu'il te fortifie! 

De tes sacrifices pieux, 
Qu'il garde agréable mémoire! 
Ou'il rende ton cœur bienheureux, 
En t'accordant force et victoire! 

Quand tu nous reviendras vainqueur, 
Nous tressaillirons d'allégresse; 
An nom de Dieu notre Sauveur, 
Nous nous glorifierons sans cesse; 
Qu'il comble les vœux de ton cœur, 
Toujours fidèle à sa promesse! 

1 

j 

1 

PSAUME 20 

Tu sauveras, Dieu d'Israël, 
Je le sais, le Christ ton Messie; 
Tu l'entendras du haut du Ciel; 
Ta droite défendra sa vie. 
Ils se fient aux chars. aux chevaux, 
Nous à Dieu, dans notre prière; 
Ils fuient dès les premiers assauts, 
Leurs cadavres jonchent la terre. 
Sans fléchir, grâce à toi, mon Dieu, 
Nous , nous sommes debout encore, 
Sauve le Roi, remplis le vœu 
De tout le peuple qui t'implore! 

Ps. 20. Domine, ln vlrtute tua 
tcetabltur rex 

25 

« Seigneur, toi qu'ils n'ont pas reconnu dans ton 
hum ilité, lève-toi dans ta force qu'ils ont prise pour 
de la faiblesse I » (S. AuG.) 

Au maître de chant. Psaume de David. 

Heureux, Seigneur, le roi quand ta gl'âce l'inspire, 
Quand ta protection a comblé son souhait; 
Il a reçu de toi ce que son cœur désire. 

Ce que sa lèvre demandait. 

Tu préviens ses dés irs, sa carrière est bénie, 
D'un diadème d'or ta main l'a couronné ; 
Ce qu'il voulait de toi, salut et long ue vie, 

Jours éternels tu l'as donné. 

Ton secours tout-puissant l'environne de gloire, 
Tu Joe rends magnifique et rayonnant d'honneur, 
Les peuples béniront à j a mais sa mémoire; 

Ton sourire a fait son bonheur. 
Dans le Seigneur Très-Haut il met sa confiance, 
Soutenu par sa main , il ne chancelle pas. 
Tes ennemis, ô roi, sentiront ta puissa nce; 

Ces hameux, tu les atteindras. 
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Ils de,.iendront soudain comme un buisson en 
[flammes; 

Lorsque dans sa spendeur ta face apparaîtra, 
Jéhovah ton vengeur engloutira leurs âmes 

Dans les feux oi1 tout s'expicra. 
Tu ne laisse as d'eux sur terre aucune trace, 
lis s 'éteindrsnt vaincus et sans postérité. 
lis ont conçu des p lans pour ruiner ta race ' 

Vains efforts, complot avorté. 

Oui, tu les feras fuir devans toi , ton arc lance 
En les visant au front une grêle de traits. 
Lève-toi dans ta force! ô Dieu, de ta puissance, 

Nous célébrerons les hauts faits. 

Ps. 21. Deus, Deus meus, respJce in me 
Da1ts ce Psaume « la Passion du Christ est aussi 

on vertement 1·ac?nléeque dans 1m Fva1tgile »(S. AuG.) 
« ll se111ble mo111s 1.111e prophéti 1[11'u11e histoire. " 
1 CAss1ono1œ.) « Il couticnl toute /a Passion du 
Christ. n ( l'EnTur,1.1E:< de Hesurrection, cnrnis, 20.) 
~a. trad1t1011 catboliq11e est 1111a11imc; /a tradition 
;mue re<:n1111ait a11ssi da11 s ce Psaume « les p/ai11te 
du .1Jess1e so11ff.ra111 ». Sm· la Croi.1·. Notre-Seigneur 
a dit le premier verset. Les blas[Jhémateurs le 9-
C?nlribua~>t. ai1tsi d l'acco111plissen•ent de la prophé~ 
fi~. O~t r cc1te ce Psaurne pendant la céré1110nie du 
depomllement des autels le Vendredi saint. 

Au maître de chant, sur " Biche de l'aurore "· 
Psaume de David. 

J\1on Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avoir abandonné? 
Je gémis, nul secours ne vient à ma prière ... 
Le jour je crie en vain; la nuit , infortuné, 
Je crie et nul repos n'adoucit ma misè re! 

Pourta.nt, objet des hymnes d'Israël, 
Du S a mt des saints tu fais ta réside nce, 

Nos aïeux dans ton nom mirent leur confiance 
Tu les sauvais du haut du Ciel· ' 

Ils crièrent vers toi, tu fus leur délivr~nce 
Nul en vain ne te fit appel. ' 

PSAUME 21 27 

Mais moi je suis un ver,je ne suis plus nn .homme, 
Rebut du peuple, opprob.re des humams, 

En me voyant. d e noms mépn~ants on. me nomn~e; 
Hochant )a tête, on dit : « Ils est remis au~ marns 
« De Jéhovah son Dieu, qu'il le fasse revivre! 

" Si Dieu l'aime, qu'il le délivre! " 

C 'est toi qui m"as fait naître,? Seigneur é,tei:ieJI, 
M'as rendu confiant sur le sem ~e. ma mere!, • 
Tu m'as pris dans tes bras quan? J a1 v~ la lum1.,re; 
O ui, c'est bien toi, mon Dieu, des le sem maternel. 

Oh! ne t'éloigne pas, car l'angois~e est prochaine. 
Et nul ne vient me secounr. 

Ps. 212, v. 13 
Nombreux foncent sur moi des taureaux pleins 

fde haine, 
Ils m'enserrent pour me meurtri•;- . 

Comme autant de lions que le sang fait rugir. 

Les os diSJOllltS, je suis ~om~e l'eau répandue; 
Mon cœur semblable a la cire fondue 

S'affaisse privé de support. jbouche, 

Comme un tesson. ma gorge est sèche; clans ma 
Ma langue s'est collée au palais, Dieu me couche, 

Dans la poussière de la mort. 

Une meute de chiens m'assiège, . , 
Contre ma vie, on tram'? un complo,t sacrileg:e; 
Jls ont percé mes pieds, ils o nt perc." mes 1~1arns, 
Je puis compter mes os. Ces ~t~es mhumams 

l\le la ncent leur regard 1111que; 
Ils partagent mes vêtem<;nts,

1 Ils tirent au sort ma tumque. 

Oh! ne t'éloigne pas, mon Dieu, clans mes tour
[ ments ! 

Dieu ma force, au secours! Soustrais tno n ~me 
lau gJai,.e, 

l\la vie aux crocs des chiens! Que ta droite m'en
A la corne du buffle, à la dent du lion 1 [lève 

1 L Ancien testament parle souve~t d e la mère du 
Messie, mais jamais d'un homme qm serait son père. 
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Afin que je te loue, exauce mes prières; 
Dans la grande assemblée au milieu de mes frères, 

Je proclamerai ton saint nom. 

Ps. 21a, v. 24 

Louez le Seigneur, vous qui vivez dans sa crainte, 
Vous tous descendants d' Israël; 

Tremblez , rendez h ommage à sa majesté sainte, 
Fils de Jacob, bé111s du Ciel .. 

Il n'a pas méprisé l'homme dans la misère , 
Ni détourné de lui ses yeux; 

li n'est pas resté sourd au cri de sa prière! 
Grâce à toi, des peuples nombreux 

Entendront retentir mon hymne sur la terre; 
Devant tes serviteurs, j'accomplirai mes vœux. 
Le pauvre, l'affamé vivant dans l'abondance, 

Rassasiés , adoreront. 
Tous ceux qui cherchent Dieu loueront sa provi-

Eternellement ils vivront. [dence, 
Les cœurs pensent à Dieu; du couchant à l'aurore, 

On revient vers le Créateur. 
Dans toute nation à genoux on l'adore; 
L'empire t'appartient, Jéhovah, mon Seigneur! 

Eux aussi les puissants et les rois de la terre, 
lfassasiés de grâce, adoreront, prieront. 

De\'ant sa face, ils se prosterneront, 
Tous ceux qu'un jour la mort doit réduire en 

(poussière. 

Je vivrai pour sa gloire, et ma postérité 
Naîtra pour le servir. Une race nouvelle 
Dira de Jéhovah la tendresse fidèle, 

La justice et la vérité. 

Ps. 22. Domlnus reglt me 

«Je suis le bon pasteur. Le 1>011 pasteur don11e sa 
vie pour ses brebis ... j·e con11ais mes brebis et elles 
me connaissent. »(S. RAN, x, 11-H.) 

PSAUME 23 

Psaume de David. 

Le Seigneur me conduit,j'ai tout bien en partage; 
Il me tait reposer dans un vert pâturage 

De fraiches eaux désaltéré. 

Il restaure mon âme afin qu'elle revive; 
Et dans les lroits sentiers il veut que je le suive, 

Pour l'honneur de son nom sacré. 

Dans les ombres de mort où se cache le fauve, 
Je ne crains aucun mal, ta présence me sauve 

Et ta houlette me défend. 

Devant mes ennemis dressant pour moi la table, 
Tu répands sur ma tête un baume délectable, 

Et mon calice est débordant. 

Soutenu, consolé jusqu'à ma dernièi-e heure, 
J'habiterni , mon Dieu, dans ta sainte <lemeure, 

Pour de longs jours en te louant. 

Ps. 23. Domlnl est terra 

« Le Se1g11e111· a triomphé dans le combat; touche 
les blessures et /11 les sentiras 911érics, l'immortalité 
c1'it rendue ci t'in/ir1nité de la nature llumaine. » 
(S. Aue;.) 

Entrée de Jés11s-Cltrist par sa grâce dans les ames 
qui lui étaient fumées par le péclié. » (LE H m.) 

Psaume de David. 

CllŒUR 

Le monde et les biens qu'il abrite, 
La terre et l'homme qm l'habite , 
Tout est à Dieu, petits e t grands. 
Sur les mers, son bras l'a fondée, 
C'est lui qui 1 a consolidée 
Par dessus fieu ves et torrents. 
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Qui 

Qui 

l'SAU>II! 23 

UNE VOIX 

montera sur la colline, 
Seigneur mon Dieu, 

vivra sous l'aile divine 
Dans le saint lieu ? 

UNS AUTRE YOJX 

Celui dont la main est sans tache 
Et le cœur pur, 

Le cœur libre de vaine attache, 
Loyal et sûr. 

LE CHŒUR 

Dieu le bénit, le justifie 
Et se révèle son Sauveur; 
Sa race ne cherche la vie 
Que dans la face du Seigneur. 

LE CHŒUR 

Elevez ·vous, portes ant!ques, 
Haussez vos linteaux , vieux portiques, 
Le Roi de gloire vient vers vous. 

UNE VOIX DB L'tNTHRIEUR 

Quel roi de gloire vient à nous ? 

LE CHŒUR 

Jéhovah notre Roi s'avance, 
li est très fort, il est très i:-rand; 
C'est Je Roi d e toute puissance, 
Aux combats toujours triomphant. 
Elevez -vous, portes ant iques, 
Haussez vos linteaux, vieux portiques, 
Le Roi de gloire vient vers vous. 

UNE VOIX DE L'INTÉRIEUR 

Quel roi de gloire vient à nous ? 

LE CHŒUR 

Le Roi de gloire et de puissance, 
J éhovah Sabbaoth s'avance. 

l'SAUalE 24 

Ps. 24. Ad te , Domine, levavl 
animam meam 
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« l 'ous êtes mes amis, si vo!ls faites ce que je vous 
commande .. Je 11c vous appelle plus serviteurs. parce 
que le serv1tew- 11e sait pas ce que {ait so11 maitre · 
mais je vous ai appelés amis . parce que /out ce qu~ 
j 'ai e11te11d11 de mail Pfre, 1e uous l'ai fait co11-
1tuitre. )) (S. JllAl<' XV, 14-15.) 

Psaume de David. 
Vers toi j'élève l':'.une, e n toi je me confie; 

Que je n'en rougisse ja1nais ! 
Ne fais pas le bonheur de la borde ennemie 

En les laissant troubler ma paix 
Nul ne sera perdu qui t 'espère et te prie; 

Tu confonds tous les cœurs mauvais 

Fais - moi connaHre , ô Dieu, ton chemin s ur la 
Les sentiers de la samteté. [terre, 

Puisqu'en toi tout le jour, Dieu m on salut, j'espère, 
Fais luire en moi ta vérité. 

De ta miséricorde infinie, éternelle, 
Et d e ta bonté souviens- toi; 

Ne te rappelle plus ma jeunesse rebelle 
Mais combien tu fns bon pour moi. 

Ps. 24~, v. 8 
Doux et droit, le Seigneur, aux repentants propice, 

Les rem<'t dans le vrai chemm; 
C'est lui qui fait marcher l'humble dans la justice, 

L'humble il le conduit par la main. 

Dans ta fid61ité, tout est miséricordes 
Pour qui suit ton commandement; 

A cause de ton nom, ô mon Dieu, tu m'accordes 
Mon pardon, car 1non cri nie est grand! 

De ses bons serviteurs le Seigneur prend la cause, 
Et leur découvre ses sentiers; 

Envers eux, sa bonté se montre grandiose, 
Puissants seront leurs héritiers . 

Pour soutien, pour ami , lui-même se propose, 
Lui si bon dans ses amitiés! 
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Ps. 243, v. 15 
La nuit, le jour, vers Dieu, je lève ma paupière, 

Il sera mon 1 ibérateur. 
Regarde, prends pitié de ma grande misère, 

Je suis seul et dans la douleur; 
Dans l'angoisse mon cœur de plus en plus se serre ... 

Détourne de moi le malheur! 

Considère, ô mon Dieu, ma détresse et ma peine, 
Pardonne- moi tous mes péchés. 

Vois combien sont nombreux les méchants que la 
A ma poursuite ont attachés! [haine 

Pitié! garde mon âme, en toi .i'.ai confiance. 
Ne me livre pas au mépns! 

Seigneur, que ma droiture et q'!e mon innocence 
Me défendent des ennemis! 

C'est en toi que je mets toute mon ~spérance ... 
Israël souffre, entends ses cns. 

Ps. 25. Judica me, Domine 

« Je te bénirai dans mes œuvres. C'est bénir Dieu 
dans /es assemblées, dans les églises, que de vivre 
d'une vie q11i fasse bénir Dieu par tous. » (S. AuG.) 

De David. 

Rends-moi justice, ô Dieu,. je suis resté fidèle, 
En toi j'ai foi, je n'ai pas peur. , , 

Que jusqu'au fond, mon âme~ tes yeux se re_vele! 
Eprouve au feu mes rems, mon cœu1. 

Je n'ai point oublié quelle fu,t .ta clémence, 
J'ai marché dans ta venté; 

Du menteur orgueilleux j'ai haï la clémence, 
J'ai fui ;homme d'iniquité. 

J'ai toujours des méchants détesté la présence, 
Exécré l'homme criminel 

Je laverai mes mains, Seigneur. dans l'innocence; 
Je fréquenterai ton autel. 

PSAUME 26 33 

Ps. 262, v. 7 

Pour proclamer b ien haut tes bienfaits, notre his
Pour louer ton œuvre et ton no1n, [toire,, 

Je chéris le lieu saint où réside ta gloire, 
J'aime habiter dans ta maison. 

Avec l'impénitent, ne damne pas 1non âme; 
Garde- moi des hommes de sang, 

Dont le cœur ténébreux ourdit un crime infâme, 
Lorsque leur main offre un présent. 

Moi, Seigneur, j'ai gardé mes mains immaculées, 
Au secours! 1>rends pitié de moi! 

Pour que je te bénisse au sein des assemblées, 
Affermis mes pas clans ta loi. 

Ps. 26. Dominus lllumlnatio mea 

.<(Ce qui nolls rend heureu.x, ce n'est pas de pos
suler ce que nous aimons, 1nais d'ailner ce qlli doit 
être aimé. Le 1nalh1mr d'un grancl nornbre vient 
plHs de ce qu'ils possèdent ce qu'ils aim~nt que d'en 
étre prives : aimer ce qui leur nllil fait leur mal
heur, le posséder rend leur rnalheur pire encore. 
Dieu exerce sa 1niséricorde quand il nous refuse ce 
que nous aimons d'un 111auvais a111our, sa colère, 
quand il laisse à l'homme l'objet d'lln pernicieux 
amour. " (S. AuG.) 

Psaume de David. 

Dieu même est ma lumière, en lui je me confie, 
Que craindrais - je? fi est mon sauveur. 

Dieu 1nên1e est mot~ re1npart, il protège n1a vie, 
Quels ennemis me feraient peur! 

Quand ligués contre moi les méchants ont fait rage 
Pou1· 111e dévorer à plaisir, 

Quand ils se sont n1ontrés pour conson1mer l'ou-
Ce sont eux que j'ai vu mourir. [ trage, 

2 - Les Psaumes. N• t545. 



PSAUME 26 

Je ''errais contre moi se lever une armée, 
Que mon cœur rest~rait en paix; 

Au plus fort du péril dans la g uerre allumée, 
Alors même j'espérerais. 

Je te fais une seule, une ardente prière : 
Habiter ta maison, Seigneur, 

Tous les jours contempler ta gloire au sanctuaire, 
Et t'entretenir cœur à cœur. 

Dans sa demeure, aux jours de lutte eld 'épouvante, 
Je le sais, il m'abritera. 

Il me tiendra caché dans l'ombre de sa tente, 
Sur le roc il m'établira. 

Alors au tabernacle en sa sainte présence, 
Le front ra:yonnant de bonheur, 

Je pousserai le en de la reconnaissance, 
Je chanterai l'hymne au Seigneur. 

0 Dieu, prête l'oreille à ma voix qui t'implore, 
Pitié, Seigneur, exauce-moi! 

Comme tu l'as voulu, mon cœur dit : je t'adore, 
Je ne cherche et ne veux que toi. 

Oh! ne me cache pas ton visage adorable, 
Ne t'irrite pas , Dieu lrtis bon; 

Ne te lasse jamais de m'être secourable, 
De veiller sur mon abandon! 

S 'il me fallait quitter pour toujours père et mère, 
Seigneur, tu m'ouvrirais tes bras. 

Sois mon guide, fais-moi marcher à ta lumière, 
Loin du traître épiant mes pas. 

Ne- livre pas mon âme au pouvoir de l'impie 
Devenu mon persécuteur, 

Aux ruses du témoin calomniant m a vie, 
Aux violences du menteur. 

Oh! si je n'espérais voir la bonté divine 
Sur cette terre des vivants! 

Courage! Que jamais la eeur !'e ~e d omine! 
Espère!. .. ô mon Dieu, Je tattends. 

PSAUME 27 35 

Ps. 27. Ad te, Domine, clamabo 

«Je donne à mes bre/>is la vie éternelle et ellts ne 
périront jamais, el nul ne les rauira de ma main: 
mon l'ère qui me les a données est plus grand que 
tous, el nul ne peul les ravir de la main de 111011 
Pére. ,lfon Père et moi nous sommes un. '' (S. JEAN, 
x, 28-30.) 

De David. 

Réponds-moi!. .. quand mon cri s'élance 
Pour remettre en tes tnains mon sort, 
0 Dieu ma force, ton silence 
Me glacerait comme la mort. 

Entends le cri de ma prière, 
Que ma voix 1no11te jusqu'à toi, 
Quand tourné vers ton sanctuaire, 
J 'élève mes mains, Dieu mon Roi. 

Discerne-moi d'avec l'impie 
Et l'artisan <l'iniquité; 
lis prêchent la paix , mais leur vie 
Est pleine de malignité. 

Traite- les comme le mérite 
Leu r haineuse perversité, 
Donne à leur conduite hypocrite 
Le prix que vaut sa lâcheté. 

Ils ont méconnu ton ouvrage 
Et traqué ton élu , Seigneur; 
Nul fils n'aura leur héritage, 
Leur nom s'éteindra sans honneur. 

Béni soit Dieu qui vient d 'exaucer ma prière, 
Dieu ma force et mon bouc' ier. 

De mon cœur confiant il secourt la misère, 
Dès qu'il me voit le supplier. 

Aussi mon âme en toi t ressaille d'allégresse; 
A toi mes cantiques d'amour, 

0 Dieu qui d'Israël t'es fait la forteresse, 
De ton Christ l'imprenable tour! 
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Seigneur, bénis ton héritage, 
Sauve ton peuple du trépas; 
Sois notre pasteur d'âge en âge, 
Porte-nous toujours dans tes bras! 

Ps. 28. Afferte Domino 

« Le Seigneur donnera la force à son peuple pour 
combattre contre les tempétes de ce monde , parce 
qu'il ne nous a pas pro111is la paix en ce inonde; et 
le même S•ig11eur bénira so11 peuple en h1i <1onn°:11I 
dans sa personne la p~fa· '· car c est. lui qw a _dll : 
Je vous donne ma paix, ;e vous laisse ma paix. " 
(S. AuG.) 

Psaume de David. 

Rendez à Jéhovah, vous ses fils, vous ses anges, 
Rendez à Jéhovah le souvera111 honneur, 
Rendez à Jéhovah la gloire et les louanges, 
Et dans son sanctuaire adorez le Seigneur. 

Le Dieu de gloire a fait retentir son tonnerre, 
Sa voix remplit les mers et leur immensité; 
La voix de Jéhovah domine l'onde amère, 
La voix de Jéhovah pleine de majesté. 

La voix de Jéhovah met le cèdre en poussière, 
La voix de Jéhovah déboise le Liban, 
Et fait comme un taureau bondir sa cime altière, 
Le pic du Sirion comme un buffie d'un an. 

La voix de Jéhovah hache d'éclairs les plaines, 
La voix de Jéhovah fait trembler les déserts, 
La voix de Jéhovah brise le cœur des chênes, 
Elle arrache aux forêts leurs vivants manteaux 

[verts, 

Dans son saint temple alors toute voix chante : 
!«Gloire!» 

Sur un trône, au déluge il siégeait redouté. 

PSAUME 29 37 

Jéhovah régnera toute l'éternité, 
De .Jéhovah viendrnnt la force et la victoire, 
Jéhovah comblera son peuple de bienfaits 

En lui donnant la paix. 

Ps. 29. Exaltabo te, Domine, quonlam 

«Dans le paradis terrestre ... iu ne gén1issais pas, tu 
jouissais: chassé <li:hors maintenant, ftérnis et crie. Il 
s'i11c/i11e IJCl'S /'éprouvé. celui qui a abandonné le su
perbe. « /)ieu resistc au.>· superbes el donne sa gruce 
aux humbles.» SAl~T .JACQUES, IV, 6. (S. AuG.) 

Psaume. Cantique pour la dédicace 
de la maison. De David. 

Je t'exalte, ô Dieu mon sauveur, 
Tu m'as tiré de la détresse; 
Tu n'as point mis par mon malheur 
Mes envieux clans l'allégresse. 
Quand vers toi j'ai poussé mon cri, 
Seigneur mon Dieu, tu m'as guéri. 
Ta main m'a sauvé de l'abîme 
Où me précipitait mon sort, 
Tu ne m'as pas voulu victime 
De tes fléaux jusqu'à la mort. 
De J é hovah chantez la gloire, 
Célébrez sa sainte mémoire. 

Sa colère dure un instant 
l\lais sa grâce toute la vie; 
Le soir, on expie en pleurant 
Et le matin l'âme est rnvie. 
J e m'étais dit, sûr de la paix: 
c< Rien ne m'ébranlera jamais. )) 

La gloire, Seigneur, par ta grâce, 
Avait resplendi sur Sion, 
Mais quand tu m'as caché ta face, 
Ma chair a senti le frisson : 
Alors vers toi, tremblant de crainte, 
0 mon Dieu, j'ai crié ma plainte. 
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« Ton nom sera-t-il exalté 
« Par un mort gisant sous la terre ? 
" Pour annoncer la vérité, 
" Peux-tu compter sur la poussière? 
" Entends celui qui va mourir, 
« Jéhovah, viens me secourir! » 

0 mon Dieu, ta bonté propice 
A changé m a peine en bonheur; 
Au lieu du sac et du cilice, 
Tu m'as ceint de joie et <l'honneur. 
Que mon âme reconnaissante 
A jamais, ô mon Dieu, te chante! 

Ps. 30. ln te, Domine, speravl 

Ce Psaume n'est pas directeme11t .messianique 
puisqu'il s'entend de Da11i<! au sen~ lrftéra/, mars 
puisque Nolre-Seiy11eur se 1 est ~fp/rque (~. 6, et tq, 
16), il l'est figurali11e111e11t; .pavie pcr~écule p~r Sau~ 
est la figure du Messie souflranl. « p1e1~ a tr1omphe 
en naissa111 de la l'rerge, parce 91111 na pa.< feule
nrent co1n1uc tous les autr es saints, gouverne auP.C 
hu111iÎité la nature humaine 1nai.~ l'a faite sienne 
humblement. » (S. AuG., de Trin., 1. x111, c. xv1n, 
n• 23.) 

Au maître de chant. Psaume de David. , 
J'ai mis en toi , Seigneur, mon espérance , 
Pour n'être point à jamais confondu; 
Très juste Dreur v iens à ma délivrance, 
Que de ton cœur moo cri soit entendu ! 

Hâte-toi! sois le roc, le rempart imprenable 
Qui m'offre un refuge assuré! 

Oui, c'est toi mon rocher, ma tour m expugnable 
Où dans le péril je fuirai. 

Conduis-moi pour l'honneur de ton nom adorable, 
Garde-moi partout où j'irai. 

PSAUME 30 
De leurs filets, tu briseras la trame, 

J'adore en toi mon défenseur; 
Entre tes mains j'abandonne mon âme, 

Dieu de vérité mon sauveur. 

Je hais qui sacrifie à des idoles vaines, 
C'est en toi q u'espère mon cœur; 
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Le regard de bonté dont tu couvres mes peines 
Me fait tressaillir de bonheur. 

Me voyant dans l'angoisse, accablé de misères, 
Par 1nes enne1nis enserré, 

Tu m'as fait échapper à ~urs mains sanguinaires, 
De leurs filets tu m'as tiré. 

Ps. 302, V. 10 

0 Jéhovah, piÙé! ... L'épouvante m'oppresse, 
Jlfes yeux sont usés par les pleurs; 

Mon âme se désole et se meurt de tristesse, 
J'agonise dans les douleurs. 

En chasrins angoissants, je consume ma vie, 
Et mes jours en soupirs brûlants; 

Sous le poids du péché ma force est affaiblie, 
Mes os dépérissent tremblants. 

Plus on me voit souffrir et plus on m'humilie, 
De mes voisins je suis l'effroi. 

Comme si j'étais mort, tout le monde m'oublie, 
Les passants se sauve nt de moi. 

Pauvre vase brisé perdu dans la poussière, 
On me calomnie à plaisir: 

On ourdit un complot terrible en grand mystère, 
Pour me surprendre et me saisir. 

C'est en toi, Seigneur, que j'espère, 
Je le dis : mon seul Dieu, c'est toi. 
Dans tes mains est ma vie entière. 
De rnes ennemis sauve-1uoi ! 

Fais briller l'éclair de ta face, 
J é hovah , sur ton serviteur : 
Soustrais mon âme par ta grâce, 
Aux coups de mon persécuteur. 
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Mon Dieu, ne permets pas qu'elle soit confondue 
Quand elle implore ta bonté, 

Mais conf~nds les méchants, qu'ils s'enfuient à ta 
Honteux de leur iniquité! [vue, 

Au séjour de la mort qu'elle tombe muette, 
La lène qui hait et qui ment, .. 

Qui déchirant le juste, à tout propos IUI JCtte 
La calomnie effrontément. 

Ps. 303, v. 20 
Quel trésor de douceurs 1·éserv~ ta tendresse, 

Seigneur, devant les nattons, 
Au croyant dont le cœur se fie eu ta promesse, 

A l'humble implorant tes pardons! 
Tu garderas tes saints à l'ombre de ta face, 

Des ruses di persécuteur; 
Sous ta tente, Seigneur, tu sa11Yeras leur race 

Des entreprises du menteur_; • 
Comme d'un haut rempart, tu les cemdrasde grace, 

Béni Jéhovah, Dieu sauveur! 
l\"l'as-tu donc r ejeté bien loin de ~a paupière? 

Avais-je dit dans mon émoi; "' 
Mais ton cœur s'est laissé to~cher par ~a pncre, 

Ouand j'ai levé les mams vers tOJ. 
Aimez donc Jéhovah le Seigneur adorable, 

Vous ses fidèles serviteurs; 
Toujours il montre aux siens un regard favorable, 

Et les sauve dans leurs malheurs. 
Mais Dieu sur l'orgueilleux déchaîne sa vengeance 

Et l'accable de ses fureurs ; , 
Vous qui dans le Seigneur placez votre espc::rance, 

De paix, de force armez vos cœurs. 

Ps. 31. Beati quorum remissre 
sunt lniqultates 

« Tu rn'a.s dit que tu exa~1ce~·a_is nies lçll'mes_; J'.~i 
cru, j'ai prié, j'ai été e:rauce. J a1 ~1:0.u'!e la 11Hse11-
corde dans tes promesses, ta fidelite dans leur 
accomplissement.» (S. Au&.) 

1 
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De David. Méditation. 
Bienheureux à qui Dieu pardonne son offense 

Et remet son iniquité! 
Heureuse l'àme où Dieu voit briller l'innocence 

Et l'amour de la vérité! 

1\1es os se consu1naient d'avoir caché mon crirne, 
L'épine s'enfonçait clans tnon ct-eLn attristé; 
Nuit et jour sous ta n1aln, je languissais victi1ne 
Comme languit la fleur au plus fort de l'été. 

Alors j'ai conl"essé ma faute et sa malice, 
De mon mal je n'ai rien caché. 

J'ai dit: Voici, 1non Dieu, toute mon injustice, 
Et tu m'as remis mon péché. 

Implorez le Seigneur pendant les temps propices 
Encore ouverts au repentir, 

Et le flot déchaîné des divines justices 
Passera sans YOus engloutir. 

0 Dieu, mon espérance, 
Tu seras n1on Sauveur; 
D'hymnes de délivrance 
Tu berceras 1non cœur. 

«C'est 1noi qui t' instruirai dans ton chemin, avance, 
« J'aurai les yeux fixés sur toi; 

« Ne sois pas !'animal privé d'intelligence 
« A qui mors et frein font la loi . » 

De nombreuses douleurs accableront l'impie , 
Mais celui dont le cœur au Seigneur se confie 

Obtiendra le secours des Cieux. 
Justes, dans le Seigneur tressaillez d'allégresse, 
Hommes à l'âme droite, exaltez-le sans cesse, 

Poussez vers lui des cris Joyeux. 

Ps. 32. Exsultate, justi 

« Qui sont les justes? Ceux qui orientent leur 
cœur wr la uolonté de Dieu; lorsqu'ils se sentent 
troublés par la fragilité Jwmai11e, ils puisent leur 
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consolation dans l'éq11ité divine. Bien que dans le 
secret de leur cœur mortel ils veuillent ce qui est 
avantageux pour leurs intérêts , pour leurs affaires, 
pour les nécessités où ils se trouvent, des qu'ils co111-
prennent que Dieu veut autre chose, ils préfèrent à 
leur volonté la volonté de celui qui est meilleur 
qu'eux, à leur volonté débile la volo11té du Tout
Pui.•sant, à leur volonté d'homme la volo11té de 
Dieu. » (S. AuG.) 

Justes, qu'à louer Dieu votre cœur se pn!pare, 
La louange sied aux cœurs droits. 

Célébrez le Seigneur au son de la cithare, 
Le décacorde entre les doigts. 

Exaltez sa grandeur par un nouveau cantique, 
Avec la trompette et le luth ; 

La parole du maître est droite et magnifique, 
Fidèle à son sublime but. 

Il aime l'équité, la paix et la justice, 
Le monde est plein de sa bonté. 

D'un verbe il a créé les cieux et leur milice, 
D'un soutfle de sa volonté. 

L'onde amère à sa voix, comme en une outre im· 
S'asse111ble dans les océans; (1nense, 

Que le monde en tremblant révère sa puissance, 
La terre et tous ses habitants! 

Il parle, et dès qu'il veut, s'accomplit toute chose, 
Il commande et tout obéit; 

Des plans des nations son bon plaisir dispose, 
De leurs vains projets il se rit. 

Le plan de Jéhovah demeure inébranlable, 
Son dessein d'amour, éternel; 

Ps. 322, v. 12 
Heureux le peuple élu par le Maître adorable, 

La nation du Dieu du Ciel. 

De son trône des cieux Jéhovah considère 
Le monde et tous ses habitants; 

De son séjour sublime, il observe la terre 
Et tous les hommes ses enfants. 

11 a créé les cœurs, son auguste sagesse 
En pénè: re tous les secrets. 

PSAUME 33 

Bien vain le roi qui croit que le nombre et 
Assurent toujours le succès, ]l'adresse 

Le cavalier qui pense à force de vitesse 
Ne jamais tomber sous les traits. 

Seigneur, tu suis des yeux celui qui te révère 
Et dans tes mains remet son sort; 

Tu lui donnes du pain dans les jours de misère. 
Tu le délivres de la mort. 

Jéhovah nous protège; il prend notre d éfense, 
Quand le jour de malheur a lui. 

Dans son nom adoré nous avons confiance 
Et notre âme tressaille en lui. 

Que ta pitié, mon Dieu, réponde à l'espérance 
De notre cœur en ton appui ! 

Ps. 33. Benedlcam Dominum 
ln omni tempore 

« Dieu s'est fait humble pour que l'orgueil de 
l'homme ne dédaignât pas de marcher sur les traces 
de Dieu. » (S. AuG.) 

De David: quand il contrefit l'insensé 
devant Abimelech 

et que chassé par lui il s'en alla. 

A toute heure du jour je bénirai le Maître, 
Partout ma bouche le louera; 

Je mets dans le Seigneur la gloire de mon étre, 
Et l'humble se réjouira. 

Avec moi, rendez gloire au Seigneur adorable, 
Célébrons le nom du Seigneur; 

A mes cris, Jéhovah s'est montré secourable, 
Je l'ai prié, je n'ai plus peur. 

En regardant son Dieu notre âme s'illumine, 
La honte s'efface du front; 

A qui prie humblement vient la force divine, 
Tous ses maux s'évanouiront. 
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L'ange de Jéhovah du saint brise l'entrave 
Et veille tout autour de lui. 

Goûte'l., voyez combien le Seigneur est suave, 
Heureux ceux dont il est l'appui. 

Servez donc Je Seigneur, ô vous tous ses fidèles; 
Qui le sert ne manque de rien ; 

Le lion peut souffrir de famines mortelles ... 
Cherchez Dieu, vous aurez tout bien. 

Ps. 332, v. 12 

Enfants, venez apprendre une leçon bénie, 
Apprendre à craindre le Seigneur : 

Qui ne veut être heureux et qui n'a1111e la vie, 
Espérant des jours de bonheur? 

Que ta la1,gue ait horreur des paroles trompeuses, 
Ne la laisse pécher jamais; 

Hais le mal, fais le bien, fois les âmes haineuses, 
Cherche, établis partout la paix. 

Le Seigneur est tout yeux sur les sentiers du juste 
Et tout oreilles pour ses vœux; 

Mais confre les méchants tournant sa face auguste, 
JI vent que rien ne reste d'eux. 

Des justes le Seigneur écoute la prière, 
Il raffermit les cœurs froissés; 

Tout près de ceux qui sont accablés de misère, 
li rend l'espoir aux angoissés. 

Dans la peine et les deuils souvent le juste tombe, 
Dieu toujours le délivrera; 

Il gardera ses os dans la nuit de la tombe, 
Pas un seul ne se brisera. 

Tôt ou tan!, le méchant meurt de sa perfidie, 
Dieu punit le persécuteur. 

Celui qui dans l'angoisse au Seigneur se confie 
Trouve en lui son libérateur. 

PSAUME 34 

Ps. 84. Judlca, Domine, nocentes me 

Notre-Seigneur s'est appliqué à lui-même 11ne par
tie d11 verset 19 dans l'évangile selon saint Jean, 
XV, 25. « Ils me haïssent sans motifs. » « Le Fils de 
Dieu souffrait et restait sur la croix; il ll

0(fVait 
point perdu sa puis.sance, 1nais il 11wnt~a,lt sa 
sagesse. Qu'y aurait- il en de grand pour luz a des 
cendre de la croix, lui qlli pllt ensuite se ressusciter 
dl! tombeau ? » (S. AuG.) 

De David. 

Jéhovah, frappe ceux qui luttent contre moi, 
Poursuis ceux qui me font la guerre. 
Prends les boucliers, lève-toi! 
Viens au secours de ma 1nistre! 
Lançe en n1ain, arrête et co111bats 
La horde qui me persécute, . 
Dis à ma pauvre âme qui lutte: 
<( Je suis ton salut, ne crains pas. n 
Honte au meurtrier qui m'épie! 

Arrière ceux qui complotent ma mort! 
La pai.lle au vent, tel soit leur sort! 

Que l'ange du Seigneur chasse leur bande impie, 
Fasse autour d'eux la nuit dans les che1nins gJis

[sants, 
Les y poursuive et les rende impuissants! 

Sans cause ils m'ont tendu des rets pour ma ruine, 
Ils ont creusé la fosse où je devais tomber. 

Que ce soit ]ui qui s'achemine, 
011 les yeux du Seigneur le verront succomber! 
Que le piège caché par ses mains le saisisse, 

Qu'il s'y prenne et qu'il y périsse! 
Alors mon âme en Dieu goC1tera le bonheur, 

Tressaillira dans son sauveur. 
Et tous mes os diront: mon Dieu qui t'est sem-

Tu te fais le libérateur [blable? 
Du faible que le fort accable. 

Du pauvre ruiné par le spoliateur. 
z· 
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II 

Ps. 342, v. 11 
Des témoins iniques se lèvent 

.M'accusant de forfaits dont j'ignore I~ nom ... 
En me rendant le mal pour le bien ils m'achèvent 

Et mon âme est dans l'aba~don ! 
Moi qui pendant leurs maladies 

. De deuil m'étais ~ou jours vêtu, 
Pnant pour eux, les ch:urs par le jeûne a maigries, 

Le cœur abattu! 
Comme pour un intime , un frère 

Je me traînais lentement, ' 
Comme un enfant pleurant sa mè1·e 

Je me courbais tr~stement . ' 
Et maintenant que je chancelle 
Ils ne font que se divertir. ' 
Une troupe lâche et cruelle 

De cal~mniateurs se cache pour me ntir. 
Sans relâche elle me déchire 

Comme le parasite impudique et s;ns foi , 
Moque':'r dans ses propos pour exciter le rire. 
Elle g:-._111ce des dents sans cesse contre m oi. 
Jusq u il quand ,verras-tu mon âme d ésolée? ... 
Arrache-la! Sergn~ur, aux persécutions, 

Soustrais ma vie au x fureur3 des lions ! 

Ps. 34~, v. 17 

Je te louerai dans la grande assemblée 
Je te célébrerai parmi les nations. ' 

r 11 

Que)am.ais plus il~ ne se réjouissent , 
CeL

0
1.x-la qui sans n~otif me veulent malheureux! 

Qu ils cessent ~e cligner malignement des yeux, 
Ceux qm, sans cause me haïssent! 

Leur langage n est pas un langage de paix 
Ils form~~t u~ co'!'plot impie, ' 

Pour le plaisir cl inquiéter la vie 
De ceux qui n'intriguent jamais. 

PSAUME 35 47 
Pour me railler leur bouche s'ouvre et crie : 

« Nos yeux l'ont vu tomber, il n'est rie n désor
l mais.» 

IV 
Toi qui vois tout, mon Dieu, fa is trève à ton si-

Oh ! ne t'éloigne pas de moi! (lence, 
Lève-toi. prends ma cause en main , sois ma dé-

Dieu tout-puissant, réveille-toi! [fense, 
Juge- moi, .Jé hovah , défends dans ta jus tice 

Q ue mon mal fasse leur bonheur. 
Qu'ils ne disent jamais triomphants de malice: 

« Nous avons dévoré son cœur ! ;, 
Qu'ils soient un jour, Seignem·, couverts d'i~no

[ mmie, 
Ceux qui de mes maux se raillaient. 

Que l'opprobre et la honte assombrissent la vie 
Des révoltés qui m'assaillaient! 

Mais que la joie et l'allésresse [ queur! 
Soient la part <le tous ceux q m me veulent vain

Qu'ils d isent: « Gloire à Dieu » sans cesse, 
A Dieu qui veut la paix de son bon serviteur! 

Ma langue louera ta sagesse 
E n chantant tout le jour ta justice, Seigneur. 

Ps. 35. Dixit lnjustus ut dellnquat 

« A quelle source seras-tu désaltéré et d'oil jailli
ront les délices comme un torrent? Quelle est la 
source cle vie si11011 le Christ ? Il vient à toi dans la 
chair pour dé.rnltérer ta soif : il rassasiera ton espé
rance, celui qui a désaltére ta soif. » (S. AuG.) 

Au maître de chant. 
De David, serviteur de Jéhovah. 

Le cœur impie a pris pour oracle le vice, 
Il ne cra int pas le Dieu du Ciel , 

Se flattant sous ses yeux de tromper sa justice, 
D'être impunément criminel. 



PSAUME 36 

De sa bouche ne sort qu'injustice et mensonge, 
li n'a d'esprit que pour le mal : 

Dans ses veilles de nuit sur sa couche, il y songe, 
Jamais son chemin n'est loyal. 

T a bonté, Jéhovah, s'élè"e jusqu'aux nues, 
Ta fidélité jusqu'aux cieux; 

Ta just!ce est .la ci?'e .oli s~ perdent nos vues, 
1 es arrets, 1 a bime a nos yeux ... 

Sur l'homme et l'animal partout sont répandues 
Tes bontés en dons merveilleux. 

Le fils de l'homme, ô Dieu, va chercher sous ton 
Sa subsistance et son abri ; [aile 

Il s'enine a u torrent de la joie éternelle 
Et de tes biens il est nourri. 

Toute vie humble ou g rande au ciel et sur la terre, 
Jéhovah p1·encl sa source en toi , 

Et nul vivant ne peut contempler la lumière, 
Que dans ta lumière, ô m on Roi ! 

Fais donc miséricorde à ceux qui te connaissent, 
Ren<lsjusticeaux cœurs droits qui \'e ule nt te servir. 
Que jamais les moqueurs de leur pied ne me 

[blessent! 
Que la main des méchants ne me fasse pas fuir!. .. 
Voilà que les pécheurs tombent, ils disparaissent, 
Renversés pour j :im:iis, brisés sans avenir. 

Ps. 36. Noll <emularl ln mallgnantlbus 

« T11 te dis peut- être : Si Dieu s"ocr11pait des 
choses. lr1.1maines, les nrauuais seraient-il~ florissants, 
et nroi . 1unneent , aurais-je tant à souffrir? L 'ân1e 
trouue dans les saintes Ecritures 1111 re111ède contre 
to11/es ses maladies. Que /'cîm e a.<scz malade pou r 
déraisonner ainsi boi 11e ce psaume comme une po
t ion. » (S. AuG.) 

De David. 

AU?:PH 

Garde-toi d'enyier l'impie et le superbe 
Ne sois pas jaloux des méchants;' 

PSAUME 36 49 

Tu les verras bientôt fauchés comme de l'herbe, 
Séchés comme la fleur des champs. 

BETH 

Espère en J é hovah, nourris-toi de j ustice, 
Reste au pays, fais-y le bien; ,. . 

Qu'en Jéhovah ton cœur vive et se rcJOt11Sse; 
Ton désir il le fera sien. 

Cll1MEL 

Conlie à Dieu ton sort , que t a bouche l'implore, 
Espère et sa droite agira ; 

Ta justice luira comme un lever d'aurore 
Et comme un soleil brillera. 

DAI.ETH 

Aux p ieds de .Jéhov.ah tiens-~oi clans le silence, 
E lève vers lm ton espnt; 

Ne porte point envi~ à !'.heureuse i_nsolence, 
Au m échant a qui tout sourit. 

nli 

N'entre pas en fureur, refrène ta colère 
La colère au m al aboutit; 

L'humble espérant en Dieu possédera la terre, 
Le méchant, Dieu l'anéantit. 

VAV 

Avant peu , le pécheur sera ~endi:e et poussière, 
Sa place, vicie à tout pm~1s; 

Mais ceux-lii qui sont d ou x possederont la terre, 
Dans les délices de la paix. 

ZAÏN 

Le méchant rêve au mal du juste 9u'il abhorre, 
Et grince d es dents cont~e lu.'; , 

Mais Dieu rit des méchants, car 11 Yo1t que 1 aurore 
Du jour de sa justice a lui. 
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HETH 

Le méchant bande l'arc et brandit son épée 
Sur l'humble qu'il a méprisé, 

Il en veut aux cœurs droits, mais sa rage est trom-
11 se tue et l'arc est brisé. [pée; 

TETH 

Ps. 362, v. 16 
La pauvreté du juste est plus digne d'envie 

Que la richesse des pécheurs; 
Leur bras sera rompu, leur fortune ravie; 

Dieu soutient ses bons serviteurs. 

100 

Il regarde les saints d'un œil de complaisance, 
Leur part leur demeure toujours; 

Ils ne rougiront point aux heures de souffrance 
Dieu dan s la faim est leur secours. ' 

CAPH 

Comme la fleur des champs par la faux entamée, 
L'ennemi de Dieu périra; 

Comme on voit dans les airs se perdre la fumée, 
Le méchant s'évanouira. 

LAMED 

L'impie aime emprunter, rarement se libère, 
Mais les justes aiment donner; 

Ceux qui bénissent Dieu posséderont la terre; 
Maudire Dieu, c'est se damner. 

MEM 

Par le Seigneur les saints voient leur marche affer
Dieu se complaît dans leur chemin; [mie, 

Ils tremblent sans tomber sous la force ennemie, 
Jéhovah les tient par la mam 

NON 

Je n'ai vu de ma vie un juste sans défense, 
Et ses fils mendier leur pain; 

Compatissant toujours. il prête à l'indigence, 
Dieu bénit sa race sans fin. 

\ 
1 

PSAUME 36 

SA>IECH 

Fuis le mal, fais le bien. Au. sol de ta patrie, 
Fixe ta tente pour tou~our~. . 

Dieu chérit la justice et celui qui le pne 
Est assuré de son secours. 

AÏN 

Dieu protège à jamais les _justes, d'âge en âge, 
Mais les pécheurs d1spara1tro~t; 

Les justes obtiendront la ten·~ en hentage 
Et pour toujours ils y vivront. 

PÉ 

Ps. 36', v. 30 

51 

De la bouche des saints découle la sagesse, 
De leur langue la vérité; 

La loi de Jéhovah dans leur cœur est maîtresse, 
Ils marchent avec fermeté. 

TSADÉ 

Le méchant hait le juste, il l'épie, il J'assiège 
Et soupire après son tré~as : . , 

Mais Dieu l'arrachera de sa mam sacnlege 
Et ne le condamnera pas. 

QOPH 

Attends donc le Seigneur,mar~be oi'1 sa loi te mène, 
Il te fera vivre et fleurir; . 

La terre deviendra pour toujours. ton domame, 
Tu verras le pécheur mounr. 

RESCll 

J'ai vu l' impie heureux croître plein d'insolence, 
Comme un cèdre aux rameaux !ouffus; 

Il a passé, plus rien ne marq'!e s,a presence, 
En vain je le cherche, 11 n est plus. 

S IN 

Considère le saint fidèle à la just!ce, 
Il se su nit l'homme de paix, . 

. Mais tôt ou tard 11. faut que. le pécheur pénsse, 
·Qu'il disparaisse pour Jamais. 
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THAV 

Dans les jours de malheur Dieu garde ses fidèles 
Il est leur aide et leur appui; ' 

li les sauve d u mal à l'omb1·e de ses ailes 
Parce qu' ils espèrent en lui 1. 

Ps. 37. Domine, ne in furore ... 
neque ln ira 

« Quels chagr ins, quels gémissements quelles 
lar111cs, quelle niisf!re le psal1niste vu n ou s ;.acon ter f 
.llais ~'est être heureu:t: que d'être ainsi 1nalheureux·. 
L~ Sc1gn.eur appelle be11rf!L1X celu i qui pleure. D'où 
vient qu il est h~·111·eux s'il pleure? heurcu.:t~ siil est 
mqlhe11reux? Rœn p lus, ce serait un 1nallwur pour 
lm de ne pas pleul'cr. » (S. AuG.) 

De David. Pour faire souvenir. 

Oh! ne
1 

me punis pas, Seig neur. dans ta colère, 
Ne frappe pas dans ta fureur! 

Tes flèches m'ont atteint, je g is da ns la poussihe, 
Ecrasé sous ton bras vellgeur. 

T u n'as rien éparg né d a ns m a chair pécheresse, 
Tu m'as ébranlé jusqu'aux os; 

L'amas de mes péchés sur ma tête se dresse, 
Comme autant cl écrasants fardeaux. 

Je me vois infecté de fé tides ulcères 
Que m'a causés mon fol orou~il · 

Je suis courbé,_ brisé, broyé par ,;:.,s ,.;isères, 
Tout le JOUr accablé de deuil. 

Le feu brûle mes reins pleins de rêves coupables 
Dans ma chair plus rien n'est entier. ' 

D'humiliations, de fléaux tu m'accables, 
La douleur me force à crier. 

t S. Fulgence fut converti à ln vie reli«ieuse par le 
Commentaire de S. Augustin sur ce psÜumc. 
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A tes regards, mon Dieu, mes désirs se révèlent, 
Mes soupirs montent jusqu'aux Cieux. 

,\Ion pa uvre cœur palpite et mes forces chancellent, 
La nuit pénètre dans mes yeux. 

Ps. 37z, v. 12 
Amis et compagnon~ fuient ma chair gangrenée, 

J e ne vois plus aucun parent; 
Des pièg-es sont tendus par la haine acharnée, 

D'e nnemis <1ui veulent mon sang. 
Et m oi, semblable a u sourd,j e ne veux rien entendre, 

J e suis sans voix co1n1ne un muet, 
Je ressemble à celui qm ne sait rien comprendre, 

Dont la bouche tOUJOlll'S se ta it ... 
En toi seu l, ô mon Dieu, mon espoir est fidèle, 

C'est toi qui pour moi ré pondras; 
Que ceux qui sont contents dès que mon pied 

De ma mo1t ne triomphent pas! [chancelle, 
.le me vois' oustamment sur le bord de la tombe, 

Ma douleur toujours devant moi, 
Je confesse mon ma l, de honte je succombe, 

l\1 0 11 péché me g lace d'effroi. 
Mes pires ennemis surabondent de vie, 

Ch:lque jour, plus forts, plus nombreux. 
Tout le bien que j'ai fait se paie en perfidie, 

Ils m'en vêulent d'être pieux. 
Ne m'abandonne p as, ô mon souverain .Maître, 

Oh! ne t'é loigne pas de moi! 
Pour me défendre , ô Dieu, hâte-toi de paraître, 

J e ne veux espérer qu'en toi! 

Ps. 38. Dlxl : Custodiam vlas meas 

« Tu ueu:v !1anlu ce que t u f'ossèdcs et ne pas le 
perdre. Ne tlu!<aurise pas pour a terre oÎI 111 ne sais 
pas pour qui 111 amasses ... Peut -être celui qui aura 
ton h ér itage ne le gardera pas, peut·iitre même, pen
dant que 111 traua1lles 1i le lui garder, tu le perdras 
auant qu'il en lrérite. S u is le conseil que je donne 
a tes préoccupations thésaurise pour le ciel. )) 
(S. Auo.) 
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Au maitre de chant, à ldithum. 
Chant de David. 

Je disais : en veillant sur moi toute ma vie 
.M3; lang~e ne. péchera pas. ' 

Je mamtJ~ndrat toujours, en face de l'im ie 
Sm mes lèvres un cadenas. P ' 

Je suis rt;sté muet, j'ai fait taire mon zèle, 
litais .le IDQl s'est envenimé· 

De mes r~,fl~xi~ns a jailli l'étinceiie, 
Et J a1 dit, le cœur enflammé : 

Fais-moi col!naître, ô Dieu, la fin de ma car ., 
L Combien de jours j'ai devant moi nere, 

a larf~tr de la main, voilà ma vie entière· 
. 1om1ne ? ... un souffle, un rien devant toi! 

Oui, tout ~omme ici-bas disparaît comme l'ombr 
11. s agite et travaille en vain, e, 

Thésaurisant sans voir dans son aven" b 
Qui prendra sa place demain. ir som re 

Et mai.J'ten.ant où mettre, ô Dieu, nos espérances? 
A e n attends rien que de ton cœur ·· 

ccord': le pardon à toutes mes offe11ses. 
!'lie me livre pas au moqueur. ' 

J'adorê;t jeb_rne ta_is, j_e n:ouv~e plus la bouche 
E ar n est . ien toi qm f~1s tout, mon Dieu. ' 

p g oi~OI tes coups! SI le Seigneur me touche, 
l" que mes JOUrS duret"Ont peu J 

CommTe ronge ~n manteau la teigne insatiable 
. ~ détrms pour venger ta loi ' 

Ce qui m est le plus cher sous ta main redoutabl 
Qu'est l'homme? un souffle devant toi • e ... 

V. . 
OIS mues larmes, ~eig_neur,. et montre à ma prière 

. n cœur m1sér1cord1eux : 
Je sms un ~!ranger chez toi sur cette terre 

Pè!erm comme mes aïeux. ' 
Sur mes · · ·t~ _m1qu1 es, sur ma grande misère 
L . Seigneur, n'arrête plus tes yeux · ' 

a1sse-moi respirer avant que ma pa~pière 
Se ferme à la clarté des cieux. 
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Ps. 39. Exspectans exspectavl Dominum 

« J'ai atten<lu le Seigneur, 11011 1111 prometteur 
quelconque qui peut être trompeur 011 trompé: non 
un co11solclle11r quelconque qui µeut être consumé 
par sa propre tristesse avant lie co11soler la 111ie1111e. 
Q11lt me console l'/io111111e Dieu 111011 frère qua11cl it 
est triste avec moi: gé111issons, pleurons, prions 
ensemble. J> (S. A uu.) 

Au maitre de chant. Psaume de David. 

Prière exaucée dans le danger. 
J'attendais le Seigneur, il s'est penché sur moi, 

Prt:tant l'oreille à ma prière": 
Il m'a tiré du gouffre oi1 je mourais d'effroi, 

Dans la boue et dans la misère; 
Sur le ferme rocher posant mon pied tremblant, 

Il m'a rendu mon assurance; 
Il a mis sur ma lèvre encore un nouveau chant, 

Un hymne de reconnaissance, 
Et, saisis de respect, beaucoup, en me voyant, 

Reprennent en Dieu confiance. 

Reconnaissllnce pour les bienfaits de· Dieu. 

Bienheureux le mortel qui dans son Créateur 
Place humblement son espérance, 

Qui ne se tourne pas vers Je rusé menteur, 
Vers l'orgueilleux plein d'arrogance. 

Combien grands, Jéhovah, tes miracles pour nous! 
Quel dieu, Seigneur, t'est comparable? 

Tes bienfaits? je voudrais pouvoir les chanter tous; 
Leur multitude est innombrable. 

L'obéissance Vlllll mieux que les sacrifices. 
Puisqu'il ne snffit pas qu'on offre en ton honneur 

L'holocauste et le sa cri fi ce, 
Je me suis consacré moi-même à ton service; 

Tu m'as percé les oreilles, Seigneur 1. 

t « On pcr~nit les oreilles chez les Juifs aux es
claves juifs qui' lorsque arrivait rannée sabba
tique, ne voulaient pas reprendre leur liberté et se 
constituaient ainsi volontairement en esclaves 
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Puisque tu ne demandes 
Ni boucs ni taureaux en offrandes, 

.Alors j 'ai dit: je viens, je suis ton serviteur ; 
Je ferai ta volonté sainte 

Ainsi que dans le hvre il est éc;it de moi. 
Mon Seigneur et mon Dieu, ta loi 
Au fond de mon cœur est emprernte. 

Ps. 392, v. 10 

Dans la grande assemblée, ô mon Dieu, j'ai prêché 
Ta fidélité, ta .1ustice; 

Dans mon cœur, tu le saî!> , je n 'ai jamais caché 
Ton salut, ta bonté propice; 

A publier ta loi J C me suis attnché 
Pour q ue tout peuple te bénisse. 

Appel à Dieu dans la détresse. 

Seigneur, de 1non infinnité 
Ne détourne pas ta clémence. 
Que ta bonté, ta vérité 
Me servent tou.1ours de défense! 

Oh! combien je suis malheureux ! 
Un torrent de péchés m'arrête; 
Q ui les voit tous? Ils sont nombreux 
Comme les cheveux de ma tête. 

J\1011 faible cœur va défaillir, 
Eloigne de moi le calice! 
So;.ignet~r mon Dieu, sois-moi propice, 
Hate-to1 de me secourir! 
Qu'il soit confondu, qu'il rou!l'isse 
Celu i qui veut me voir mounr ! 

perp~tue~s. <Ex. xxr, 6. DEGT. xv, 17.) C'est ici une 
nllu:-,H~n a cet ~tsagc . Cela veut donc <l ire : ù n1011 
Dieu, JC ~ne su.1s rendu v0Joutaircn1cnt obéissa nt et 
!01~ ,s~rnteur a jamais. Le Yerbe, dans le sein de 
la l nrnte, ne pouvait être J'esclm·e de son Père. 
Il fallmt pour cela qu'il prît un corps · c'étnit I·'I 
po.ur lui avoir l'oreille percée. Aussi I~s LXX .;t 
saint Pnul, appuyés sur la tradition qui an1it deter
m10e le sens des passages dogmatiques, ont traduit 
exnctcment quoique non mot à m ot: Corpus ap
tasti m1li i. » (LE Hm.) 
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Ps. 39:1, v. 16 

bnprécations contre les ennemis. 
Ou'ils soient couverts d'igno1ninie, 
Ceux qui souhaitent m~n n:ialheur! 
Oue leurs propos de ra11lenc 
Se changent en cris de d?uleur ! .. 
Que ceux qui che~chent a te ~\aue 
Tressaillent en to1 de bonheut · 
l>ans une incessante prière, . t 
Qu'ils disent: " Gloire à toi, Se~gneur • » 
Les hommes dont le cœur t'cspc:re, 
Et qui t'aiment comn1e un sau,:eur!. 
Je suis pauvre et dans la s~uff• anc.e' 
Oh! pense à moi, tend~-mo1 la main; 
Sois mon aide, ma déltvr~nce, . 1 
Mon Dieu, n'attends pas a demain . 

Ps. 40. Beatus qui lnteUlglt super 
egenum et pauperem 

« Quiconque donnrra scule1nent,.uu verre d'~i~ 
fraîche à 1'11n rie ces petits parce qu il est de mes tlts 
ciples je vo11s le dis en llérité, il ne perdra pas sa 
1·econr'p'ense. » (S. 1\.lAïfll. , x. 412.) . . 

" Oallid est ici la figure de Notre-Seill!!eur J/'1 a 
lui-même appliqué à Judas le v .. 10. C est . sus~ 
Christ qui vicut d'élre tralii et.mis a mor~, mais qur 
va bientôt triompher pour tou1011rs. » tLE Hrn.) 

A.u maître d~ chant. Psaume de David 
Bienheureux qui sait compatir . 
A l'infortune de son frère; . , 
Quand il tombe d ans .la m1sere, 
Dieu lui-même l'en fmt sortir. 

Seigneur, tu veilles .snr sa vie 
Pour la remplir de JOtirs heureux, 
Tu ne le livres pas aux vœux 
De la populace enne mie. 
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Jusq~e sur ~on lit de douleurs, 
T u viens lm prêter assistance, 
Et po~ir a lli:ger sa souffrance, 
Tu lm prodigues des douceurs. 

Pitié! guéris mon âme ô Dieu J·e t' J ' · , h, ' • en supplie! 
at p~c e c_ontre toi, pardon ! 

Mon ennemi soupire après ma mort et crie : 
« Quand verrons-nous périr son non1 ? >> 

Vient-on pour me rendre visite 
On m'observe, on me flatte or{ ment . 
Le cœur g ros ~'envie, on m~ quitte ' 
Pour parler odieusement. 

Lig ués ensemble pour me nuire 
Me~ en~emis vont c huchotant : ' 
" Bt<:nto~ ~on dernier jour va lu ire 
Une mfa1llible mort l'attend. » ' 

Mon ~~~Pa.gnon inséparable 
A qm J avais donné ma foi 
Qui "!ange:iit mon pain à :na table 
A leve le pied contre moi! 

PitiJ rellève-moi, S~igneur.! Pourleurs blasphèmes 
. e eur rendrai ce qu'ils ont mérité . ' 

Da1~e me té~oigner,ô mon Dieu, que tu.m'aimes · 
ends-mot plus fort que leur malig nité. . 

A cause de mon innocence 
Tu. m'as apporté le ·secours, 
ieign,eur m on Dieu, dans ta présence 

" mas établi pour toujours. ' 

Doxologie qui termine le 1 " livre des Psau 
Bé . . J h mes. 

m soit é ov~h, le Dieu d' Israël, 
Dans les siècles des siècles ! Amen ! Amen! 

1 

LIVRE SECOND 

Ps. 41 et 42. Sicut cervus. Judica me 

u Pourquoi es-tu triste. ruon ânrn? J>eut-être vou
lais- tu espérer en toi-même. Olt/ espère en Dieu. 
11011 en toi I ()n'es- tu en toi- même? que peu.1'-tll 
espérer de toi? ()u'il soit en toi ta santé parfaite, ce
lui <111i a accepté d 0être l>lessé pour toi ... Mon Dieu, 
lu es l~ salut de mon v isage, tu me guériras; c est 
un malade qui te parle, je reconnais en toi le m éde
cin, je ne me glorifie pas de ma santé . .. J'ai dit : 
Seigneur, pitié, guéris mou âme, j'ai péclté contre 
toi. » (S. AuG.) . 

Au maître de chant. Psaume des fils de Coré. 
Comme après l'eau le cerf soupire, 
Ainsi mon âme te désire ; 

J'ai soif de toi, mon cœur est tout de feu. 
Quand me prosternerai-je à tes pieds au saint lieu? 
La n uit comme le jour, je supplie et je pleure, 

Lorsque j'entends dire à toute heure : 
« Où donc est-il ton Dieu ? » 

Je représente à in a pensée 
Ces jours où la foule empressée, 

Reconnaissante et cr;ant son bonheur, 
Venait d ans le saint temple adorer le Seigneur. 
Pou rquoi gémir, mon âme, et t'attrister encore? 

Espère au Seigneur, loue, adore 
En lui ton Dieu Sauveur. 

Ps. 412, v. 7 
De ch agTins m on âme accablée, 
Ressemble à la sombre vallée, 

Où la tempête accumulant les eaux, 
Des abîmes d es monts réveille les échos. 
Seigneur, ton jour de grâce a brillé dans l'orage, 

Je consacre à te rendre hommage 
!\ta nuit et mon repos. 
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Mon Dieu, n'es-tu plus m a défense? 
Dieu, ma force, vois n1a souffrance : 

Mon ennemi, cruel persécuteur, [gneur? » 
En me broyant, me dit: « Où donc est ton Sei
Pourqnoi gémir, m on â me, et t'attrister encore? 

Espère au Seigne ur, loue, adore 
En lui ton Dieu Sauveur. 

Psaume 42 Judica me 

0 mon juge. prends ma défense! 
De celui qui veut qu'on t'offense 

Et de l'impie, ô Dieu. délivre-moi. 
Pourquoi me repousser? Je n'ai d'appui qu'en toi. 
Triste,_persécu té, je n'ai que ma prière, 

Eclaire-moi de ta lum ière, 
Elle sera m a loi. 

Illuminé par tes oracles, 
Je prierai d ans tes tabernacles. 

Près de l'autel q ui rajeunit mon cœur, 
Je te célébrerai sur la har pe, Seigneur. 
Pourquoi gémir, mon âme, et t'attrister encore ? 

Espère au Seigneur, loue, adore 
En lui ton Dieu Sauveur. 

Ps. 43. Deus, aurlbus nostrls audivimus 

« Ente11dons dans ce Psaume la voi:r des martyrs ... 
Seigneur, sauue-11ous, non à cause de nos 1nérites, 
nwis ci cause de 1011 Nom, sauve-nous parce que tu l e 
daig11eras et 11011 parce que nous e11 sommes dignes. 
Car, et cela même que 11011s ne t'ayons pas oublié, 
que noire cœ11r 11e se soit pas éloigné de toi, que 
n ous n'ayons pas tendu les 1nains à un dieu étran
ger, l'aurions-nous pu (aire si ta grâce nt' nous avait 
pas aidés? Si 111 n e nous parlais pas, si tu 11e nous 
enco11raaeais pas tians l'i111ime du cœur sa11s jw11ais 
nous abandonner , que vaudrions- nous? Donc , q ue 
n ous ayons à souffrir dans les tribulalions ou â 
nous r éjouir dans ·ta prospPrité, sauve- n ous non à 
cause de nos rnérites, ruais d cause de ton n o111. J) 
(S. AuG.) 
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« Sous bataillerons el Dieu donnera la victoire. ?' 
Jean ne tl'.lrc devant les juges ecclésiastiques de POi
tiers qui recounurcnt sa mission. 

Au maître <\e chant. Des fils de Coré. Cantique. 

Nous avons entendu, Seigneur, de nos oreilles, 
Nos pères nous ont raconté 

Les antiques exploits, les œuvres sans pareilles 
Qu'accomplit pour e ux. ta bonté_. 

Pour libérer le sol de leur samte patne, 
Q ue de rois brisés par tes mains! 

Pour faire prospérer ta famille chérie, 
Oue de m orts sur tous les chemins! 

Non, le~r g laive n'est p~s le sauveur. de leur race, 
Non, leur bras n es t pas le vamqueur, 

C'est ton glaive et ton bras, c'est l'éclair de ta face; ... 
Nos pères plaisaient à ton cœur. 

0 Dieu, c'est toi mon roi, mon Seigneur adorable, 
Délivre-nous des nations. 

C'est toi qui nous rendras le combat favorable, 
Oui, par toi nous triompherons. 

Je n'ai pas dans mon arc placé ma cpn~ance, 
Ni dans le glaive ou dans les traits, 

C'est en toi qu'est l'espoir de notre délivrance, 
Confonds ceu x qui troublent la paix ! 

Nous nous glo1·ifions dans ta t~u~e-pu.issance, 
Nous louerons ton nom a Ja mais. 

Ps. 432, v. 10 

Et cependant, tu veu x notre honte et nos larmes, 
Tu ne conduis plus nos drapeaux ; 

Devant les ennemis tu fa is plier nos a r mes, 
Nos tribus tombent en lambeaux. 

Troupeau que son berger mène à la boucherie, 
Tu nous as partout dispersés; 

On a ve11clu pour rien ta nation chérie, 
A vil p rix tu n ous as laissés. 

Tu veux q ue le mépris des voisins nous _accable, 
Qu'ils nous prodiguent leurs dédams; 

Des autres nations tu nous as faits la fable, 
Les peuples insultent tes saints. 
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La honte tout le jour altère mon visage, 
Je me sens rougir jusqu'aux yeux, 

Quand je m'entends jeter le sarcasme et l'outrage 
' Devant l'étranger envieux. 

Ps. 433, v. 18 
Et pourtant avions-nous trahi ton alliance? 

T'avons-nous jamais oublié? 
Avons-nous envers toi manqué de confiance? 

En quoi t'avons-nous renié? 
Aux chacals cependant tu livres sans défense 

Jacob ton fidèle allié. 
Si nous avions trahi le gl'and Dieu de nos pères, 

Vers d'autres dieux tendu les mains, 
Tu le saurais, ô Dieu qui vois tous les mystères 

Qui sondes les cœurs et les reins. ' 

A cause de ton nom, à la mort on nous traîne, 
Bétail qu'on pousse· à l'abattoir; 

Réveille donc, Seigneur, ta bonté souveraine, 
Ne dors plus, viens, rends-nous l'espoir. 

Pourquoi cacher ta face, oublier notre peine, 
Laisser aux méchants tout pouvoir? 

Notre âme est abattue et tombe en défaillance, 
Nous nous prosternons à genoux; 

Lève-toi, mon Dieu, viens à notre délivrance 
Et dans ta bonté sauve-nous. 

Ps. 44. Eructavit cor meum 
verbum bonum 

« Il est beau notre Dieu : beau, Verbe éternel at1 
sein du Père, bea1~ ~la_n~ l~ sein de l~ Vierge où, 
sans perdre sa dwimte, il s'est revet11 de notre 
h11!?ianité,_ beau z.e Verbe né petit enfant, car lors
qu 11 surait le lait c/e sa mère et se laissait porter 
dans ses mains, les Cieu.-c ont parlé, les Anges l'ont 
chanté, le~ Mage.< conduits par l'étoile l'ont adoré 
dans la creche ... Il est donc beau au Ciel, l1eau sur 
la terre, beau dans le sein virginal, bea11 clans les 
bras de ses parents, beau dans ses mil'acles, beau 
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sous les fouets, l1ea11 quand il nous appelle à la vie, 
bea11 quand il affrnnte la mort , bea11 quand il rend 
son âme, beall quand il la r ep1·end, beau sur le bois 
de la Croix, beau dans le scpulcre, beau dans le Ciel ... 
La justice est la vraie, la souveraine beauté. Puis
qu'il est souueraine11zenl juste, il est souverainement 
bca.u. Qu'il vienne donc à nous pour que nous le con
templ1011s des r1eux de l'âme, tel que l'a chanté son 
prophète.» (S. AuG.) 

« Les Juifs ont v11 le Cltrisl el n'ont pas cru; les na
tions ne l'ont pas vu et 0111 cru. Que la reine (l'Hglise) 
vienne des nations vêtue d'or, pa1·ée cl'ornemenls 
variés : qu'elle vienne des nations, qu'elle vienne 
paree de la variété de toutes les lang11es, dans l 'unité 
de la sagesse/» (S. AuG.) 

Au maître de chaut. Sur les lis. 
Cantique des fils de Coré. Chant d'amour. 

Un hymne triomphal de mon cœur va jaillir, 
Ma langue, pour chanter le Roi, va tressaillir; 
Tel le roseau qu'un scribe en ses doigts fait courir. 

Fils des hommes, Seigneur, ta beauté les surpasse, 
Jéhovah sur ta lèvre a répandu la grâce, 

T'a béni pour l'éternité. 
Viens, ô héros, suspends le glaive à ton côté, 

Il est ta parure et ta gloire; 
Fais triompher douceur, justice et vérité, 

Marche de victoire en victoire. 

Que d'exploits accomplit ta main! 
0 roi, sous tes flèches aiguës, 
Les nations sur ton chemin. 
Le cœu1· blessé, tombent vaincues. 

Ton trône durera, Seigneur, à tout jamais, 
Sous ton sceptre fleurit l'équité dans la paix. 
Tu hais l'iniquité, tu chéris la sagesse, 
Aussi, bien plus qu'aucun de tes frères, Dieu roi, 
Dieu t'a dans son amour, oint d'huile d'allégresse, 

Et met sa complaisance en toi. 
Myrrhe, casse, aloës, symboles de ta gloire, 
De ton royal manteau s'exhalent tout le jour; 
Ton palais resplendit de l'éclat de l'ivoire 
Et les filles des rois sont les fleurs de la cour. 
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Resplendit d 'or très pur présent de ton amour. 

Vois, écoute, ma fille, et prête-moi l'oreille, 
Il te faut oublier peuple. père, maison; · 
Le Seigneur veut pour lui ta beauté sans pareille, 
Adore en lui ton roi. Vois, dans leurs mains, le don 
Que les filles de Tyr, briguant ton héritage, 
Et les riches t ribus t'apportent en hommage. 

Dans l'intime et dans le secret, 
De la fille du roi la gloire se révèle; 
En robe de brocart et d'or elle apparaît. 
Les vierges que l'amour retient à côté d'elle, 
La joie au cœur, sont conduites vers toi; 
Le g lorieux cortège entre au palais du roi. 

Il te naîtra des fils pour remplacer tes pères 
Et sur le monde ils régneront; 

Je ferai célébrer ton nom devant mes frères, 
Sans fin les peuples te loueront. 

Ps. 45. Deus noster refuglum et vlrtus 

« Les soldats du Christ ne triompl1P11t pas moi11s 
en fuyant les tentations qu'e11 les subissant. Q11a11d 
il faut les fuir, Dieu est leur refuge, quand il faut 
les subir, il est leur force et leur couraye : ainsi 
est-il toujours leur secour.• daits les trib11lalio11s. » 

«Hors de l'Eglise, les vierges n 'ont poi11t la dignité 
d 0épo11ses. " (Tl. BET, LAiniIN .) 

« T11 es Pierre e! sur cette pierre je l><îtirai mon 
égli_.e, et les portes de l'enfer ne prévaudront pas 
contre elle, et je te do1111erai les clefs c/11 ro!Ja11me 
des cieux, et tout ce que tu lieras snr la terre sera lié 
dans le ciel, el tout ce que tu délieras s11r ln terre 
sera délié dans les cieux. " (S. MATill., xvr, 18, 19.) 
J é.rns leur (les 011:e npolrcs) parla ai11si : « Toute 
puissance m·a été donnée dans le ciel et sur la terre. 
Alle: clone, enseig11ez toute.< les 11ations, les bapti
sant au 110111 du Père el du Fils et du Saint Esprit .•. 
et voici que je suis avec vous tous le.< jours jusqu'à 
la fin du monde. "(S. MATI'H., xxv111, 18-20.) 
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Au maître de chant. Des fils de Coré. Sur le ton 
des vierges. Cantique. 

Puisqu'en Dieu, mon refuge et ma force, j 'espère 
Le secours dans l'excès des maux, 

Sans effroi je puis voir se disloquer la terre, 
Les rocs s'effondrer clans les flots. 

Et la mer mugissante en sa $Ombre colère 
Engloutir les monts sous les eaux. 

Jéhovah, le Dieu des armées, 
Dieu d'Israël, 

Combat pour ses tribus aimées 
Du haut du Cid. 

De rétcrnel amour le fleuve intarissable 
Réjouit la sainte cité; 

Dieu réside en Sion, elle est inébranlable. 
A son cri dès l'aube écouté, 

Tout cède, peuple et rois: le Seigneur les accable, 
Le monde tremble épouvanté. 

Jéhovah, le Dieu des années, 
Dieu d'Israël, 

Combat pour ses tribus aimées 
Du haut du Ciel. 

Venez et contemplez la sagesse profonde 
Et les grandes œuvres de Dieu. 

Arcs et lances brisés, renaît la paix féconde; 
li jette les chars dans le feu : 

« Plus de combats, voyez, je suis le roi du monde, 
Jéhovah qui règne en tout lieu. » 

Jéhovah, l_e Dieu des armées, 
Dieu d'Israël, 

Combat pour ses tribus aimées 
Du haut du Ciel. 

Ps. 46. Omnes gentes, plaudlte manlbus 

« Beaucoup viendront de l'Ori~11t et de l'Occident 
et auront place au festi11 a1Jec Abraham, Isaac cl 
Jacob, dans le royaume <les Cieux, tandis que les 

3 - Les Psaumes, N• 1545. 
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fils du royaume seront jetés dans les ténèbres ex.té
,.;eures : c'est la qu'il y aura des pleurs et des grrn
ceme11ts de dents. » ($. llfATTn., v111. 11, 12.) 

Au maître de chant. Des fils de Coré. Psaume. 

Peuples, battez des mains, tressaillez d'allégresse, 
Acclamez Dieu dans vos concerts; 

A louer le Très-Haut que tout peuple s'empresse! 
Sous sa main tremble l'univers. 

J éhovah nous donne en partage 
La terre des vaincus par son bras décimés; 

li veut qu'elle soit l'b~rita$"e, . 
La g loire de Jacob, de ses fils bien aimés. 

Dieu s'élève au mi lieu de concerts de louanges: 
Au sou des trompettes, chautez; 

Célébrez Jého"ah, Roi des cieux et des Anges, 
Entonnez l'hymne à ses bontés. 

li est roi de toute la terre, 
Chantez pour le louer un cantique à son Nom, 

Celui que toute àme révère . 
Est assis sur un t rône au sommet de Sion. 

Au peuple préféré du Dieu d'Abraham, viennent 
Les princes des peuples; ,Seigne.ur, 

Boucliers de la te1Te et trones t appartiennent, 
Tu domines toute grandeur. 

Ps. 47. Magnus Oominus 
et laudabllis nlmis 

(< O IJin1be11re11se Eglise! ... Tu as en/cndu les pro
messes, tu voi.f) nwinlenant les ré.alités. Tu as en
tendu les prophélies, /11 vois mainlc~anl ~Ions l'B!1a1~
gile. Toul ce qui s'est accompli aua1t ~le prop!1ct1se. 
Lève les yeua· et regarde le monde; uo1s ton Jreritao.e 
qui s'étend jusqu'au.1· .e:rlrémités de la terre, vois 
accompli ce qui auail été prophétist'. » PsaJm. LXXI. 
(( Tous les rois de la terre /'adoreront, toutes les 
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nations le ser11iront. » 1S. AvG.) ... « l'ois régner 
celui qu'ils ont 1111 crucifié, vois assis sur 11u trône 
au Ciel celui qu 'ils ont méprisé quand il viuail sur 
la terre. » (S. AvG.) 

Au Septentrion était Mti le temple, sanctuaire 
entouré de palais. Tl était considéré a juste titre 
conune une des n1erueilles lie la terre. - « .\faitre, 
11ayez quelles pierres et quels blilimen/s/ »Jésus ré
pondit: « Tu uois ces grandes construction.•? ll 11'y 
s~ra pas laissé pierre sur pierre qui ne soi/ renver
see. »(S. ~!Ane, xm, 1, 2.) 

Cantique des fils de Coré. Psaume. 
Il est grand, Jéhovah; que de Sion s'élance 

. L'hymne à la gloire de son Nom! 
Cité du Roi des rois, ta grâce et ta puissance 

Fleurissent au septentrion. 

Sion, clans ta beauté qui réjouit la terre, 
Dans la splendeur de tes palais, 

Dieu s'est manifesté pour brir.er la colère 
Des peuples jaloux de ta paix. 

Les .rois coalisés pour t'attaquer ensemble, 
Contre toi se sont avancés. 

lis te voient et soudain leur coeur se glace et tremble, 
Ils s'en fuient décontenancés. 

Deval!t .Jérusalem, ils frémirent de crainte, 
Comme clans les enfantements; 

Ainsi se brise au gré de ta \•olonté sainte 
Le grand "àisseau jouet des vents. 

Nos yeux ravis ont vu ce que disaient nos pères, 
Dans la cité du Tout-Puissant; 

Dien donne à sa cité des jours longs et prospères 
Et la garde en l'affermissant. 

Nous nous rappellerons ta bonté, ta clémence, 
Dans ton Temple, Seignetff mon Dieu; 

Pour bénir ton saint Nom, la louange s'élance 
De toutes lèvres, en tout lieu'. 

0 J éhovah, ta droite est pleine de justice, 
De Sion montez, joyeux chants; 

Des filles de Juda que la voix te bénisse; 
Qu'ils sont justes tes jugements! 
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Examinez le mur qui clôt la cité sainte, 
Comptez les tours de ses re mparts; 

Admirez les palais qui brillent dans l'enceinte 
Et réjouissent les regards, 

P our que vous racontiez ce spectacle de gloire 
Au peuple qui vous survi,•ra. 

Notre Dieu pour jamais, le Dieu de la victoire 
D'âge en âge nous guidera. 

Ps. 48. Audlte hrec, omnes gentes 

« Ne te décourage pas de ce qui se passe dans la 
vie présente, 111a1s attends la v ie bienlteureuse et éter 
nelle. Alors lu verras la pauvreté, les ignominies, 
la privation des joies cle ce monde faire le bonheur 
de celui qui est juste. ,, (S. BASILE.) 

Au maître de chant. Psaume des fils de Coré. 
Nations de la terre, humbles et fils des grands, 
Riche et pauvre, soyez attentifs à mes cha nts. 
Par ma voix la sagesse exprime ses paroles, 

De science mon cœur est plein. 
J 'incline mon oreille a ux mots des p araboles, 

Ma lyre dit leur sens divin. 

Que puis-je redouter aux heures d e souffrance 
Où m'attaquent les envieux? 

Ils mettent dans leurs biens toute leur confiance, 
De leur or ils sont glorieux ; 

Mais l'or est impuissant à faire vivre une âme, 
A payer la dette au Seigneur. 

C'est un bien trop h~utprix que le Seigneur réclame, 
Nul ne peut racheter son cœur; 

Nul ne peut, de sa vie éternisant la trame, 
Echapper au dernier malheur. 

Ils la ve1Tont la m ort; elle frappe le sage, 
L'homme vain et le fou meurent également. 
A d'autres leurs trésors; ils n'auront en partage, 
Leur nom fût-il le nom des villes leur ouvrage, 

Qu'une tombe éternellement. 
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L'homme qui brille et qui domine 
Ne dure pas; 

Comme la bête, il s'achemine 
Vers le trépas. 

Ps. 48:, v. 14 

Des grands présomptueux telle est la destinée, 
Leurs flatteurs vont la partager ; 

Comme un béta il leur troupe au schéol est traînée, 
La mort y sera leur berg-er. 

Le juste les verra confondus sous le blâme, 
Leur ornbre s'y cons u1nera. . 

De la main du schéol Dieu sauvera mon âme, 
Dieu même avec lui me prendra. 

Necrains pas quand un homme accroît son opulence 
Et s'environne de splendeurs; 

Dans sa tombe il n'a rien d e sa r ichesse imrnen~e, 
La mo rt lui ravit ses g randeurs. 

Il est félicité pendant sa vie entière, 
. Il est applaudi par sa cour; 

J\lais comme ses aïeux, il devie ndra poussière, 
Et ne reverra plus le jour. 

L'homme qui brille et qui domine 
Ne comprend pas; 

Comme la bête, il s'achemine 
Vers le trépas. 

Ps. 49. Deus deorum Domlnus locutus est 

« Le gra11d J'rêtre dit li Jésus : «.Je /'ad1urc par le 
Dic11 vivant' e 11011s dire si tu es le C!rrist, le F ils 
de Di.eu? ,, .Jés 11s lui répondit : « T 11 l'a.< dit; de 
plus Je vous le dis , dés ce jour 11ous verrez le Fils de 
1'/romme siégrr à la droite du Tout-Puissant el ve11ir 
sur les 11111!es du ciel. " (S. MATTn., xxv1, 63, 21.) «Le 
soleil s0ol1sc11rcira, la lune ne donnera plus sa 111-
miere; les étoiles tomberont d11 ciel et les pu rssances 
des cieux seront ébranlées. Alors apparaitra dans 
le ciel le signe clu Fils de l'homme et toutes les tri-
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btrs de la terre se frapperont la poitrine et elles 
ve1·ront le f. ils Je lï10111mc vena11t sm· les 11uées du 
ciel. .. et il cuverra ses anges.» (S. 1\IATTJJ., xxx1v, 
29-31.) 

Psaume d'Asaph. 
Le Seignet~r ~es cl,ie~x ~arle, il convoque la terre 

De 1 oncnt a 1 occ1clent. 
De Sion toute belle, éclatant de lumière, 
Die.1 vient, il ne veut plus taire son jugement. 

Devant lui a flamme fait rage, 
Autour de lui se déchaîne l'orage. 
Pour voir juger son peuple, à son appel 

Répondent l'ange et le mortel. 
« Anges, rassemblez ceux qui par le sacrifice 

" Ont scellé mon pacte éternel, » 
Dieu va juger; les Cieux proclament sa justice; 

«C'est moi qui te parle, Jsraiil, 
(( Je veux. c1ue tu n1'cntendes; 

« Sois docile à mes réprimandes; 
« Je suis ton Dieu, le Dieu du Ciel. » 

« Je ne te biâme pas d'offrir des sacrifices, 
" Ils sont toujours devant mes yeux; 

«Mais je ne p1·endrai point tes boucs et tes génisses, 
« Ce n'e~t pas Jeur sang que je veux, 

«Car ils sont tous à moi, les bercails des campagnes 
« Et les repaires des grands bois. 

« .Je connais les oiseaux de toutes les montagnes, 
« Tout être obéit à mes lois. 

« Jamais, si Dieu pouvait souffrir de la famine, 
« Je n'irais te rien n1endier; 

<' Au gré de 1nes désirs tout l'univers s'jncline, 
« Le 111onde est à n1oi tout e ntier. 

« Les houes et les taure~1ux qu'au temple on n1e 
« Peuvent-iis nie rassasier? fdestine, 

« Viens accon1plir tes vœux, sacrifie à ffta gloire, 
o lnvoqne-znoi dans 1'abandon. 

« Ta prière obtiendra la force et la victoire 
(< Et tu glorifieras 1non Nom . » 

Ps. 492, v. 16 

« De l'alliance et cle ma loi? pi<:;, 
Mais Dien dit au méchant: « Pourquoi parler, im- 1 
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" Cette loi, tu la hais, tu l'excius de ta vie, 
« Tu la rejettes loin de toi. 

,< Si tu vois un voleur, ~u te fais son complice, 
<( L'adultère est ton co1npagnon. 

« Toujours t:i lèvre cède aux discours de malice, 
<c Ta langue ourdit des maux sans 110111. 

« On t'a vu t'acharner sur le :fils de ta rnèrc, 
« De ton frère êtn l'insulteur. 

" Tu croyais, parce que j'ai préféré me taire, 
« Que con1n1e toi je suis sans cœur. 

« De ton iniquité je viendrai te reprendre, 
« Tu Ja -verras toute au grand jour. 

« Vous qui vivez sans Dieu, hâtez-Yous de con1-
[prendre; 

c< Vous seriez broyés sans retour. » 
Il m'honore celui qui m offre un sacrifice 

En rendant grâces pour son vœu; 
Celui qui marche droit au chemin de justice 

Trouvera le salut en Dieu. 

Ps. 50. Miserere mei, Deus, 
secundum magnam miserlcordiam 

« Reconnaissant sa favte, David a pleineme11t 
accepté le châti1ncnt, ne cl1ercl1a11l pas sa !Jloire; 
louant le Seigneur en ce qu'il avait de bien, louant 
le Seigneur dans ce qu'il avait â so11fli·ir, le bénis
sant toujours, ayant tou.io11rs sa lovange à la 
bouche. » (Ps. XX\"Jn, 2. \ «Tels sont les cœw·s droits; 
tels ne sont pas les pervers, ils se croient droits et 
croient Dieu perurrs; ils se réjouissent quand ils font 
quelque chose de nial et blasplrè111e11t, quond ils ont 
quelque mal à souffrir. Quand ils se tr01we11t dans 
les tribulations et les {léau.--c, ils disent à Dieu dans 
lwr rami· per1Jerfi: « Q11e t'ai-je fait? " Il est vmi 
qu'ils n'ont rien fait â Dieu, car tout le nuzl qu'ils ont 
fait ils se le so11t fait à eux-mêmes." IS. AuG.) «Diw 
t'accuse de tes péchés, si toi aussi tu les lui accuses, 
tu es uni à Die11 ... Efface ce que Ill as fait po11r que 
Dieu sauve ce qu 'il a fait. Il te faut haïr en loi ton 
œuure et airner en toi l'œuvre de J)ieu ... Le co1n1nen
cement des bonnes amures est la confession des mau
vaises. " (S. AuG., Tract. 12 in Joann.) 
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Au maître de chant. Psaume de David. 
Lorsque Nathan le prophète vint à lui après 

qu'il eut été avec Bethsabée. 
Pitié, mon Dieu! fais-moi grande misé1·icorde, 

De mon péché délivre-moi; 
Dieu des pardons sans fin , à ma prière accorde 

Le pardon q ue j 'attends de toi! 

Seigneur, de plus en plus efface ma souillure, 
Lave mon âme de péc'1eur; 

Je reconnais ma faute, elle fait ma torture 
Et pèse toujours sur mon cœur. 

Car c'est contre toi seul que j 'ai comm is l'offense, 
.J'ai fait le mal devant tes yeux; 

Afin que les pécheurs adorent ta sentence, 
Je t'offre ces humbles aveux. 

C'est dans l'iniquité que m'a conçu ma mère, 
C'est dans Je mal que je suis né; 

Tu veux la vérité, fai s que de ta lumière, 
Seigneur, je sois illun1iné. 

Asperge avec l'hysope, ô Dieu, mon sacrilège i, 
Fais revivre ma pureté; 

Rends mon âme , Seigneur, plus blanche que la 
Lave-moi de l'iniquité. [neige, 

A ta voix qui pardonne. un fri sson d 'allégresse 
Court dans mes os humiliés; 

Détourne tes regards du péché qui me blesse, 
Arrache au mal mes sens souillés. 

En moi crée un cœur pur ; en ma chair renouvelle 
L'esprit droit qui prie et te craint; 

Ne me rejette pas de ta face éternelle, 
Ne m'ôte pas ton esprit sa int. 

Par l'espoir du salut, ranime en moi la joie, 
Confirme en n1oi ton saint esprit; 

A l'impie, au péche ur, j'ense ignerai ta voie, 
lis te prieront le cœur contnt. 

t C'est avec l'hysope que les prêtres aspergeaient 
les lépreux pom· les purifier. (Lf:v., x1v, 3-11.) 
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Pour le sang ré pandu, grâce, ô Dieu que j'adore! 
.J'exalterai ta sainteté. 

Seigneur, ouvre ma bouche afin qu'elle t'implore, 
Que mes lèvres louent ta bonté! 

S i tu l'avais voulu, j'offrais des sacrifices ... 
Tu ne veux pas d'un sana souillé 

J\lais tu regarderas avec des ye.~x propi~es 
Un cœur contrit , humilié. 

D ieu b~n, montre;\ S ion tes bontés les plus grandes, 
Elève remparts et créneaux· 

C'est là qu' il te plaira d'arrréer en ' offrandes 
Sur l'autel, la chai1'.' des taureaux. ' 

Ps. 51 . Quid glorlaris in malltia 

<< Mêm~ les douceu;,s de ce mon.rie npporlent avec 
elles rie 1 amertume. 1 0 11 Nom, Seigneur, est a11-rles
s11s. de. tout, non seulerne:i t. tl cause de sa ara11dcur 
111a1s a ~au~e <le sa. suau1te. l..e no111 de Dieu pour 
ceu x qui 111m•11t D1e11 est pl"" doux que toutes les 
do11ce11rs tlu m onde. » (S. Auo.) « Doi!g est le t11pe du 
peuple juif et de Judas. » (S. ATflA>.ASE.) · 

Au maître de chant. Cantique de David. 
Lorsque Doëg l'lduméen vint faire à Saül 

. , ce rapport : 
David s est rendu dans la maison d'Abimelech. 

Lâche t:yran, P.o urquoi te plaire en ta malice? 
D1eu. toujours est plein d e bonté. 

Ta langue JOUr et nuit ne rêve qu'injustice. 
Fine lame d'iniquité! 

Tu préfères a u bien l'odieux artifice, 
Le men songe à la vé rité. 

Le mot <J!'i t ue est bien ton arme favorite, 
J\la1s ava~1t peu, l>ourreau qui mens, 

Tu verr~s se,bnser la tente qui t'abrite; 
D1eu t effacera des vi vants. 

Les justes effrayés qui verront sa détresse, 
Diront en se riant de lui : 
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« Impuissante malice, inutile richesse! 
« li n'avait pas Dieu pour appui. » 

J\loi, je suis l'olivier qui croît et fructifie 
Dans les parvis de ta maison; 

0 J>ieu vengeur des saints, en toi je me confie, 
En toi qui t'es montré s i bon ! 

Devant tes serviteurs, tous les jours de ma vie 
Je célébrerai ton saint Nom. 

Ps. 52. Dixit lnsiplens in corde suo 

• Couron11011s-no11s clc roses avant qu'elles se fanent. 
Quoi clc plus clélicat, quoi c/e plus dou~· que les 
roses? ..• 011i, elles .rnnt do11ces a11ssi les racines ries 
bois ëpineu:v, elles Ile piquent pas, niais ce qui eu 
naît déchire. » (S. AvG.) 

Au maitre de chant, sur le ton plaintif. 
Cantique de David 1. 

Non, Dieu n'existe pas, dit en son cœur l'impie, 
Partout corruption, abominable vie; 

Le bien ne règne en aucun lieu. 
Du haut du Ciel, Seigneur, tu regardes la terre : 
Y reste-t-il encore un homme humble et sincère? 

En est - il un qui cherche Dieu ? 

Non, tous sont égarés, tous remplis de malice, 
Pas un seul à marcher au sentier de justice, 

Pas un qui garde pur son cœur. 
Comprendra-t-elle enfin, cette race parjure? 
Comme un pain dévoré mon peuple est sa pâture, 

Ils n'invoquent pas le Seigneur. 

Soudain ces orgueilleux sont frappés d'épouvante, 
Sion, Dieu sur tes murs étend sa main puissante 

Et tous les assauts sont brisés. 
11 disperse les os de ceux qui t'investissent; 
De honte, les vaincus qui survivent blémissent; 

Elohim les a méprisés. 

' Répétition presque textuelle du Psaume 13. 
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Aux en fants d'Israël qui rend~a leur patrie ? 
Quand ils recouvreront leur liberté chérie, 

Alors Jacob tressaillirn, 
I sraël se réjouira. 

Ps. 53. Deus, ln nomine tuo 
salvum me fac 

« Ceu.t: qui ne chcrche11t que les voluptés de ce 
monde ne périssent pas co11u1h! ils fleurissent; ils 
fleurissent pour un temps et pJrisse11t pour l'éter-
11ité ; de /a11.t: /Jie11s les {ont /lc11rir, de vrais supplices 
les feront mourir. " {S. Auu.) 

Au maître de chant. Avec instruments 
à cordes. Cantique do David. 

Lorsque les Ziphéens vinrent dire à Saül t 
David est caché parmi nous. 

0 Dieu, sauve-moi par ton Nom, 
Dans ta force, rends- moi justice, 
Prends pitié de mon abandon. 
A nia prière sois propice! 

Comme si j'étais étranger, 
Je me vois trahi par des frères; 
Ils complotent de m'égorger, 
Oubliant le Dieu de nos pères. 

J\la:s lui m'apporte le secours, 
Il est le soutien de mon âme. 
Dieu fidèle, sauve mes jours. 
Tourne contre eux leur rage infàme ! 
De tout cœur, mon Dieu, j'offrirai 
Des sacrifices pour te plaire; 
Recon naissant, je bénirai 
Ton No1n sacré ·dans n1a prière; 
De mes yeux valnqueu1·s je ' 'errai 
Mes e nnemis dans la poussière. 

1 Los Ziphécns opp:irtPnaicnt !\ la tribn cl~ .Judo. 
Ils n'étaient donc àes étrangers que pur leurs sen
timents hostiles. 



Ps. 54. Exaudi, Deus, oratlonem meam 

« l c11c; ci moi vous qui souffrez dans votre orgueil 
et vous trouverez le repos (/a11s 111011 Ju1n1ilité. » 
(S. A ue.) « Ce Psaume est un qémissemt11l 11011 sur 
la l'assio11, mais sur la lraliiso11 1/e /'Apôtre. >> 
(S. Ilu.ArnE.) « David raco11/c l'iniquité commise 
coutre lui et préfigure les impiétés que l'avenir de
vait réserver au Seigneur, el, lressaillaut de cette 
co1n11u.urauté de n1albe11rs, il se111ble s'écrier avec 
saint Paul : Je porte les stig111utes de Jésus- C/irist 
mon Seig11eurda11s 111011 corps. » ( 1"11f:ooonET.) Saint 
Fr.anrois donnaco111111e dernier piatiquc et ses six pre
nuers conrpagnons envoyés en 111ission l'avant-der
nière slroplie. 

Au maître de chant. Avec instruments à 
cordes. Cantique de David. 

Seigneur, prête l'oreille à mon humble prière, 
Ne te dérobe pas au cri de mn misère, 

Ecoute ma voix , réponds- moi. 
Ame errante, je porte à tous les vents ma plainte •.• 
L'ennemi me harcelle et je subis l'étreinte 

Du méchant rebelle à ta loi. 

Acharnée après moi, leur aveugle colère 
M'accable de calamité. 

Je sens ma chair trembler, mon pauvre cœur se 
.Jusqu'à l'agonie attristé; [serre, 

La crainte 1ne pénètre en yoyant n1a misère, 
Et je frissonne épouvanté. 

Oh! qui me donnera l'aile cle la colombe? 
Ve1·s le repos je volerais! 

Seul, loin de la tempête où je tremble et succombe, 
Dieu ma force, je t attend rais! 

Mets à néant, Seigneur, et confonds le urs menaces; 
La ville est folle de terreur. 

Jour et nuit les veilleurs g uettent sur les terrasses; 
Misère, injustice, fureur, 

Ruse et méchanceté font régner sur les places 
Le mal clans toute son horreur. j 
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D'un ennemi j'aurais attendu cet outrage, 
Sa haine m'eut rendu prudent; 

77 

Mais toi que j'aimais plus que tout mon entourage, 
l\1on plus intime confident! 
Poussé par mon amour extrême, 
Je prenais conseil près de toi, 
Ami du cœur, autre moi-même, 

Qui montais prier Dieu dans le temple avec moi! 

Dans l'abîme infernal tout vivants qu'ils descen-
1\laisons maudites, cœurs sans foi; l dent, 

Que tes mains ô mon Dieu, de leurs mains me 
Jéhovah; je me fie en toi. [défendent! 

Ps. 54', v. 18 

Soir, matin, jour et nuit, j'exhal'? au C iel. ma 
Le Seigneur entendra ma voix;_ [plamte, 

Il me préservera de leur mortelle .attemte, 
S'ils me réduisent aux: abois: 

Dieu les humiliera sous sa Majesté sainte, 
Lui, l'Eternel, le Roi des rois. 

0 race impudemment rebelle, 
Qui ne craint pas le Tout-Puissant ! 
Ami lâchement infidèle, 
Traître à la foi de ton serment! 
Ta bouche en compliments fertile 
Masque un cœur de haine ulcéré; 
Ta lano-ue douce comme l'huile 
Blesse "comme un glaive acéré! 

Pour tous les soucis de ta vie, 
Que ton cœur en Dieu se co1~fie, 
Dieu lui-1nên1e veut te nourrir; 
Il ne laisse pas le ficlèle 
Devenir la proie éternelle 
Des méchants qui le font souffrir. 

rtlais Dieu jettera dans l'abîme 
L'homme de sang, l' homme trompeur; 
Avant l'â(J'e il mourra victime . .. 
Je me co~fie en toi, Seigneur. 

3• 
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Ps. 55. Miserere mei, Deus, 
quonlam conculcavit me homo 

« Que celui qui ne souffre pas pren11e garde. en 
f11ya11t la souffrance , à 11e pas s'r/oig11er des Saints. 
Que chacun pe11se à l'ennemi; pour le chrétien, le 
mo11de est l'c1111emi. » (S. AuG.) 

Au maitre de chant. Sur la colombe muette 
des pays lointains, 

Hymne de David. Quand les Philistins le 
saisirent a Geth. 

Pitié, Jéhovah! l'homme à tes lois infidèle 
S'obstine à se ruer sur 1uoi. 

Sa haine sans respect tout le jour me harcelle 
Et clans mon cœur jette l'effroi. 

Aux heures d'épouvante o'ù ma force chancelle, 
Je mets ma confiance en toi. 

Je me glorifierai dans ta parole sainte, 
Tes promesses sont mon espoi1" (crainte; 

Lorsque l'homme m'attaque, ô Dieu, je suis sans 
Contre moi quel est son pouvoir? 

Contre moi tout le jour, leur langue s'envenime, 
Ils me ve11le11t le pire soit. 

Dans leurs conseils secrets, ils complotent le crime, 
lis m'épient pour me mettre à mort. 

Fais d'eux ce qu'ils Youlaient faire de leur victime; 
Brise- les, ô Dieu juste et fort! 

Tn comptes tous mes pas d'exilé sur la terre, 
Tu fais un trésor de mes pleurs. 

Sur ton livre éternel, jusqu'à l'heure dernière, 
Tu rn:1rques toutes mes douleurs. 

J e vainc• ai, si je lutte armé de la prière; 
J':ii Dieu pour moi dans les malheurs. 

Je me glorifierai dans ta parole sainte, 
Tes promesses sont mon espoir, rcrainte; 

Lorsque l'homme m'attaque. ô Dieu, je suis sans 
Contre moi quel est son potn•oir? 
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. . t'offrirai dans ma reconnaissance . 

Seigneur, Je 1 nts 
Mes sacrifices c;t mes ~~a a do!livrance, 

C' ·t ' toi que tno n a1ne a < u s 
es aMes ieds leurs libres mouve~ents'., e 

Pour ue j: marche encore e_n ta sainte p1esenc 
bans la lumière des vivants. 

Ps. 56. Miserere mel, .oeus, 
miserere mel quon1am 

t. 't (en même temps qu'à David) 
. « Ce Psaum~ea cf,~lst a w·com1Jli par amour .pour 

a tout ce <111e · C/rréticn si le .\[aitre a 
nous. » (S. ATllAl<A,r..) « . l'ier .' s'il a souffert, 
prié, c'est pour l'ap1H·e1!dre,ff,~,.. /il. est ress11.l\cité , 
c'est pour l'~pprenddr~ "· s~~pérci: ia résurrection. » 
c'est pour t ajJpren 'e " 
(S. AuG.) 

Psaume de David, quand, poursuivi par Saül, 
il se réfugia dans la caverne. 

Que ta pitié pour moi, Jéhovah, s~ révèle! 
J'ai confiance e n ton secours. ï 

Je me cache et j'espère à l'omb_re .de ton a1 e, 
Jusqu'à la lin des mauvais ,1ours. 

Oui' vers le Dieu Très-Haut je crie, 
Il fa it tout finir bien pour !no•. 
Du ciel où l'invoque ma for, 
Sa g:l'ftce sauvera nu~ ~rie; ,. . . 

Si mon persécuteur san~ p1t1é m 1n1une, 
Le Dieu de vér1te 

Fera su•· moi rayonner sa bonté. 

De lions furieux j'habite le reJ?aircbé; 
L bouche est un brasier a nt , 

eur 1 des crochets de 
Leurs dents. des trnits mortes, [vipère, 

Et leur lanQ:ue un glaive tr~nch~lnlt. r la " C' f bn er su Monte au plus haut des icux, a!s t .[terre 
Ta g loire, Seigneur tout-pmssan . 
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Dans les rets que m'avait déguisés leur malice, 
J 'étais bien près de succomber; 

Ils avaient devant moi creusé le précipice 
Où mes yeux les ont vus tomber. 

Mon cœur est raffermi, Seigneur Dieu que j'adore, 
Par mes hymnes je veux te célébrer encore; 

Evei lie -toi, mon âme; éveillez-vous, 
Ma lyre et mon kinnor, que vos sons les plus doux 

Vibrent pour éveiller l'aurore! 
Je te louerai, Seigneur, parmi les nations, 
Je chanterai partout ta grandeur et tes dons. 

Ta sainte vérité, ta bonté que j'espère , 
Dominent tout le firmament. 

Monte au plus haut des Cieux, fais briller 
Ta gloire, Seigneur tout-puissant. 

f terre, 
sur la 

Ps. 51. SI vere utlque justitiam loqulmlnl 

« Jlfalhe11r à vo11s, Scrihes et Pharisiens hypo~ 
crites, parce que vo11s resse111/J/ez a des sépulcres 
blanc/us, qui au dehors paraissen t beaux mais au 
dedans sont pleins d'ossements tle morts el de toute 
sorte de po11rrit11re. A in si vous, au dehors. vous 
paruissez justes aux llommes, niais au dedans uous 
êtes pleins d'hypocrisi• el dïniquité ... Serpents, race 
de vipères, co11u11e11t éviterez ·vous d'ê tre condanuié.$ 
à la Géhenne? » (S. llIA1·1·11., xx111, 2ï, 28, 33.) 

Au maitre de chant. Ne détruis pas. 
Hymne de David. 

Est-ce en restant muets que vous rendez justice? 
Quels droits n'avez-vous pas trahis? 

Vos cœurs trament le mal, et pour qu'il s'accom-
Vous violentez le pays. (plisse, 

Vous vendez vos méfaits. Dès le sein de vos ml:res, 
Il se formait en vous des âmes de menteurs, 
Cruels et venimeux comme autant de vipl:res 
Faisant la sourde oreille aux voix des enchanteurs. 
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Brise, ô Dieu, leur dent qui menace 
L'humble et l'innocent; 

Des lionceaux confonds l'audace, 
Mets leur g ueule en sang. 

Qu' ils ressemblent à l'eau qui passe 
Sur sable mouvant; 

Aux dards que lance une main lasse . 
Morts en arrivant; 

A la cire que la limace 
Sue en cheminant; 

A l'avorton dont la mort glace 
Le regard naissant; 

Aux épines qu'un pauvre amasse, 
Et qu'au soir tombant, 

A peine en flamme, éteint et chasse 
Le souffle du vent! 
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Le juste, lui, verra , le cœur dans l'allégresse, 
La vengeance du Dieu v ivant. _[tress:, 

Quand les méchants paieront leur conduite tra1-
Ses pieds baigneront dans leur sang. 

Et l'on dira : Dieu vit, il est la récompense 
Du juste que l'impie avait pris dans ses r_ets; 
Dieu vit, c'est lui qui juge et sa toute-pmssance 
Exécute ici - bas sur l'homme ses arrêts. 

Ps. 58. Erlpe me de lnlmlcls mels 

« Ce Psaume prédit la vocation des nations el la 
dispersion des Juifs. » (Tai-.onomn.) « Notre-Se~
gneur a prié son Père de ne pas tuer les J111(s, m~1s 
de /e11r laisser la vie et de les conser11er pour q11 il.• 
voient so11 peuple el béné{icien! .de ce sp~ctacle. » 
(Ecs1ÏBE.) "Ils n'ont donc p<ts ele tués, mau d1~per.
sés, afin que, bien que dépourvus de la .foi qm ~":'' 
/es élus, ils nous aident par les trad1t1011s q111ls 
conservent · leurs li1Jre.• parlent pour nous , leurs 
cœurs nou; sont hostiles, mais leurs écrits sont 11os 
témoins. » (S. AuG., de Fide corum quœ non 
vid. VI.) . 

« L'âme com/Jlée des dons de Dieu ne trouve pas d 
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l'appeler cfun autre n~111 que « 1ua 11zisé!·icor~e ». O 
nom qui n e permet a perso1111e de desespei·er I » 
(S. AuG.) 

Au maître de chant. Ne détruis pas! 

Hymne de David lorsque Saül envoya cerner 
sa maison pour le mettre à mort. 

Illon Dieu, protège-moi contre mes adversaires, 
Sauve-moi de mes ennemis; 

Arrache-moi des mains d es hommes sanguinaires, 
Des haineux et des insoumis. 

Vois, pour m'exterminer, on m'att~nd, on n1'épie, 
On trame le mal contre moi, 

Sans pouvoir m'accuser, ni de conduite impie, 
Ni de crimes ... Eveille-toi! 

Viens au devant de moi, YOÎs le mal qui m'accable, 
.Jéhovah , grand Dieu d'Israël! 

Punis les nations en Maître impitoyable , 
Brise leur complot criminel. 

Ils reviennent le soir en ville, meute errante, 
Qui grogne et lance des défis; l naçante: 

Leur lèvre est un poignard , leur bouche est me-
« Qui, disent-ils, entend nos cris? » 

C'est de pitié, Seigneur, qu:ils t'auront f~it sourire; 
Tous les peuples ne so.nt a tes yi;ux qu 1;1n néant. 
Dieu ma force, vers toi confiant Je soupire, 

Ma fortere~se est le Dieu tout-puissant. 

Ps. 53i, v. 11 

Seigneur, à mon secours! J\1ontr~-moi leurs ruine', 
Chasse-les comme des fetus. 

Ne les détruis pas, mais sous tes flèches divines, 
Qu'ils se dispersent éperdus, 

Pour que mon peuple voie, ô Dieu, que tu domines 
Sur tes ennemis abattus! 

Leur langue qui mauditaggraveencorleurscrimes; 
Que ces haineux, que ces m~nteurs, 

De leur impie orgueil deviennent les victimes! 
Fais taire, ô Dieu, ces insulteurs; 
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Qu'ils sachent qu'en tout lieu, plein de bontés 

Tu règnes sur tes serviteurs! j sublime~, 

Ils parcourent le soir la ville en meute errante, 
Qui grogne et lance des défis; . 

N 'ayant rien pu trouver pour leur faim dévorante, 
Ils troublent la nuit de leurs cris. 

l\1ais moi, je rendrai gloire à ta toute-puissance, 
Dès l'aube eu louant ta bonté. 

C'est toi ma citadelle et ma tour de défense, 
Dans les heures d 'adversité. 

C'est toi ma force que je chante, 
Parce que tu daignes toujours, 
A l'âme faible et gémissante, 

Dieu ma miséricorde, apporter le secours. 

Ps. 59. Deus, repulisti nos 

«Au temps de la tril111latio11, mes frères, pe1·.•ua
do11s-nous /Jie11, pour ne pas 11011s réfilgier dans d e.< 
e.çpérances humoincs et aller y cherclier du sccou1·s, 
que c'est par les larmes el les gémissements, par des 
supplic<11io11s co11sla11lcs et des veilles fervenle5 qu'il 
nous faut ofli·ir nos prieres ci Dieu. » (S. BASI LE.) 

Au maître de chant. Sur les lis du témoignage . 
Hymne de David, à enseigner. 

Quand il fit la guerre aux Syriens de Mésopo
tamie et aux Syriens de Soba, et que Joab 
revint et battit Edom dans la vallée du Sel, 
lui tuant douze mille hommes. 

Ta colère nou~ a chassés de la patrie, 
0 mon Dieu, rends-nous ta faweur? 

Notre terre languit ébranlée et mem·trie, 
Guéris - la, sois no1re Sauveur. 

Pour qu'Israël sous ta main s'humilie, 
Tu nous as fait boire jusqu'à la lie 

Un vin de vertige et d'erreur; 
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Mais ta promesse, admirabli:, lumière, 
Va rallier autour de ta ?anmere . 

Tous ceux qui te craignent, Seigneur. 

Pour que tes bien-a!més remporte~t la victoire, 
Montre ta dro ite , exauce-moi. . 

J éhovah m'a promis le tri<;>mphe e t la ~Joire , 
Sichem, Succoth suivront m a 101. 

ll1anas~é, Galaad, vous êtes ma conquête,. 
Ephraïm et Juda, casque et sceptre ~u. roi, 
Moab est mon esclave et sur Edom Je Jett~ 
lita sandale, je dis au Philistin : rends-toi. 

Qui me pourra mener jusqu'à la forteresse, 
lite conduire a u pays d'Edom? 

N'est-ce pas toi, mon Dieu, 9ui vis not;e détresse 
Et nous laissas da ns 1 abandon . 

Toi qui ne voulais plus C~)l]duire nos armé~s, 
Vois nos vains efforts, viens, combats nohe op

(presseur; 
Si tu luttes pour nous, ses troupes d écimées 

Fuiront devant ton bras vengeur. 

Ps. 60. Exaudl , oeus, 
deprecatlonem meam 

« Tu uois dans le Christ tes so11ffra;1cr~ et ta 
récon1pense , tes soufJ,"rances .dans sa l ass10n. , ta 
r écompe11se dans sa JMs11rrect1on. » ($. Au G.) 

Au maître de chant Sur les instruments 
à cordes . 

De David. 

Seigneur. prête l'oreille à mon ~umble prière, 
Daigne exaucer ton s.erv1,teur ; 

J'implore ta bonté sur la lomtame terre, 
Dans la détresse d e mon cœur. 

PSAUME 6t 85 

0 Die u, mon sC1r asile, ô Dieu, ma tour puissante, 
Sur les sommets fais-moi monter. 

Puissé-jc à tout jamais demeurer sous ta tente 
Et sous tes ailes m'abriter! 

Tu m'exauces, Seigneur, me donna nt l 'héritage 
De ceux qui révèrent ton Nom: 

Ajoute aux j ours du roi de longs jours d'âge en âge, 
Veille sur lui, Dieu de Sion! 

Couronné de ~loire éternelle 
Qu'il règne à Jamais devant toi! 
0 Dieu très bon, Dieu t rès fidèle, 
Ordonne qu'il soit toujours roi. 
Alors d ans ma reconnaissa nce, 
Je t'exalterai, Dieu des d ieux; 
Tu nie verras en ta présence 
Chaque jour accomplir mes vœux. 

P s. 61. Nonne Deo subjecta erlt 
anima mea? 

<< Le monde est une {011r11aise, la paille les impies, 
l'or les justes, le f ·u les trib11/<1tio11s. l'orfèvre Die11 ; 
ce que ueut l'orfoure, j e le vewc: Ili où il m e place, 
ie r este patie111me11t : il me comm an de la pa tience 
pa rce qu il sait me p11ri(ic r. Q11e ln pa ille s 'e11fl'1mme 
p our 1ne brûler el co1nme 111e consunzcr : elle est 
r écl11itc en cendres et moi je suis dél1arrassé de mes 
souillures. Po11rq11oi ? Pa rce que mo11 âme se confie 
à Dieu. » (S. AuG.) 

Au maître de chant. Idithum. Psaume de David. 

Oui, dans la paix, mon ùme au Seigneur se confie, 
Il la défend dans les c ombats. 

Oui, c'est toi a1on rocher, toi qui sau ves ma v ie, 
Et je ne chancellerai pas. 

Pourquoi vous acharner après votre semblable, 
Pour achever de l'accab'er, 

Comme on cherche à d"1ruire un réduit misérable 
Qui menace de s'écrouler? 
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Pour le p1·écipiter dans la pire rniEère, 
Ils se complaisaient à mentir; 

Leur bouche bénissait, mais leur âme en colère 
l\laudissait pour m'anéantir. 

Oui, que mon âme à Dieu dans la paix se confie· 
Il est son espoir ici-bas. ' 

Oui, c'est lui mon rncher, lui qui sauve ma vie 
Et je ne chancellerai pas. ' 

C'est de Dieu que j'attends victoire et délivrance 
li est ma force et mon appui. ' 

Peuples, placez toujours en Dieu votre espér:ince, 
Epanchez vos cœurs de,·ant lui. 

Quellevaineapparence et quel néant nous sommes! 
Mensonge, le fils d u puissant. [hommes? 

Dans ta balance, ô Dieu, que pèsent tous les 
Un peu moins qu'un souffle de veut. 

Répugnez à la violence, 
Que le vol vous soit en horreur; 
Si l'or vous vient en abondance. 
N'y mettez jamais votre cœur. 
Dieu dit qu'il est seul la puissance, 
Mais qu'il est aussi la bonté; 
JI couronnern l'innocence 
Et châtiera l'iniquité. 

Ps. 62. Deus, Deus meus, 
ad te de luce vigilo 

" C'est de sag1·sse et de j u stice q11e 11011s devons 
avoir so if. /\~ou.r; n'en scrous rassa~iés qu'apris la 
fin d~ celle vie f!10rhlle, <111anrl n.ous sero11s parve
nus a. ce ,que lJ1cu uous a pronus, quand il n ous 
au_ra cgafrs o,ux Anfles. J..es Anges n'ont pas la n1é111c 
farm et la meme soif que 11011s. L eul' aliment est la 
vCrité, la lurnièrc, 1'~1n111ortellc sagrsse, ils y puisent 
leur bo11he11r. D11 sem de relie /Jlatitude si gran<ic 
<lans la Jél"1.mlem céleste, ils veille11t sur 11ous dans 
notre e:ril, ils ont. pi lié ,de nous; JUii' ordre d11 Sei
gne11r ils l!Ol/S füdent a l'en:rer un jour dans cette 
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patrie com1111111e â to11s les enfants de Dieu, pour 
que nous !I trouvions avec eux notre rassasien1ent 
dans le Seigneur à la sou1·ce de l'éternelle vél'ilé. » 
(S. AUG.) 

Psaume de David quand il était dans le 
désert de Juda. 

C'est vers toi que mon cœur soupire dès l'aurore 
.\Ion Dieu, mon â me a soif de toi; 

Comme un désert sans eau que le soleil dévore, 
Tu fais languir ma chair en moi. 

Ainsi j'allais, Seigneur, prier au sanctuaire, 
Pour contempler ta Majesté; 

Plus que la vie, ô Dieu, la piété m'est chère, 
Que mes Jè,vres louent ta bonté! 

Oui, je te béi:iirai, Sei~neur, toute ma vie, 
Vers toi m<:s mams se lèveront; 

Com1ne un rnets succulent, ton Nom ine rassasie, 
l\ics lèvres te ){lorifieront. 

Sur ma couche, c'est toi que mon cœur se rappelle. 
Dès le matin je pense à toi; 

Dieu 'lui m'aides tonjonrs, à l'ombre de ton aile, 
L'allégresse déborde en moi. 

En toi seul, J éhovah, mon füne se confie, 
Ta main toujours me soutiendra; 

Mais ceux qui complotaient de m'arracher la vie, 
L'abîme les engloutira. 

Le fer va les li vrer aux chacals en pâture, 
En Dieu le roi tressaillira; 

Honneur à qui le prend à témoin sans parjure; 
Le menteur un jour se taira. 

Ps. 63. Domine, exaudl orationem meam, 
cum deprecor 

« Des ministres de la puissance romaine cruci
'ière11t Ir Christ ci la s i:tième heure, les prévarica
m rs de lajustice divine po11ssèl'eut leurs cris: « Cru-
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ci{iez - le » a la trois iemc be11re. Ce que les uns ont 
fait. avec leurs nwi12s à la si:dè1ne, euxl ils l'ont fait 
avec leur langue a la troisième , bien plu:' coupables 
en cxprinrant leu.1:. cn,zau,le pa_r leurs cns que.ceux 
qui pour leur obeir l executazent avec les 1nazns. >> 

(S. AuG.) 

Au maître de chant. Psaume de David. 

Mon Dieu, daigne écouter: ma plainte, 
L'enne111i 111e glace de crainte, 

Sois 1non secours; 
Des méchants, de leur insolence, 
Des bandits, d e le ur violence, 

Sauve 111es jours. 

Comme un dard leurs langues aiguës, 
<:on1n1e un arc Jeurs lèvres tendues 

Veulent du sang. 
Cachés au fond d'un abri sombre, 
SoudaÎi1, ils s'attaquent dans l'ombre 

A l'innocent. 

Combinant leurs plans sacrilèges, 
Ils tendent ensemble leurs pièges; 

" Qui peut les voir ? » 
Leurs conseils ourdissent le crime, 
Tout est prêt contre la victime; 

Qui peut savoir 
Ce que le cœur humain veut faire? 
Qui peut en scruter le mystère? 

L'abîme noir? 

Tout à coup, Dieu, vengeur terrible, 
Décoche sa !lèche invisible 

Et fond sur eux. . 
Impuissants, blessés, ils succombent, 
Sur eux en traits brùlants retombent 

Leurs cris haineux. 

Branlant la tête, pleins de crainte, 
Les témoins adorent l'empreinte 

Du doigt divin; 
Le juste au Seigneur se confie 
Et tout cœur droit le glorifie, 

Voyant sa main. 

Ps. 64. Te decet hymnus, Deus, in Sion 

I~es pre111iers 1nots du Psaume co111n1ence11t la 
Messe des défunts, l'Eglise demande à Dieu leur 
entrée au Ciel par le motif le plus parfait : la plus 
grande gloire de Dieu, sa louange parfaite par les 
élus au Ciel. 

« ne mè1ne que d'un navire à l'ancre nous avons 
raison de dire qu'il est déià a terre, flol/ant sans doute 
mais défendu par la ter1~e contre les vents et les tem
pêtes, de même contre le., tentations, dans notre pèle
rilwge d'exilés, 1 espérance que nous fondons sur la 
céleste Sion nous Preserue dcr naufrage sur les écueils. 
Ainsi, c'est en Sion que chante celni qui chante selon 
son espérance. Qu'il dise donc : « La louange vous 
est due, ô Dieu, en Sion,» en Sion, non dans Î'e:r:il de 
Babylone . . V/ais mainte11a11t tu es encore à Babr/
lone? Orii, c'est V l'ai, j'y suis, rnais de corps seul'e
ment, non de cœur. Les liabitanls de Babqlone en
tendent clianter mes lèvres, mais le fondaieur de .la 
céleste Sion entend chanter llH?ll camr. " (S. AuG.) 

Au maître de chant Psaume de David. 
Cantique. 

C'est à toi qu'en Sion devant le Sanctuaire 
La louange est due, ô mon Dieu; 

Envers toi, qui toujours entends notre prière, 
li faut s'acquitter de son vœu. 

Vers toi tout homme vient, car tout homme est 
De nombreuses iniquités; [coupable 

Mais à nous, que le poids de nos fautes accable, 
Vont tes pardons et tes bontés. 

Bienheureux les élus qu'appelle ta tendresse 
A demeurer clans tes parvis; 

Les biens de ta maison devi.,ndront leur richesse, 
Dans ton temple ils seront ravis. 

Dieu Sauveur, ta justice exauce nos prières 
Par des prodiges de bonté, 

Dieu qui donne l'espoir aux plus lointaines terres, 
Aux mers, à leur immensité. 
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Ton bras fort affermit le mont et la colline, 
Par toi s'apaisent, Dieu puissant, 

Les élans indomptés de la fureur marine, 
Des vagues le mugissement, 
Des peuples le frémissement; 

Et les peuples ravis devant l'œuvre divine 
Tressaillent de l'aube au couchant. 

Pour l'enivrer de biens, tu visites la terre, 
Et tu l'enrichis de tes dons; 

A tes sour.ces du ciel elle se désaltère. 
A fin d'amollir ses sillons, 
Et d'y préparer les moissons, 

Sur elle tu répands d'en haut l'eau salutaire 
Qui rendra les gem1es féconds. 

L'année est ton bienfait, ta main l'a couronnée; 
Les sentiers s'émaillent de fruits. 

Abondante au désert la pâture est donnée, 
Les coteaux sont gaîment fleuris. 

D'innombrables troupeaux la prairie est ornée, 
Le vallon se revêt d'épis: 
Partout ;oyeux chants, joyeux cris. 

Ps. 65. Jubllate Deo, omnls terra 

« Si Dieu opère en loi , c'est par sa gr(ice q11c lu 
fais le l>ien et non par les propres forces. Si donc lu 
te rrjour's, crains aussi qu'il n 'cnlCue d ton orgueil 
cc qu'il avait donné à ton h11mililé. " (S. AuG.) 

Au maître de chant. Cantique. 
Terre entière, applaudis, acclame le Seigneur, 
Chante l'hymne de gloire à son Nom adorable; 
Qu'un concert magnifique éclate en son honneur! 
Dites à Dieu : « Combien ton œuvre est admi-

1 rable ! » 

« Ta puissance a rempli tes ennemis d'effroi, 
« lis Jlattent en t remblant le Dieu de la victoire, 
« Que l 'univers entier prosterné d evant toi, 
« Chante ton Nom sacré, te rende homma_ge et 

[gloire!» 
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Venez et contemplez les œuvres du Seigneur. 
Que d 'exploits accomplis par sa main redoutable: 
La mer engloutissant notre persécuteur, 
Le Jourdain nous ouvrant un chemin praticable, 
Nos désirs de bonheur en lui, par lui comblés, 
Tout ce qu'a fait pour nous sa puissance éternelle! 
Rien n'échappe à ses yeux, rois et peuples, ti-em-

fblez! 
Sous son bras souverain, courbe-toi, front rebelle! 
0 peuples, bénissez notre aimable Seigneur, 
Et faites retentir l'hymne pour sa louange. 
A lui, notre âme doit sa vie et son honneur, 
Nos pieds de n'a1•oir pas trébuché dans la fange. 
Tu nous as éprouvés, Seigneur, plus que jamais, 
Nous jetant au creuset conune l'argent des inines; 
Tu nous as laissé tous tomber dans leurs filets, 
Sous les fardeaux ils ont écrasé nos poitrmes; 
Aux tyr:rns notre tête a servi d'escabeau. 
Nous avons dû passer par la flamme et par l'eau, 
Avant d'être comblés de tes faveurs di1·ines. 

Ps. 652, V. 13 

Pour t'offrir aujourd'hui l'holocauste, Seigneur, 
J'irai dans ta maison, fidèle ù ma promesse, 
Fidèle aux vœuxjaillis de l'amour de mon cœur, 
Hy mnes joyeux mêlés à des cois de détresse. 
Avec la chair des boucs fun1ante, sur rautel, 
Je t'offre les béliers et les bœufs; jusqu'au ciel, 
Vers toi que leur sang monte en parfum d'allé-

[gresse! 

Venez, écoutez, vous qui craignez le Seigneur; 
Je publi-erai combien il est bon pour mon âme. 
J'ai prié, j'ai chanté mon lwmne en son honneur. 
Oh! si )e m'étais vu souillf d' un crime infâme, 
Eut-il _Jamais comblé les désirs de mon cœur? 

Mais attentif au cri poussé par ma misère, 
Il m'exauce. Béni soit J éhovah mon Roi, 
Qui n'a pas loin de lui repoussé ma prière, 
Qui n'a pas détourné sa grâce loin de moi! 
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Ps. 66. Deus misereatur nostrl 
et benedlcat 

«Celui 9ui maudit le Seigneur se diminue, celui 
qui le l>é111t, grn11dit. C'est la bé11éditlio11 d11 Seig 11e11r 
qui nous prévient, 11 est donc juste qu'il reçoive 
notre bénédictiou en retour. L'une est l'eau du ciel, 
l'autre le {rnit. » (S. AuG.) 

Au maître de chant. 
Avec instruments à cordes. Psaume. Cantique. 
Pitié, Seigneur mon D :eu, que ta m a in nous bé

f nisse ! 
Daigne sourire à nous qui t'implorons: 

Fais connaître la voie où tu nous es propice 
Et ton salut devant les nations. 

Peuples, rendez-lui votre h ommage 
Et qu'en tout lieu , 

Chaque nation d'âge en âge 
Adore Dieu! 

Que toute nation tressaille d'a llégresse, 
Deva nt son Dieu, le Dieu de vérité, 

Qui dir ige le monde avec ordre e t sagesse 
Et qui le juge en parfaite équité! 

P euples , rendez-lui votre hommage 
Et qu'en tout lieu, 

Chaque nation d'âge en âge 
Adore Dieu! 

'Notre terre a donné son fruit, Dieu nous bénisse, 
Dieu nous bénisse et soit notre bonheur! 

Qu'à jamais l'occident à l'orient s'un isse 
Pour rendre à Dieu le souverain honneur! 

Ps. 67. Exsurgat Deus 

Quand l'Arche partait, _lfoïse disait: « Léve- toi, 
Jéhova11, et que tes ennemis soient dispersés. Que 
ceux qui te haïssent fuient devant ta face. » Au sens 
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SJ?irituel, l 'Arche est le Verbe i11carné m on/an/ au 
czel, ncevanl les lwmmagcs de l'lwma11ité régénérée. 
(EPn., IY, 8.) 

'! Que {élzovah. se lève et que ses ennemis s'e11-
fwc11tl. Ç est 111amte11a!l' wt fait a1·co111pli. Il est 
ressu~_c1te, le Clinst q111 est le Dieu béni dans tous 
les siecles, et ~es e111temis ont été dispersés da11s 
to11tes les nations. Dans le lieu même où ils out 
exercé leur haine ils out élé vaincus , et, de là, dis
persés partout. >l (S. Atm.) 

Au maître de chant. Psaume de David. 
Cantique. 

Que J éhovah se lève et que d evant sa face 
Ses ennemis vaincus s·enfuient loin du saint l ieu 

Vaine fumée au vent qui passe, ' 
Cire qui tombe clans le feu! 

Que la mort des méchants d'ici- bas les e fface 
Que les justes ravis tressaillent devant Dieu! ' 

Frayez-lui le chemin dans la plaine. Il s'avance; 
Son nom est Jéhovah, tressaillez devant lui! 
Du haut du tabernacle, il prend notre dé fense ! 
P our I'orph.elin. quel ~ère, aux veuves quel appui! 
Dans s": m1séncorde il exauce nos plaintes; 
Au dé laissé sans gîte il donne une maison, 
Et,. rendant au captif joie et liberté saintes, 
Laisse aux déserts brûlants l'ennemi de son Nom. 

Seigneur, quand au désert tu m archais à la tête 
De ton peuple, la terre à ta voix s'ébranla, 
Dans le ciel qui fondit éclata la tempête, 
Devant ta Majesté le Sinaï trembla. 
Comme l~s eaux du ciel, tes dons se répandirent 
Pour ranimer ton peuple en apaisant sa faim; 
Par tes soins à ses pieds des oiseaux s'abattirent; 
Doux pour les malheure ux , tu servis leur festin. 

Ps. 672, v. 12 

Dieu parle, il est vainqueur. Pour porter le mes
(sage, 

Chœurs de vierges, donnez à vos voix plein essor. 
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Ils s'enfuient, ils s'enfuient, les rois loin du car-

[nage ... 
Toute au butin, l'épouse enrichit son trésor. 
Colombe d'lsraël, au pays ton partage, 
Fixe ton a ile où luit l'argent rehaussé d'or. 

Dieu vainqueur, à ta voix, co1nQ1e un mont sous 
[les neiges, 

La terre étincela sous le fer des soldats. 
Montagnes de Basan, pourquoi clone, sacrilèges, 
Jalousez-vous Sion où Dieu règne ici-bas? 
Dieu veut que de Sion sa puissance rayonne; 
Il a choisi Sion pour son trône é ternel ; 
Des Anges, par milliers, son char et sa couronne, 
S'a,·ancent avec lui vers les monts d'Israël. 

Au Sinaï nouveau, trône du sanctuaire, 
Tu montes entraînant les captifs avec toi. 
Tu reçois les présents des peuples de la terre; 
Le rebelle lui-même y subira ta loi. 

Béni soit Dieu toujours! Allégeant nos souffrances, 
Il nous aide aux combats pour sauver l'opprimé. 
Il se montre pour nous le Dieu des délivrances 
Et devant lui la mort voit son bras désarmé. 
La tête de l'impie expiera ses offenses, 
Hautain front chevelu, tu gis inanimé. 
Le Seigneur l'a prédit: « L'ennemi de mon règne, 
"Je le ramènerai des forêts et des mers, 
« Afin que dans le sang des vaincus ton pied 

[baigne 
« Et que la dent des chiens se partage leurs 

[chairs. » 

Ps. 673, v. 25 
Seigneur, nous avons vu ta marche triomphale, 
Ta solennelle entrée au Saint des saints, Dieu Roi; 
Chanteurs, musiciens et troupe virgii1ale, 
Au son des tambourins rendaient gloire à ta loi. 
« Fils d'I sraël, montez de toutes les provinces, 
« Bénissez Elohim, célébrez son saint Nom. » 
Vient d'abord Benjamin, puis Juda, peuple et 

[princes, 
Princes de Nephtali, princes de Zabulon. 

rSAUAIP. 68 

Commande, ô Dieu d 'amour, à ta toute· puissance, 
Confirme tes bienfaits, ta grâce et tes pardons. 
Dans le Temple où Sion révère ta présence, 
Les rois viendront t'offrir leurs tributs et leurs dons. 
Disperse les taureaux avides de carnages, 
l\tenace Pharaon, le monstre des roseaux. 
Qn'unjour pom· t'adorer tous les peuples sauvages 
Déposent à tes J>ieds leurs précieux lingots! 
Que de toute l'Egypte arrivent les hommages, 
Que !'Ethiopien t'implore dans ses maux! 

Chantez Adonaï, rovaumes de la terre, 
Célébrez-le, pour trbne il a le Ciel des cieux, 
La voix qu'il fait entendre est la voix du tonnerre! 
Adorez sa puissance: il est le Dieu des dieux. 
Sa Majesté domine Israël sur la terre, 
Et sa pmssance touche aux profondeurs cLu Ciel, 
Dieu terrible et béni qui , de son sanctuaire~ 
Communique sa force aux enfants d'Israël! 

Ps. 68. Salvum me fac, Deus 

«tes eau:>:, nous dit le Ch r ist, sont entrées dans 
son cime, parce que les eaux, qui si(Jnifient ici la 
populace . 011/ é/é assez (orles pour le tuer, (orles au 
poi11t qu'il a été outragé, «rrelé, enchainé, i11sulté, 
souffleté, co1111ert de craclials. Jusqu'où tout cria 
est - il allé? jusqu'à la m ort ... » Qui 11e m éprise les 
douceurs de ce 111011de s'il espërc les douceurs de la 
vie eternel'e? Xous crio11s pour obtenir notre déli
vrauce de pe11r que cla11.• les accahlrme11ts, co11seula11l 
au mal, uous ue soyoris irréparablcmeut engloutis; 
Sauve - moi, Scig11eul'I » (S. At:o.) 

Au maître de chant. Sur les lis. 
Psaume de David. 

« 0 1non Dieu, sauve-moi. viens à n1a délivrance, 
" .Je suis suffoqué par les eaux, 

" Enfoncé dans la fange, accablé de souffrance, 
« Sans appui, noyé dans les flots. 
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« A crier au secours en vain, je perds courage, 
" Je sens toute ma gorge en feu ; 

« Mes yeux se sont usés dans la nuit de l'orage 
« A force d'attendre mon Dieu. 

« Plus nombreux que ne sont les cheveux de ma 
« M'environnent les envieux; ftête, 

« Quel mal leur ai-je fait? Pourtant, mon âme 
[est prête, 

" Innocente, à souffrir pour eux. 

« ltion Dieu, tu sais quel poids je porte de fol ie, 
« Quels péchés pèsent sur mon cœ~tr; 

Jéhovah, que celui qui t'espère et terne 
« N'ait pas honte de ma douleur. 

« Qu'il ne soit pas objet d'affronts et de risée, 
« A mon sujet, Dieu d'Israël .! . . 

« C'est pour toi que mon âme est ams1 méprisée, 
" Que je rougis en criminel. 

« Je suis un inconnu pour les fils de ma mère, 
« Pour mes frères un étranger. 

« Mon zèle ardent me vaut l'outrage et la colère 
« De ceux qui veulent t'outrager. 

« Quand, pour m'humilier, je jeûn.e, leur malice 
« l'ile le reproche avec mépris; .. 

,, Lorsque je me revêts du sac et du c1hce, 
" Ils me poursuivent de leurs cris. 

« Aux portes des maisons ils font de moi leur 
« Je suis la chanson du buveur... [fable, 

Ps. 682, v. 14 
« Et moi je veux prier; c'es~ le temps favorable 

« Despérer en mon Dieu Sauveur. 

« O Dieu, dans ta bonté, da,ns ton a.mour fidèle, 
« Sauve- 111oi, tu me 1 as pron11s; 

« Tire-moi de la boue et des flots, je t'appelle; 
« Triomphe de mes ennemis! 

« Des torrents débordés ne me rends pas victime, 
« Ar rache mon âme au trépas : 

« Que la pierre en scellant la bouche de l'abîme, 
« Sur moi ne se referme pas ! 

r 
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« Seigneur, dont la bonté se révèle si douce, 
« Sur nia 1nisère incline-toi; 
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" De ta face, ô mon Dieu, jamais ne me repousse, 
t< J'agonise, ranime-moi! 

« Sauve ton serviteur brisé par la souffrance, 
" Dans les angoisses, je gémis., , . 

« Dieu, mon Sauveur, approch~ et ~01s ma deh-
(t A cause de n1es cnnenllS. l vrance, 

" Seigneur, tu vois. quelle est ma honte e~ ,ma 
4< Ales ennenHs te sotlt connus; ( nusere, 

« Sous l'opprobre, mon ~<;:ur se ~-6Juit en p~us
« Je souffre, humilié, con lus! l s1ere, 

« En vain ai-je espéré quelque âme consolante, 
<< Pas un arni ne s'est levé; 

« Ils m'ont nourri de fiel et dans ma soif brûlante 
" De vinaigre :is m'ont abreuvé. 

« Qu'ils trouvent à leur tour des pièges à leur table, 
" Des embûches en pleine paix; 

« Que leurs yeux soient éteints, que la nuit les ac-
" Brise leur force pour jamais! [cable, 

« Répands sur eux, Seigneur, des torrents de colère, 
« Ton courroux et ses feux ardents; 

« Que leur maison demeure à jamais solitaire, 
« Et leur tente sans habitants! 

« Puisque sur ton blessé leurs coups pleuvent 
[ s'rns trêve, 

« Et qu'ils se rient de son tourment, 
«Que jusqu'au bout leur plan d'iniquité s'achève! 

« Cesse pour eux d'être clément: 
« De la cité des saints qu'à jamais les enlève, 

« Seigneur, ton juste jugement! » 

Ps. 683, v. 30 
Pour moi, souffrant et misérable, 
J'implore ton aide, ô mon Dieu! 
Je louerai ton Nom adorable, 
Je l'exalterai dans tout lieu. 
Ces cr is du cœur, tu les préfères 
lltême aux holocaustes parfaits. 

4 - Les Psaumes. N• 1545. 



PSAUMll 69 

Pauvres, voici venir pour vous des jours prospères, 
Les cœurs qui cherchent Dieu revinont dans la 

[paix. 
Oui, Jéhovah, prête l'oreille 
Aux prisonniers, aux indigents. 
Louez sa gloire sans pareille, 
Terre et cieux, mers et continents. 
Dieu sauvera notre ht:ritage, 
Juda, tes cités tleuriront; 

Les justes les auront en éternel partage, 
Ceux qui t'aiment, Seigneur, d'âge en âge y vi

[vront J 

Ps. 69. Deus, ln adjutorlum 
meum lntende 

« E11fendons les cris <les perséc11tés ... ceux qui 11e 
pe11ue11t plus persécuter les martyrs par· le glaive, 
perséc11te11t par la l11:rure.Pl1il ci 1Jie11q11c11011s 1l'ayo11s 
à so11flrir q11e de celle <les païe11s I li y aurait 1111e 
cerlai11e consolatio11 à s'y al/endre de la part de 
cerr:r qui n'ont pas été marqués du s igne clu ché
rubin ... n1ais nous voyons ceux - là 111ên?e qui le 
portent au fro11t, exhiber sur ce même front le signe 
de l'impudeur. » (S. AuG.) 

Au maître de chant. De David. 
Pour faire souvenir. 

Seigneur mon Dieu, sois-moi propice, 
Hâte-toi de me secourir! 
Qn'il soit confondu, qu'il rougisse, 
Celui qui veut me voir mourir! 

Qu'ils soient couverts d'ignominie, 
Ceux qui souhaitent mon malheur; 
Que leurs propos de raillerie 
Se changent en cris de douleur! 

Que ceux qui cherchent à te plaire 
Tressaillent en toi de bonheur; 
Dans une incessante prière, 

j 
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Qu'ils disent: « Gloire à toi, Seigneur! » 
Les hommes dont le cœur t'espère 
Et qui t'aiment comme un Sauveur! 

Je suis pauvre et dans la souffrance, 
Oh! pense à moi, tends-moi la main 
Sois mon aide, ma délivrance, ' 
l\1on Dieu, n'attends pas à demain! 

Ps. 70. ln te, Domine, speravl 

« Que je te chante to11jo11rs, sans cesse J l)ans la 
fJ!'~spérité, parce que 111 me consoles , dans l'aduer
s ite parce que tu me pm:ifies; n,ua~1/ cl'e:r;i..ter parce 
que lu /11 as fait; depws q11e J existe parce que tu 
111 '~s app_orté le sal1.1t; pécheur, parce que tu m'as 
paulonne; conuerlr, parce que tu rn'as aidé· 
da.us 11ia persévérance jusqu'U la fin, parce que t1i 
mas COUI'Ollllé. )) (S. AUG.) 

E n toi seul, Jéhovah, je mets mon espérance 
Que je ne sois pas confondu ! ' 

Dans ta justice, ô Dieu, viens à ma délivrance, 
Ecoute mon cccur éperdu. 

Sois l'asile imprenable 011 je me réfugie, 
La tour où je sois assuré. 

Jéhovah mon rocher, Dieu rempart de ma vie 
Tu m'aideras, tu l'as juré. ' 

Viens arracher mon âme à la main sanguinaire 
De l'homme sans cœur et sans foi. 

C'est en toi, mon Seigneur et mon Dieu, que j'es-
. D~s le berceau, j 'espère en toi. [père, 

Je dots a ta bonté les bontés de ma mère, 
Dans son sein tu veillais sur moi. 

Gloire à Dieu pour jamais! Quel prodige est ma 
C'est toi mon tout-puissant seconr s. [vie! 

Que d'hymt~es à ton Nom ma bouche soit remplie, 
Que Je te chante tous les jours! 

Ne me rejette pas au temps de la vieillesse, 
Quand mes forces vont me trahir. 
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Tu vois mes ennemis rire de ma faiblesse, 
Epier mon âme à _Plaisir : • . 

« Dieu n'est pas avec hu, partout ?'~ le delatsse, 
"Concertez-vous pour le satsll". » 

O Dieu, mon seul appui, ne quitte pas mon âme, 
Hâte-toi de me secourir! 

Ps. 70~, v. 13 

A tout jamais confonds, détruis la ho_rde infâme 
vui ne cberche qu'à n1e 1ueurtnr; 

Qu'ils rougisssent de honte, ô mon Dieu, sous 
[ton blâme, 

Ceux qui voudraient me voir mourir! 

Pour moi, j'espér<;rai toujou~s, ô. Dieu propice, 
Je te louerai plus que Jama1~. . 

Ma bouche publiera sans ces.se ta. Justice 
Et tes innombrables b1cnfa1ts. 

De tes bontés, Seignem·, évoquant la mémoire, 
En ta prése1.1cc chaque jour,, . . 

Je me prosternerai pour rendre grace et glone 
A ton incomparable amour. 

Seigneur, tu m'as instru~t d~s.ma tendre jeunesse. 
.J'ai chanté la g lo1re 1c1-bas; 

Lorsque mes cheveux blancs tomberont de vieil
l\lon Dieu, ne m'abandonne pas! . [!esse, 

Que la postérité par mes chants te connaisse, 
Toi, tes victorieux combats! 

Jusqu'a~t Ciel, Jéhovah, s 'élève ta j_ustice, 
Tes œuvres sont grandes , ~e1gneur. . 

Qui t'ég-ale? Tes coups nous ont nus au supplice; 
l\lais tu seras notre sauveur. 

Tu nous ferns sortir vivants du précipice, 
Tu relèveras ma grandeur. 

Tu Tiendras de nouveau consoler ma souffrance, 
Et sur le luth je chanterai 

Les fidèles bontés de Dieu mon espérance, 
Sur la harpe, je te louerai. 

PSAUMB /1 10 1 

Saint d'Israël, mon cœur sera dans l'allégresse, 
Quand rna voix te glorifiera; 

Tu verras tressaillir râme hier en détresse, 
Que ta puissance délivra. 

l\1a langue publiera ta justice bénie, 
Chaque jour ma voix te louera; 

Ceux qui cherchent ma perte auront l'ignominie; 
Leur front coupable rougira. 

Ps. 71 . Deus, judlcium tuum regi da 

" l. 'a11è11ement du Christ est l'ol1jet de ce psaume 
ainsi que la vocation des Ge11/i/s. >J (S. An1M,ASE.) 
•< 011 ne peul appliquer ce p.<·:aume ni à Salomon, 
ni â. son ,<çuccesse•:r, û cause de tout ce qu'on sait 
ll'eu;i·: tous reu:r qui ne sont pas des ignorants en 
Ecriture sainte rn C()nviendront parj'aitement. >.> 

(EvslioB, Dé111011stratio11 éua11géliq11e, n r, 3, 2.) 

De Salomon. 

Mon Dieu, confère au roi ta puissance suprême 
Et ta justice au fils du roi, 

Pour qu'il juge ton peuple avec l'équité même 
Et les pauHes selon ta Loi. 

.Monts, enfante1. la paix, collines, la justice! 
Pour le pauvre plein d'équité, 

Et pour le fils du pauvre indulgent et propice, 
Qu'il brise la malignité! 

Qu'on le loue et qu'on le révère 
Aussi longtemps qu'au ciel le soleil brillera, 
Qu·au manteau de la nuit la lune apparaîtra! 

Qu'il descende sur notre terre, 
Ainsi que la rosée abreuve le gazon , 
Comme une douce pluie enl'Îchit la moisson! 

Sa justice fera fleurir la paix féconde, 
Tant que l:t lune au ciel luira; 

Des rives de !'Euphrate aux limites du monde, 
Roi magnifique, il régnera. 
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Ps. 71!, v. 9 
Les enfants du désert cesseront d'être hostiles, 

Ses ennemis succomberont. 
Des présents lui viendront de Tharsis et des îles, 

L'Arabe et Saba le craindront. . 
A ses genoux, les rois s'inclin~ront dociles, 

Tous les peuples le serviront. 

Il délivrera ceux que l'infortune accable 
Et les malheureux sans secour~. 

Il saura compatir _au sort du mi~érable, 
Du pauvre 11 sau vera les JOU~s. 

D'injuste violence !I gardera_ 1.eur vie, 
Leur sang lut sera prec1eux. 

Il vivra recevra de l'or de l'Arabie, 
A'imé, béni sous tous les cieux. 

La moisson de froment, courbant son front superbe, 
Sur la montagne ondulera; . • 

Comme on voit sur les flancs du Liban ~ro1tre 
Le blé partout abond~ra. , [!herbe, 

Son nom sera béni chaque JOUr d âge e n age, 
Tant que le soleil dure~a; 

En lui toutes tribus auront Dieu pour partage, 
Tout peuple le glorifiera! 

Doxologie qui termine le 20 livre des Psaumes. 

Béni soit l'ouvrier de ce monde admirable, 
Jéhovah le Dieu d'Israël ! 

Chantez l'hv1nne sans fin à son N.om adorable, 
Sa gioire remplit terre et ciel. 

Amen! amen! 

j 

LIVRE TROISIÈME 

Ps. 72. Quam bonus Israel Deus 

« Pour moi, m'attacher ti Dieu est le bien. Vou
driez-vous quelque chose de plus? Que je vous plain
drais! ... 011 aime parfois pour elles· mêmes de vi
cieuses créatures, el à Dieu on de11ia11de une réc01n
pense pour co11se11tir à l'aimer I >J (S. AuG.) 

Psaume d'Asaph. 

Qui dira du Seigneur la bonté très fidèle 
Pour 1 sraël el les cœurs droits? 

Mais pourtant dans la nuit mon pied heurte et 
J 'ai faill i glissei> bien des fois . [chancelle, 

L'ilnpie heureux' sur terre excitait mon envie, 
J'admirais la pai x du méchant; 

L'angoisse du remords ne trouble pas sa vie, 
Son corps apparaît florissant. 

Aux soucis du procha in son àme indifférente 
Ne veut po11er que son fa1·deau. 

D'un orgueilleux mépris sa tête est rayonnante; 
La violence est son manteau. 

De ses yeux ren foncés l'iniquité s'exhale, 
Ils reflètent le fond du cœur. 

Ses discours font appel à la force brutale , 
li parle d'un ton protecteur. 

Ps. 732, v. 9 
Dans leurs propos pervers, leur tourbe à Dieu 

Leur langue ignore la pudeur. [s'égale, 
Tourné vers eux, le peuple nnitant leur licence, 

Boit à longs traits la volupté. 
11 se dit: « Le Très-Haut en a-t-il connaissance, 

Discerne-t-il l'iniquité? » 
« Ces pécheurs effrontés j ouissent sans mesure, 

« Et leur fortune va croissant . 
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t< C'est donc en vain que Dieu YOÎt mes tnains 
!sans sou illure 

Et mon cœur toujours innocent, 
« Puis~ue chaque matin ne me laisse en partage 

« Que le travail et la dou!eur .. ; 
0 « Mais soudain j'ai pensé que c est la le .lan.,age 

tt De renégats, d'enfants sa ns cœui. >l 

En raisonnant j'étais troublé par cc rny~tère, 
Je me laissais scandaliser; ' . la terre 

!\lais e n priant, j'ai vu le t~n11e ou. sui 
Tous les méchants vont se briser. 

Ps 73~, v. 18 

T a main les a placés sur la fat~le pente; 
A la mort lenr vie nbont!t. . . 

Autant qu'elle est subite, oh ~ '/"elle est désol,111te, 
La fin qui les anéantit'. . 

Comn1e un songe effacé p~r leÇ.Jour qut comn1ence, 
Ton réveil les met ~• ncant. 

Lorsque j'étais aign par la désespérance, 
Emn jusqu'à l'affolemen~, . 

Tu me voyais stupide et ~m1s rntelhgence, 
Pauvre b rute sans Jugement. 

!\lais toujours ~vec mo~, j'aurai ta _111~1 11 bénie, 
Pour temr et g mder ma mam • . 

P ar tes conseils, Seigneur. daigne ré~ler ma vie, 
Ta n loire est au bout du chemm_. · 

Vers toi s~ul dans le Ciel, ô mon D i<:"• Je soupire, 
Je n'ain1e ici-has rien ~an s t<!1 ! . . .. 

l'ila chair languit, mon cœur b~·ulant ~am?,'" ex pue, 
Dieu inon rocher, 1.0UJOurs a ll)Ol; . 

Qui s'éloigne de toi meurt, l_e péc:heur impie, 
Tu le brises ; pour mot. Sc1gncu1' . 

T'approcher est m on bien ' mon cœur se réfugie, 
' Jéhovah, moi1 Dieu, dans t~rn cœur, 

Afin que dans Sion ma lè n e gl o~1 fie . 
Les œun·es de ton bras vmnquem. 

J 

to5 

Ps. 73. Ut Qufd , Deus, repullsti rn flnem 

« Les Psaumes 72 el 73 peuvent s'appliquer aux 
persécutions de l'E(Jlise, surtout aux plrzs uiolentes 
qui auront lieu li la [i11 des te111ps. L'histoire de 
l'Eglise est à peu près l'histoire de chaque [idete. 
L,âme qui au 1uatin et au 111idi rie sa course 1nor
tclle célébrait avec transport les bontt!s du Seigneur 
à so11 égard, devie11t plus suscepli/Jle des i111pressio11s 
de tristesse vers le clccli11 de l'âge, soit à cause de 
ses pro]>res p t!cl1és qui se sont multipliés avec les 
années, soit a cause de la 111alice des ho111111es qu'elle 
conuuen.ce 1nicnx à apprécier; et c'est un lnoyeu dont 
Dieu se sert pour lui inspire1· le dégoût r/'une v ie 
si p/ei11e d'amertumes et pour la remplir du désir 
du Ciel. » (Li: Hm.) 

Cantique d'Asaph. 

Aton peuple, mon D ieu, pourquoi fais-tu la guerre? 
De ta face toujours serons- nous rejetés? 
Souviens-toi d 'lsra81, tu l'as acquis naguère; 
Ses brebis, ses agneaux, tu les as rachetés. 

Souviens- toi de Sion, jadis ta r6s.iclence; 
Vers ses murs et ses tours dans la cendre écroulés, 
Porte tes pas, Seigneur, prends en main sa défense, 
Vois par tes ennemis les saints lieux désolés! 

Dans les parvis du temple, ils ont rugi de haine 
Et planté s ur Sion leurs drapeaux abhorrés; 
Comme le bî1cheron déboisant une plaine, 
Ils ont mis la cognée à nos trésors sacrés. 

A coups d e hache , ils ont mutilé la sculpture, 
Leur marteau sacril t!ge a détruit tn maison. 
Ton tem ple est devenu des flammes la pâture .. . 
On blasphème au lieu même oi1 s'adorait to n Nom! 

llsclisnient clans lcurcœ ur: «Abolissons leur race!" 
Et partout les saints lieux ont été ruinés. 
D'étendards, de voyants, il ne reste plus trace, 
Oh! quand finiront-ils ces jours infortunés? 
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Ps. 731, v. 10 

Seigneur, jusques à quand subiras-tu l'outrage? 
Ton saint Nom sera-t-il sans cesse blasphémé? 
Pourquoi nous l ivres-tu sans défense à leur rage ? 
Ton bras paraîtra-t-il à jamais dé•armé? 

Avant les t~mps, Seigne.ur, tu rè~es, tu domines, 
O grand Dieu no!re Roi, notre hbérate.ur! 
Ta colère engloutit clans les ondes mannes 
Les têtes du dragon notre persécuteur. 

Tes pieds ont écrnsé les reins du crocodile, 
Les enfants du désert l'ont pris et dévoré. 
Sous ta main a jailli l'eau d u rncher stéri le 
Et le Ilot des to1:rents soudain s'est retiré. 

A toi l'éclat des jours, les nuits et leur mystère, 
La lune et le soleil sont l"œuvre de tes doigts; 
Ton bras fort a tracé sa limite à la terre, 
L'été comme l'hiver est l'effet de tes lois. 

Ps. 73a, v. 18 

C'est sur ton .!'lom, Seigneur, 9ue l'insulte re~ombe, 
Un peuple d msensés blaspheme contre toi; 
Seigneur, ne l ivre pas aux bê~es t:' c_olombe, . 
Les pauvres aux méc hants qm mepnsent ta 101. 
Défends tes alliés! Partout, d'obscurs 1·epaires 
Recèlent des bandits ignorant le pardon. 
Des pauvres qu'on oppri me exauce les prières, 
Que les infortunés puissent bénir ton Nom! 

Jéhovah, lève-toi; viens, prends en main ta cause; 
Rappelle-toi l'outrage à ton œuvre d 'amour. 
Entends la horde impie et vois tout ce qu'elle ose; 
Brise son fol orgueil qui grandit chaque jour! 

Ps. 74. Conflteblmur tlbl, Deus, 
confltebimur 

« Que les yeux de l'âme regardent la fin, qu'ils 
aillent au delà de ce q11i se rencontre dans le cl1e
min pour arriver à la fin. Que les orgueilleux 

' 
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triomphent de leurs joies actuelles; qu'ils s'enflent de 
lew·s hom1eurs, qu'ils resplendissent d'or; qu'il! 
regorgent d'esclaves et de serviteurs, qu'ils . soient 
entourés des empressements de leurs clients : 
tout cela passe; ils passeront ~ux aussi com.~e 
l'ombre. Quand la fin 11ientfra qm apportera la ./ore 
à tous ceux qui espèrent dans le Seigneur, il leur 
viendra une tr istesse sans fin. » (S. AuG.) 

Au maître de chant. Ne détruis pas. Psaume 
d'Asapb. Cantique. 

Nous te louons, ô Dieu, nous chantons tes oracles, 
" Is raël sera délivré. » 

On raconte, on espère, on attend tes miracles. -

« Au jour que je connais, moi leur Dieu, je ferai 
« De ces perturbateurs justice; 

« La terre qu'i ls troublaient, je la rassurerai. 

« L'orgueilleux, jamais p lus qu'il ne s'enorr,ueil
" Le méchant, qu'il baisse le front [lisse! 

« Et que son arrogance à tout jamais finisse! » -

Du levant, du couchant, du désert ne viendront 
Aucune aide, aucune espérance. 

C'est Dieu qui va juger; les hommes trembleront. 

Oui, c'est Dieu qui viendra prononcer la sentence; 
Il abaisse, élève à. son gré; 

Le calice est aux mains de sa toute- puissance. 

Car, pour tous les méchants, le vin est préparé; 
Ils en boiront la lie amère; 

Ta victoire, ô mon Dieu, je la proclamerai. 
Je louerai Dieu, qui va briser la tête altière 

Du méchant de haine ulcéré; 
Le saint triomphera couronné de lumière. 

Ps. 75. Notus ln Judrea Deus 

« La g11c1-re l'est signifiée non seulement contre 
tes adversaires, mais contre toi-même ... contre tes 
mauvaises habitudes, contre les routines de la vie 
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de pécheur qui l'entrainent. à vivr~ comme tu as 
vécu et mettent 1111 obstacle a une V<e nouvelle •. TJ_ne 
vie. nouvelle t'est offerte, mais Io'! 1fo1c est 1ne1ll1e; 
les joies de ce renouvellemt:nt tatt1rent,. n1~r:'i ta 
vieillnse d âme est 1111 poids accal>lanl, c es t I~ 
qucrre contre toi-m~me qui commence pour to•: 
Dans la mesure où tu te déplais Ion âme s'umt a 
Dieu; dans la mesure f!Ù elle est unie ,à Dieu, /11 de~ 
viens capable de te varncre, parce qu il est avec Lor 
celui qui triomphe de tout. » (S. Al:G.) 

Au maitre de chant. Avec instruments 
à cordes. 

En Juda, D ieu reçoit la priè re et l'hommage, 
En Israël son Nom est grand; 

C'est à Salem qu'il veut habiter d'âge en âge, 
Du Ciei sur Sion il descend. 

C'est là qu'il a bris6 l'appareil de carnage, 
Arc, flèches, glaive ivres de sang. 

Des monts où resplendit ta grandeur adorable, 
Tu fonds sur l'orgueil des humains. 

Tout à coup , le sommeil de la mort l~s accable, 
Les a rmes leur tombent des marns. 

Chevaux et chars de g uerre, à ta voix redoutable, 
Sont pris dans d'invisibles freins. 

Ps. 75!, v. B 

O Dieu, terrible Dieu, qua nd gronde ta colère, 
Quel mortel n'est pas ébranlé? 

En roi d u haut du Ciel, tu juges notre terre; 
Le monde se tait accablé , 

Lorsque rendant j ustice à 1'.inju;5te misère, 
Tu sauves le pauvre 1solt'. 

Tu tires gloire . ô Dieu , de la colère humaine, 
Nos dépits rehaussent ton Nom; . 

Adorez par vos vœux sa grandeur souveraine; 
Venez lui porter votre don. 

A lui qui, des puissants brisant l'âme hautaine, 
Fait trembler toute nation. 

l 

j 
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Ps. 76. Voce mea ad oomlnum ctamavl, 
voce mea 

« Beaucoup crîPnt vers Dieu pour obtenir les 
biens crées, t'OnJbicn peu pour cle11tander Dieu Iui
même i ... Da11s les tl"ib11latio11s cl!crcbe D1c11; 11on 
point au Ire c/1osr. par le moyen de Dieu . mais Dieu 
par le 1110111111 des trilmlalions, afin qu'il les eloign~ de 
toi et qu"aiusi lu t attaches li lui. dans la parx ... 
Celui qui ue t·ouside r·e la vie que co1n111e un passage 
la ;11ge tout entit:re une trilmlation, tellement il 
aime sa patrie den ltaul » (S. AuG.) 

Au maître de chant, Idithum.Psaume d'Asaph. 

Vers Jého,•ah ma voix s'élève et le supplie, 
Q u.il daigne vers moi s abaisser ! 

Je le cherche le jour, quand le mal m'humilie, 
P nant la nuit sans me lasser. 

Et cependa nt je sens mon âme inconsolable, 
E lle fuit le consolate ur; 

Jt> gémis e nJ>ensant a mon Dieu qui m'accable, 
Je mé ite, l'angoisse au cœur. 

Ta main retient toujours ouverte ma paupihe, 
La fit.ne me brise la voix. 

Le passé nie revient quand je suis en prière, 
Je pense aux grands jours d'autrefois. 

La nuit,je me rappelle en mon cœur mon cantique, 
Je n1 interroge avec effroi : . 

« Dieu •1eut-il à jamais rompre le pacte antique, 
« Ne nous rendra-t-il pas sa foi? 

« Sa bonté serait-elle à tout jan1ais tarie 
« Et sa parole sans effets? 

« Ne veut - il plus aimer notre sainte patrie, 
« Veut-il oublier ses bienfaits? » 

Une arriè re-pensée envenime mes peines : 
« D ieu n'est plus le rn~rne pour nous; » 

Je rappelle à mon cœnr tes bontés souveraines, 
Tes <etl\'res, tes bienfait~ si doux. 

Je revois en priant les traits de notre histoire, 
Ton peuple de grâces comblé. 
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0 Dieu , t'! voie c;st s'!inte et resplendit de gloire; 
Qm peut pma1s t"être égalé ? 

C'est toi le Dieu très grand, ta force est infinie 
Les peuples t 'ont vu tout -puissant, ' 

Roacheter de Jacob la famille bénie, 
Les fil s de Joseph innocent. 

0 Dieu, l'océan vit ta face , 
En t'apercevant 11 frémi t . 
De terreur l'abîme gémit. 

L 'ouragan suivit ta menace, 
La lunuère aux cieux disparut, 
En écla irs ta flèche y courut. 

La foudre retentit stridente , 
Toute la terre frissonna, 
Le monde entie r s'illumina . 

Sur Ja 1ner au loin mugissante. 
Dieu terrible , tu t'avanças, 
Sans laisser trace de tes pas. 

Ta douce ma in toute-puissante, 
Par Moïse et par Aaron, 
Conduisit ton peuple à Sion. 

Ps. 77. Attendlte, popule meus, legem 

L'auteur tlu Psaume, conte1nporain de David, 
raconte aux israélites l'histoire de ce yrand roi 
afin <le préue1u r un sch isn1e en 111ontrant voulue 
de Dieu la sul1.•titutio11 de Srnn à Silo pour fosséde1· 
l'A l'clie sa111tc, de David issu de Juda à Swi issu de 
Be11jam rn pour être roi d'Israé/. Les germes de 
sclmmes e:r.istaicnt dèja sous David qui dut com
battre sept ans pour soumettre a sa <lo111inatio11 les 
fr i/1us qui en se separattt devaient former le ro11aume 
d'Israël L'a11tago111sme était graud entre. JÙda el 
Ephraim. A Juda avait été promis le sceptre du 
r oyaume n1ess1anique, éternel. niais les cleu:r fils <le 
Joseph, Ephraïm et Manassé. Eph.-aim plus encore 
que Manassé, avaient été tout specialement glorifiés 
par Jacob mourant. Ephraim avait ltigué à ses des-

1 
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cendants le d1'oi1 d ainesse dont Ruben avait été 
dépouille. D Ephraim etait issu 111/ustre Josué. 
Sail! issu de Be111am1n avait , comme Joseph (pere 
d'Ef.hraim et de Mcmasse), une même aïeule . Ra
che . Enfin Ephraim. et c'était la son grand titre de 
gloire. possedail /"Arche dans son lcrr1to1re à Silo. 

Cette prrmiere suf1st1tution de Srnn a 5110 est la 
fia11re de la subst itution de l'Evangile à fa loi mo
saigue, de.< 11at1ons au peuple d'lsrael , de l'Eglise ci 
la Synagogue. 

Cantique d'Asaph. 

E.wrdc. 

Viens, ô mon peuple , écoute-moi, 
Prête l'oreille à mes cantiques; 
Ma bouche dictera ta lm, 
Les oracles des temps a ntiques. 

Ce qu'il avait prescrit, et ce qu 'ont entendu, 
Ce que nous ont appris nos pères , 

Nous croyons qu'a nos fils ce saint trésor est dû 
Et qu'ils ont droit à nos lumières 

Exaltons sa grandeur; pour nous, de sa bonté, 
Je d1rài les merveilleux gage~; 

Israël e n tremblant connut sa volon té, 
Jacob reçut ses témoir.nages. 

C'est un comma ndement qu il fit à nos aïeux, 
D'en instruire Jeur descendance, 

Pour que dans l'avenir tous ceux qui naîtraien t 
Possédant la sa inte science, [d'eux, 

Forment dans leurs enfan ts UJl cœur humble et 
Qui place en D ieu sa confiance. rpieux, 

Qu'ils se rappellent clone SC'S bienfa its merveilleux 
Et lm rende nt obéissance! 

Qu'ils ne ressemblent pas a ceux qui ne sont plus, 
A leurs aïeux, race rebelle, 

Qui j a mais à son D ieu ne fut longtemps fidèle, 
Cœurs inconstant», irrésolus ! 

/l'e partie 

Ps. 773, v. 9 
Les archers d'Ephraïm, habiles clans les g uerres, 

Ont tourné le dos aux combats, 
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Délaissant Jéhovah, l'allié de leurs pères, 
Infidèles et renégats, 

Oubliant ses hauts faits, ses bontés séculaires 
Et ses merveilles ici. bas. 

Pour nos aïeux ingrats quel admirable ouvrage 
Dieu lit a Tanis sur les eaux! 

Il entrouvrit la mer pour leur livrer passage, 
Comme un mur 11 dressa les flots. 
Tout le 1our, une sombre nue 

Ombrageait le;,r chemin dans les déserts brûlants; 
Dieu la changeait, la mu t venue, 

Pour éclairer leur marcbe, eu feux étincelants. 

Au d ésert, 11 frappa sur les roches arides 
Pour d ésaltérer ses enfants, 

Et soudain à g rands flots un torrent d'eaux lim-
Coula sur les sables brûlants. jpides 

Ps 773, v. 17 
Mais eux ne cess:uent pas de commettre l'offense 

En bravant le Maitre adoré 
Indig nant Elohïm à force d'exigence, 

Pour qu'il les nourrît à leur gré, 
Ils disaient au Seigneur ' « Qu'est-ce que ta puis-

Au désert nous a préparé? » 1 sauce 

Dieu commande aussitôt que la roche se fende 
Et verse 1 eau sur le chcmm : 

« Pourras-tu maintenant , le peuple le demande, 
Servir la viande et le pain ? » 

Leur blasphème alluma les d1vmes colères, 
Dieu s'1rnta contre Israël. 

Sa fureur s'enflamma pour chàtter nos pères 
Qui défiaient le roi rlu Ciel 

Il commanda pourtant à la haute nuée, 
Il ouvnt les portes du Ciel; 

La manne nnt 110111Tir la foule ext<:nuée, 
Froment des CÎE'ux pour Israel. 
li leur envoya sans mesure, 

Du haut du firmament, son sublime séjour, 
Une d1v1ne nourriture; 

Le pain des anges fut leur pam de chaque jour. 
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Il fit souffler les vents des pays de lumière, 
Les appela de l'orient; 

Les aliments tombaient comme de la poussière, 
Tel le sable au souflle du vent. 

Les o iseau x s"abattaient à leurs yeux sur la terre 
Et JOnchaient le sol de leur camp. 

Ils donnaient à l'envi cours à leur gourmandise, 
Satisfaisant tout leur désir; 

~lais à peine avalent ils ,repu leur. con vo1t1se 
Et mis le comble a leur phusir, 

Oue soudain la forem· de Jéhovah les brise ... 
- Jeunes, la mort va vous saisir! 

Ps. 774, v. 32 

Ils péchèrent encore ~•près de t~ls spectacles, 
lis ne crurent pas aux miracles. . 

Alors Dien dissipa, conuue un souffle, le~irSJOltlS 
Et de leurs a ns, par une mort soudarne, 

Trancha le cours. 
Assagis par la perne, 

Seigneur, qu~lnd tu faisais planer sur eux l~ mort, 
Ils revenaient en tremblant sous ton aile ... 

De ce Dieu qui toujours leur demeura fidèle, 
Leur rocher, leur sauveur, le Très Haut, le Très

On les vov:ut se souvenir; l Fort, 
Ils promettaient encor de le bénir ... 

Leurs actes démentaient les promesses de zèle, 
Les lèvres n'étaient pas d 'accord a,·ec le cœur, 

Cœur pmajs d1·01t. toujours rebelle 
A l'alliance du Seigneur. 

Clément pour leur péché, tendre pour leur m isère, 
N'extermmant pas Israel, 

Dieu mettait freins sur freins à sa juste colère, 
Se défendant d être cruel; 

Il sait que l'homme est chair et que sa vie entière 
Est le souffle court d'un mortel 

Que de fois irritant Dieu dans la solitude, 
Ils ont provoqué sa fureur! 

Tenter leur Créateur devint une habitude; 
Sans cesse ils m<lignaient son cœur. 
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P s. 77s, v. 42 
Toujours ingrats ils oublièrent 
La puissance de leur sauveur, 
Quand ses exploits les déli vrèrent 
Des cruautés de l'oppresseur. 

N'avait - il pas montré son pouvoir admirable, 
En Egypte au pays des eaux ? 

Changé soudain en sang. pour la rendre imbuvable, 
L'eau d u grand fleuve et des canaux?

l\1ultiplté grenouille et mouche insatia ble 
Ne laissant plus a ucun repos ? 

Livré les fruits des cha mps en proie aux sauterelles, 
Détruit par e lles les moissons? 

Accablé sans merci la v igne en fle urs de grêles, 
Les sycom ores de grê lons? 

Décimé le bétail par des foudres mortelles, 
Dépeuplé bercails et maisons? 

Déchaîné par torrents le feu de sa colère, 
Réduit l'Egypte au désespoir? 

Lancé la légion des anges de misère, 
Armés de son divin pouvoir ? 

Enseveli soudain la nation e nt ière 
Sous la peste et son voile noir ? 

Frappé ses premiers-nés, fleur dont elle était fière, 
Fauchés par l'ange avant le soir? 

l\lais d' Israël , de sa brebis chérie, 
Il fit la déli vrance et fu t le bon pasteur, 
Raffermit son courage et dans l'onde en furie 

Engloutit le persécuteur. 

Il• partie 
Dieu les fit parvenir jusqu'aux saintes frontières, 
Conquit les hauts pays s i longtem ps désirés, 
C hassa les nations ; pour partàger les terres 
Entre e nfants d'Israël, les sorts furent tirés. 
Sous les tentes d es fils de Chana:m, nos pères 
Trouvaient les biens que Dieu leur a vait préparés. 

l\1ais rebelles comme Jeurs pères, 
Ils encournrent tes colè res, 
En violant t a sai nte Loi; 
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Co1umc à l'a rcher le p lus hahile 
L'nrc faussé se montre indocile, 
Ils se détournèrent de toi. 
Tu les vis adorer l'idole 
Dans l'impur bosquet des hauts lieux, 
Jusqu'à toi monta la parole 
D'Israël :1ux pieds des faux dieux. 

Lorsque tu l'entendis blasphémer, la colère 
Remplaça l'amour dans ton cœur; 

Ps. 77s, v. 60 
Alors tu délaissas Silo; la noble terre 

Loin d'elle vit fuir le Seigneur ; 
Aux ma ins des ennemis demeura prisonnière 

L'Arche, sa force et son honneur. 

Tu livras Israël au glaive ; 
Le feu des guerres rendit brève 
La j e unesse de ses enfants; 
Aucune oreille virginale, 
Dans une fête nuptia le, 
Ne se berça de joyeux chants ; 
Par le fer les prêtres périrent 
Et les veuves se défendirent 
De pousser des gémissements. 

Comme un guerrier puissant exalté pa r l'ivresse, 
Ré veillé souda in, J éhovah 

F rappa ses ennemis, les fit fuir en détresse 
Et de hontes les abreuva. 

Dieu ne regarda plus d'un œil de complaisance 
Le ta be rnacle de Joseph ; . 

Aux enfants d'Epbraïm il ôta leur pmssance, 
Pour nous choisir lui-même un chef. 

Juda fut la tribu choisie, 
Sion, la montapie bénie 
Que prédestina l'Et.-rnel ; 
Il y bâtit son sanctuaire, 
Durable comme notre terre , 
Elevé , saint comme le Ciel. . 

A ux brebis, aux agneaux Clans une bergerie , 
Il prit David son serviteur, 
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Pour qu'il fC1t d~sormais le roi de sa patrie, 
Des fils <l Jsraël le pasteur, 

Les guidât de sa m ain sage autant qu'aguerrie 
Dans la droiture de son coeur. ' 

Ps. 78. Deus, venerunt gentes 
ln heredltatem 

Psaume récité par les Juifs ainsi que le 73• dans 
les solennités comm émomtiues de la dc.•lruction du 
Ten_1~/e par Nalmehodon osor et par Titus. Il est 
récit~ aussi par les Ju ifs « Jérusalem chaque uen 
dr~d1 sur. un Ion de lamentalian au piecl de la mu
rcul/e occ1denla/e du temple de Salomon. Il fut inséré 
par sa111 t Pie l ' daus les prières prescrites contre 
l 111uas1on des Turcs. L'Eglise fait souvent réciter à 
genou:r en Carême dans les Messes de féne le second 
tercet <!e la troisième strophe : « Adjnva nos Deus 
sa lutnns nostcr . '' Saint Jérôme, sa int Augustin le 
B; Bellarmin ~Joie11t dans ce Psaume les ma'theurs' de 
Jerusa/em 1·u11ice par Nabuchodonosor, figure de 
tous srs autres ma/beurs sous Antiochus et Titus 
(tgun des pcr secu tious que l'Eglise a souffc1·tes de~ 
empereurs et des tyrans païens. « Les saints com
parent l'âme en étal de péché m ortel à une uil/e 
saccagée par l'ennemi. " (LE Hm.) 

Psaume d'Asaph. 

L'étrang-e1· a pillé , Seigneur, ton héritage, 
Et ton ~aint Temple est prnfané; 
Dans Sion tout est ruiné. 

Il a livré te~ saints, victimes d u carnage, 
En pature au monstre crnel ; 
Leur chair noutTit l'oiseau du ciel. 

Leur sang coulait à flots comme l'eau dans l'orage; 
Morts, tous ceux qui n'ont pu s'enfuir ! 
Nul ne vient les ensevelir. 

Les peuples d 'a lentour, vovant notre misère 
Jettent l'insulte à nos d ouleurs ' 
Et se font un jeu de nos pleurs. 

J usqu'à quand durera ton auguste colère? 
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Jusqu'à quand brillera le feu 
De ton œil irrité , mon Dieu! 

Que ta fureur s'en prenne au peuple sanguina ire 
Qui n'invoque pas ton saint Nom, 
Dont la rage a détruit S ion: 

Ou blie , oublie, ô Dieu, 11otre passé coupable, 
Hâte l'heure de tes pardons ; 
En pleurant, nous les demandons! 

Aide-uous, Dieu sauvenr;le malheur nous accable, 
D.;Iivre-nous, ô Die u s i bon, 
Pardonne à cause de ton Nom. (nable ... 

« Où donc est leur Dieu? » crie un peuple abomi
Para is , grand Dieu, venge le sang 
De ton serviteur innocent! 

Exauce le captif gémissant qui te prie, 
Lève ton bras pour nous couvrir; 
Délivre ceux qui vont périr! 

Seigneur, fais retomber sept fois l'ignominie 
Sur le s peuples qui t'ont haï, 
Outragé, blasphén1é, trahi. 

T u nous veux pour ton peuple et pour ta bergerie; 
D'âge en âge nous te lo uerons, 
A j a mais nous te bénirons. 

Ps. 79. Qui regls Israel, intende 

« Les 1l pôtres prêcllaient celu i qui est rm signe de 
con tradiction ... On contredisait, mais le co11tradic
teur était uainc11 et de co11ll·adicteur deue11ait un 
des fidC/es. Il y e11t C1'pemlant 1111 grand iuce11tlie; 
i l !J eut des martyrs nourris du pain des larmes. 
a breuvés de lar111es 1 1nais Jusqu'à une certaine 
1ues1u·e, pas plus qu'ils n'en pouvaient porter , pour 
qu'après leur mesure de larmes ils fussent cour on-
11és da11s l'allègresse. '' CS. Auu .) 

(( 'l'u ai112es et tu crains le 111onde. Fais servir à 
Ion bien l'amour et la crainte. Tu aimes le momie, 
ai111e la vie éternelle; tu craignais le ruonde, crains 
l'enfer . Quelles que soient les prom es.•es du 111011de 
<111x pécheurs , peut- il leur donner autant que Dieu 
a ux justes ? !juelles que soien t les menaces d u 



118 PSAUME 79 
mollde aux j11stes, pe11t - il a11lall l COlltre eux que 
Dieu cOlllre les pcclieurs ?... Vellez, les bénis de 
moll Pt!re , recevez le ro11aume qui vous a été pré
paré à l'origi11e du mom e. Vois ce que Dieu rése1·ve 
aux impies : allez au feu éternel. " (S. AuG.) 

Au maître de chant. Sur les lis du témoignage. 
Psaume d'Asaph. 

0 Pasteur d ' Is raël , daigne prêter l'oreille, 
Dieu dont .Joseph est la brebis; · 

Dévoile à nos regards ta splendeur sans pareille, 
Dieu sur les Chérubins assis. 

Ephraïm, Benjamin, Manassé p leurent, veille 
Et v iens au secours de tes fils. 

0 Dieu, r établis l'héritage 
De tes fils éprouvés, 

Fais b1·iller sur nous ton visage 
Et nous serons sauvés. 

Seigneur, jusques à quand, repoussant la prière, 
Décourageras- tu les cœurs ? 

Tu nous as fait manger leJ>ain de la misère , 
Nous l'avons arrosé c pleurs. 

Comme s ur une proie, on fond sur notre terre, 
L'ennemi rit de nos malheurs. 

0 Dieu puissant, rétablis l'héritage 
De tes fi ls éprouvés, 

Fais briller sur nous ton v isage 
Et nous serons sauvés. 

Ps. 79•, v. 9 
Pour transplanter d'Egypte une vigne chérie, 

Tu brisa s mainte nation; 
Ses branches ont couvert le sol de la patrie , 

Rayonnant par delà Sion. . 
Elle a vu ses rameaux orner les hautes cnnes 

Et les cèd res s'en ombrager; 
Ses sarments ont fleuri les plages m aritimes 

Et les bords du fleuve étranger. 
Pourquoi ses murs détruits ont- ils livré pa ssage 

Au rôdeur qui la dépouillait ? 
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Le sanglier farouche y porte le ravage, 
La bête des champs s'en repaît . . 

D u haut du Ciel, Seigneur, contemple cette vigne, 
Visite - la pour la guéri~; . . 

Car ta main l'a planté , ce rejeton ms1gne 
Que tu promettais de chérir. , . 

Par le fer, par le feu, sa ramure est fletne, 
Tout meurt sous ton regard cruel. 

Sur l'hom me de ta droite, étends ta main bénie, 
Sur ton éln, sur Israël! . 

Nous ne trahirons p lus, viens nous rendre la vie, 
Nous t'exalterons, Dieu du Ciel. 

Dieu puissant , Dieu très bon , rétablis l'héritage 
De tes fils éprouvés, 

Fais briller sur nous ton visage 
Et nous serons sauvés. 

Ps. 80. Exsultate Oeo adjutori nostro 

« En vérité, en vérité Je vous le dis, c_elui q ui cr~it 
en moi a la vie éternelle. Je suis le pa111 de vie. \ os 
pères ont m~ngé l~ manne da ns le ~ésert. et ils s?nt 
mort" Voici le pain descendu du Ciel. Si quelqu un 
mange <le ce pain, il 11i11ra éter11elleme11t; el le pain 
que Je donnerai, c'est ma chair pour le salut du 
mon de.» ($. JllAN, VI, 47-51). . . 

« Si vo11s connaissiez le don de Dieu, el q111 est 
celui qui vous clit : Donne- uwi à ?>oire, vous_ .. 
même lui en aurie1 fait la de111a11de, et 11 11ous aurait 
donné de l'eau vive. - Seigneur , lui dit la Sa'.11ar i
lai11c , vous n·ave: l'ien pour puiser, et le pmt~ est 
profond : d'où auriez-vous donc celle eau vive? 
Etes-vous plus grand que notre pèr~ Jac<!b,. q ui 
nous a donné ce puits et en ~bu l 11.1-rrye111e, !1111s1 <Jll~ 
ses fils et ses t1·011peaux? » Jcsus lui rep_oml•t '· « Qm: 
conque lioit lie cet te eau aura encore sorf; 111m~ celm 
qui boira de l'e'!-u que je lui c~onne:ai, n'aur~ 1a11.ra1s 
soif; au conlrarr e l'eau que 1e lr11 rlollnerm devien
dra en lu i une source d'eau jaillissant jusqu 'à la 
vie éternelle ... l'Jreurc vient oit re ne sera ni sur 
cette nwntagne, ni dans Jér usalenl, que vous ad~re
rez le Père. l'ous adorez ce que oous ne con ~a1ssez 
pas; 11ous, nous adorons ce que nous connaissons, 
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car le salut vient des Juifs. Mais l'heure approche 
et elle est déjà venue , où les vrais ado1·ate111·s ado~ 
rero11t le Pere en esprit et en vérité, ce sont de tels 
adorateurs que le Père demande. Dieu est esprit 
et ceux qui l'adorent, doivent l'adorer en esprit et 
en vérité. » La Samaritaine lui répondit: «Je sais 
que le Messie (celui qu'on appelle Christ) va venir • 
lorsqu'il sua venu, il nous instruira <le toute; 
choses. » Jésus lui dit : « Je le suis, moi qui VOU• 
parle. )) (S. JEAN, IV.) 

Au maître de chant. Sur la Gitthionne. 
D'Asaph. 

Que pour l'honne1.1rde Dieu nob·e force, résonnent 
Des cris de joie en ce grand jour! 

Que les fils de Jacob pour leur Seigneur entonnent 
De mélodieux chants d'amour! 

Que luths et tambourins, harpes et voix s'ordonnent 
Pour le célébrer tour à tour! -. 

Sonnez, trompes et cors, quand la lune est nouvelle 
Et quand elle luit dans son plein; 

Pour la solennité le Seigneur nous révèle 
Son commandement souverain. 

Lorsque Joseph s'enfuit de l'Egypte abhorrée, 
Dieu même établit cette loi; 

Une voix que j'avais j usqu'alors ignorée, 
Israël , me parle pour toi. 

De tes bras défaillants, de ta tête écrasfe, 
A ma voix le fardeau tomba, 

J'exauçai tes désirs dans la nue embrasée, 
Je t'éprouvai clans Médba. 

1\1011 peuple, écoute-moi; c'est Dieu qui t'en con-
Puisses-tu m'entendre, Israël! [jure, 

Pour des dieux étra ngers ne me sois point parjure, 
N'adore que le Dieu du Ciel! 

l\loi seul, je suis ton Dieu, sache me reconnaître; 
D'Egypte je t'ai délivré. 

Bien grande ouvre ta bouche, et, moi, ton divin 
De tout bien je la remplirai. [Maître, 
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Désobéit à son Seigneur. 
A lors je l'ai laissé suivre ses préférences 

Et les cap1;ces de son cœur. 
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Ah! sïl voulait m'entendre et se montrer docile, 
En revenant au droit chemin: 

Sur tous ses ennemis, qu'il me serait faci le 
D'appesantir encor ma main! 

Ceux qui sont contre toi chercheraient à te plaire; 
Pour toujours sauvé, refleuri, 

De la fleur du froment et du miel de la pierre, 
Par ton Dieu tu serais nourr i. 

Ps. 81. Deus stetlt ln synagoga deorum 

" L'orpneil diabolique a fait que le.ç princes /nifs, 
pei·vert1s et aveuglés, ont été jaloux de la (Jloll'e du 
Ch rist; ce même 1Jice a fait et fait encore que l'll1!-
111ilité du Christ a11éa11ti jusqu à la mort de la croix 
apparait chose vile â ceux 1111i aiment l'honneur du 
111011</e. )) (S. AuG.) 

Psaume d'Asaph. 

Dieu siégeant clans sa cour sublime 
Intime aux dieux leur jugemenl : . 
" Jusqu'à quand, indulgents au crnne, 
«Jugerez-vous iniquement? 

« Rendez justice au m isfrable, 
«Au faible, au pauvre , à l'orphelin, 
« Sauvez ceux que l'impie accable 

Et délivrez-les de sa main. 

« Ignorants , sans i.ntelligence, . 
« Ils marchent tou1ours dans la mut; 
« De l'ordre ils étnient la défense, 
« Et par la base ils l'ont détrnit. 

« Moi j 'a i dit: tout dieux qu'on vous nomme, 
« Enfants de Dieu, vous périrez; 
« Vous 1uourrez con1n1e meurt tout homn1e, 
« Comme tout roi vous tomberez. " 
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Pour juger la famille humaine, 
Dieu notre maitre, lève-toi! 
Tout est soumis à ton domaine, 
Peuples, juges, princes et roi. 

Ps. 82. Deus, quis similis erlt tlbl 

« Cc 11'cst pas au dernier jour q11'011 commencera 
à te haïr, 6 CJ11 ·;s1, nwis à ce 111ome11t- lâ ceu:t: qui 
te 11aïsse11t lëucront, non pas le11rs têtes, 111ai.~ la tête, 
parce q11'ils arl'ivero11t a avoir pour tète celui qui 
s'éleve a11-dessus de tout ce qui est appelé die11 ou 
honoré d'un culte. » (Thess. 11, 4., S. AuG.) 

Psaume d'Asaph. 

Jéhovah, lève- toi, fais trève à ton silence: 
Qu'ils ne te croient pins en repos, 

Tous ceux qui contre toi redoublant d'insolence, 
Lèvent la tête et leurs drapeaux! 

Ils trament contt·e nous un complot sacrilège : 
« Détruisons cette nation, » 

Se disiiient-ils entre eux, «Jéhovah la protège, 
« Qu'on ne parle plus de Sion! » 

Pleins d 'une même hame, ils lèvent une armée, 
lis se liguent contre les tiens : 

L'lsmaélite avec les tentes d' ldumée, 
Moab et les Agaré nieos, 

Gebal avec Ammon et les Amalécites, 
Les Tyriens, les Philistin~; 

Assur y joint a ussi ses légions maudites, 
Aux fils de Lot prêtant les mains. 

Frappe, comme frappait autrefois ta puissance 
Madian, J abm, Sisa ra , 

Dont aux plaines d 'Endor le fer tira vengeance 
Et que la terre dévora. 

Ainsi qu'Oreb et Zeb, extermïne leurs princes, 
Comme Zébée et Salmana. 
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lis disaient : « Saccageons ces divines provinces, 
« Faisons taire leur hosannah ... » 

Que leur troupe aveuglée en tempête tournoie, 
Fétus, jouets des tourb1llons; 

Semblables aux forêts dont le feu fait sa proie, 
A la flamme embrasant les monts! 

Dans ton ouragan sombre enveloppe leur vie, 
Que ton sou rfle soit leur effroi! 

Imprime sur lel.!r front <les traits d'ignominie, 
Contrains-les <le penser à toi. 

Qu'ils rougissent confus, tremblants sous ton 
Essuyant revers sur revers! [étreinte, 

Qu'ils sachent que toi seul, Très- Haut, Majesté 
Es le Maître de l' univers ! [sainte, 

Ps. 83. Quam dllecta tabernacula 

Combien ce Psaume est co11sola11t po11r les lévites 
q u 'un [>011voir scliismatiq11e ou fauteur de schisme 
met <Lans la n écessité de choisir entre la partici
pation à rm culte réprouvé el la perte des Iliens 
temporels ! Combien consola11t a11ssi et ravissant 
po11r les limes qui sacrifient les joies cle la famille, 
leur independance et leur 1ortune pour mieu:i: louer 
Dieu en pr'lnonçant les vœ11x religie11:-c, choisissant 
pour 1amais son te11rple comme demeure, arnsi que 
les P.assereaux el les hirondelles qrri !/ mairrte11a ie11t 
{ide/ement leur nid. Le psalmiste semble proposer ces 
oiseaux comme modèles et a u.'l: lévites tentés d'aban
donner le temple du vrai JJieu et au.'l: limes qui 
hésiteraient à répondre à son appel porrr se consa
crer d lui. «Avec la maison que lu 11ossèdes . lu es 
pauvre, .~ i tu possèdes la maison de Dien, lu es 
riche. » (S. Auo.) 

Au maître de chant Sur la Gitthienue. 
Psaume des fils de Coré. 

Qu'ils sont aimés d'amour, Seigneur Dieu des 
Tes tabernacles glorieux! [armées, 
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Les âmes de tes saints soupirent enflammées 
Après ton Temple, ô Roi des Cieux ! 

Pour toi mon cœur, mes chairs languissent con-
Dieu vivant, de désirs pieux! [ sumées, 

Le passereau se fait des demeures aimées, 
L'hirondelle un nid sous les toits ... 

Ton Temple,tesautels,Seigneur Dieu des armées!. .. 
Heureuses mille et mille fo is 

Les âmes qu·y retient pour toujours enfermées 
La louange du Roi des rois! 

Heureux qui par ta grâce, en la triste vallée, 
Elève jusqu'à to[ son cœur; 

L'eau vive rafraichit sa route désolée, 
La pluie en humecte la fl eur. 

De vertus en vertus, vers toi l'âme envolée 
En Sion te ve rra, Seigneur. 

Ps. 832, v. 9 
Jéhova h Sabbaoth, sois notre sauvegarde, 

Entends les cris de notre cœur; 
0 toi, le bouclier de ton peuple, regarde 

La face de ton Christ sauveur! 

Mieux vaut dans tes parvis passer une seule heure 
Que mille jours avec les grands ; 

Vivre toute une vie au seuil de ta demeu:·e, 
Que dans les palais de~ méchants. 

Soleil de vérité, Dieu même est ma lumière, 
Mon bouclier et mon soutien ; 

Quand le juste le prie, il donne à sa prière 
La grâce, la gloire et tout bien. 

Pour ceux qui devant lui marchent dans l'inno-
ll n'épargne pas les bienfaits; [ cence, 

Heureux qui lui donnant toute sa confiance, 
Puise en lui la force et la paix! 

Ps. 84. Benedlxisti, Domine, terram tuam 
« De qui est né le Clrrist ? Tu vois que la vérité 

est sortie de la terre, mais celle vérité qui est née de 
la terre existait auant la terre el par elle ont été 
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faits le ciel el la terre. Pour que la justice rayo1111{it 
sur le monde, pour que les lro111111•s fussent j ustifiés 
par la diui11e grûce, la vérité est née de la Vierge 
~farie afi11 que le sacrifice {til offert, le sucrifice de la 
Croix. » (S. AuG./ 

Au maître de chant. Psaume des fils de Coré. 

Nous t'avons vu, Seigneur, bénir notre pntrie, 
Rendre à Jacob captif sa liberté, 

Effacer les péchés de son âme meurtrie, 
Jeter !"oubli sur son iniquité. 

Maintenant, Jéhovah, qu'apaisant ta colère, 
Tu veux montrer un visage plus doux, 

0 Dieu Sauveur, rends-uous notre splendeur prc
[ 111itre, 

De tes e nfants détourne ton courroux. 
Nous regarderas-tu toujours d'un œil sévère, 

Séviras-tu sans cesse contre nous? 

Ne nous feras-tu pas revenir à la vie 
Et retrouver près de toi Je bonheur? 

Montre-nous ton salut, ta clémence bénie; 
Tu ras promis : donne-nous le Sauveur. 

Je prêterai l'oreille aux divines paroles, 
Qui m'ont promis la paix en lsra61, 

S'il ne retourne pas à ses vaines idoles, 
S'il obéit à son Maître éternel. 

Le salut est tout près de ceux qui te bénissent : 
Ta gloire, ô Dieu, sera leur gloi1·e un jour. 

En toi miséricorde et vé1·ité s'unissent, 
Justice et paix se baisent dans l'amour. 

Un jour, la vé1;té germera de la terre; 
Du haut du Ciel la justice luira; 

Dieu mème comblera de hiens notre misère, 
Le fruit héni de la terre naîtra. 

Ta justice, Seigneur, marchera la première 
Dans le chemin qu'elle préparera. 
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Ps. 85. Inclina, Domine, au rem tuam 
«Dieu incline son oreille sur celui qui ne redresse 

pas le front a1JeC orgueil , il s'approche de l 'hum i
l1é, il fuit loin de ceux q1.1i sont élevés à moins qu'ils 
ne comptent parmi les lwmblcs qu'il a élevés jus
qu'à lui. » (S. AuG.) 

Prière de David. 
Seigneur, pour m 'exaucer incline ton oreille, 

Mon pau vre cœur est si troublé! . 
Sauve ton serviteur, pour t'implore r il Yeill.e 
Et n'a d'espoir qu'en toi pour être consolé. 
0 J éhovah mon Dieu, que ta pitié s'éveille! 

De l'aube au soir, j e t e prie accablé ! 

Ranime et réjouis ton serviteur fidèle; 
J 'élève mon :ime yers toi. 

O Dieu compatissant pour l'âme q ui t'appelle, 
Dieu tendre pour cehu qui t'in voque a vec foi, 
Prête l'oreille aux Yœux que ma Yoix te 1·évèle , 

Seigneur mon Dieu si bon, exauce-moi . 

T u m'entends quand je prie aux he ures de détresse, 
Quel dieu l>eut t'égaler, Seigneur? 

De ton œuvre q uel e œ uyre égale la richesse? 
Adorant à genoux leur Maître et leur Sauyeur, 
Toutes les n ations qu'a faites t a sagesse, 

A ton samt Nom un jour 1·endront h onneur. 
Qui dira ta grandeur? ton œ u vre est admirable; 

Toi seul es Dieu! ... Seigneur t rès bon, 
Montre-moi tes sentiers, rends mon a mou r d urable 
E n attachant mon cœur au respect de ton Nom. 
Toujours j e rendra i g loire à ton Nom adorable, 

Je te louerai, Seigneur Dieu, dans Sion . 

Oui ta bonté pour moi se révèle infinie; 
' De la mort tu m'as racheté, 

De cruels orgueilleux en voulaient a ma Yie, 
Sans souci de ta g loire et de ta volon té; 
Mais toi, tu compatis, ô clémence bénie. 

Lent au courroux, si prompt à la bonté! 

Pitié ! tourne vers m oi ta face souriante, 
Rends la force à to n serviteur! 
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Viens secourir le fil s de ton humble servante, 
.Montre-moi ta bonté! Que mon persécuteur, 
Honteux et confondu, plus jamais ne se vante, 

Dieu mon salut, Dieu mon consolateur! 

Ps. 86. Fundamenta ejus ln montibus 
sanctls 

« Est-ce que Dieu aime ces portes et ces tours 
maintenan t en ruines et en cent/res / Et qui donc le 
ferait croire, je Il e dis pas à des ,-.,ages. 111ais 111é11u! â 
des ignornnts? »(S. JÉROME, Ep1•t. cxxrx ad Dnr
dan.) 

« De même q11e le Christ a fondé la cité où il 11aî
trait,cle même il a créé la .llëre lion/ il devait naître ... 
Les princes deueuus croyants soul venus â Rorue, ils 
ne sont pas allés au temple de l'empereur mais sur 
le tombeau du Pécheur. Q11e!les graud~s c/wscs 1 où 
se passent-clics? dans la cite cle /)1cu et qui tant cle 
gloires ont été µré<litcs. >J (S. AuG.) 

« Que Dieu donne de l'espace <i Japhet , qu'il habite 
dans les tentes de Sem 1 » (GEN., 1v, 2ï.) 

Psaume des fils de Coré. Cantique. 
Il a fondé Sion sur la montagne sainte, 

J éhovah le Maî tre éternel; 
Il préfère a jamais les tours de son enceinte 

Aux a utres maisons d'Is raël. 
Sous des t raits glorieux, les voyan ts t'ont d épeinte, 

Cité de Dieu, cité du Ciel. 

« Babylone et Rahab, T yr et l'Ethiopie 
(( Connaîtront un Jour mon saint Nom; 

« Tous les peuples viendront, même de Philistie, 
« Et tous renaîtront de Sion. » 

C'est d 'elle <1u'on dira : « Jéhovah l'édifie, » 
Et les peu ples que tour à tour 

Le Seig ne ur mscrira sur le livre de vie, 
En S ion auront vu le jour. 

Lyres et voix chantent l'oracle : 
« Du m onde entier Sion sera le tabernacle. » 



t28 PSAU>IE Sï 

Ps. 87. Domine Deus satutls mece 

Dieu diffère d'r~·aucer la priere des saints et 
se;~1ble la repousser var les trib11latio11s et /'advei·
silé pour que comme le (eu sous le sou/Jle i/11 vent, 
elle s'enfla1111{ie et ll'en devienne que plus ardente. » 
($. AuG. ) · 

Ce Psarrme est le type de la prièr"e to111011rs pos-
sil>le qui consiste, dans Tes e:t·trê111es souffrances, ri 
montrer avec Jwmilité et confiance ses plaies à 
Dieu. 

Cantique. Psaume des fils de Coré. Au m!lît~e 
de chant. A chanter sui: le ton plamtif. 
Cantique d'Héman l'Ezrah1te. 

O Dieu de mon salut, Jéhovah que j'adore, 
Lorqu'en mes veilles_je t'i~pl~re, 
Que mon cri monte jusqu a t?:• 
Dans ma détresse exauce-moi. 

Saturé de chagrins, inon P?tn•re <:œur se mine; 
J\1a vie au tombeau s achenune ; 
Déjà compté pour un mourant_. 
Je n'ai plus qu'un souffle expll'ant ! 

Mis au nombre des morts, délaissé je succombe, 
' Semblable aux captifs de la tombe, 

Oubiiés, soustraits à ta main, . 
1 Dont la nuit est sans lendemam . 

Seign eur, tu m 'as j~té, malh~ur~us~ victime, 
D"ns les téncbres de 1 abime, 
Ta colère brise mes os 
Et tu m'étouffes sous tes Ilots ! 

Sans vouloir qu'un ami v ien!1e alléser rn::i peine, 
Tu m'as mis en butte a la hame. 
En captif, je suis attaché, 
De douleur mon œil a séché. 

Tout Je jour, j e te prie ... A leurs demeures sombres 
Penses-tu reprend re les ombres? 
Veux-tu les fai re reveni~ • 
Par miracle pour te bénir! 
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Pour ta fidélité, pour ta bonté sublime, 
Te rend-on gloire dans l'abîme? 
Que connaît-il, ('enseveli? 
Q ui te loue en te1Te d'oubli? 
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Mais moi, Seigneur mon Dieu, sans cesse je t'im-
J'ai recours à to i dès l'aurorn... (plore, 
Daig ne e nfin te laisser toucher! 
Oh! pourquoi de moi te cacher? 

Mourant, je me suis vu languir dès la j e unesse, 
J'agonise dans la détresse, 
Ta colère a fondu sur moi, 
Je suis a néanti d'effroi! 

Les terreurs dans mon âme à pleins torrents sur-
[gissent, 

Leurs Ilots déchaînés m'envahissent; 
Amis e t proches, tout me fuit, 
Pour seul compagnon j'ai la nuit! 

Ps. 88. Mlserlcordlas Domlni ln reternum 
cantabo 

« Je ferai du Christ le pl11s /.levé des rois de la 
terre. - Nos martyrs ont versé leur sang po11r celte 
vérité. Ils la croyaient; ils ne la voyaie11t pas en
core. Combien devons-nous être plus co1H·age11x, 
nous qrri vo!Jo1i. ce qu'ils n'ont co111111 qrre par la foi. 
lis n 'avaient pas encore vu le Christ élevé au-des
sus des rois de la terre , les princes se coalisaient 
encore contre le Seigneur et contre son Christ. » 
($. AuG.) 

Cantique d'Ethan l'Ezrahite. 

Alliance éternelle. 

Je chanterai sans fin tes bontés a dorables, 
Je louerai ta fidélité ; 

«D'âge en âge, as-tu dit, mes bontés sont durables, 
« Je promets pour l'éternité. 

5 - Les Psaumes, N• 1545. 
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« J'ai fait avec David éternelle allia nce, 
« Oui, je Je jure, en vérité : 

" Je donnerai toujours à ses fils ma puissance, 
« Un trône à sa postérité. » 

Il 

Fïdélité de Jéhovah. 
Les cieux ont proclamé, J éhovah, tes merveilles 

Et les saints ta fidélité. 
A tes œunes qui donc a fa it œuvres pareilles? 

Qui s'égale à ta .Majesté? 
Dan s la céleste cour ton Nom est redoutable, 

Tout être est petit devant toi; 
Dieu des Anges, Seigneur, quel Auge t'est sembla-

0 t rès fidè le, ô très bon Roi? [ble, 

Ill 

Le Tout -Puissant est notre Roi. 

L'océal\ se déchaîne et toi tu le dom ines, 
Tu domptes l'orgueil de ses flots; 

Tu fais râler Rahab qui gît sous les mines, 
Tu mets à néant ses complots. 

A toi les cieux, à toi la terre et sa parure, 
Les plaines et les m oissons d'or; 

De l'aurore au coucha nt tout est ta créature, 
Tu fais t ressaillir le Thabor. 

Ton bras fort est levé pour que tout s'accomplisse 
Comme il plaît à ta ~·o lonté; 

L'appui de to n saint trône est droiture et justice, 
Ton chemin, grâce et vérité. 

Rienheureux entre tous le peuple qui t'acclame, 
Qu'éclaire ta face, Se igneur ; 

De l'aube au soir, ton Nom fait tressa illir son âme, 
Ta j u~tice fait son bonheur. 

Car ton peuple te doit sa force et sa puissance, 
Israël grandit grâce à toi; 

Il met dans J ého vah toute son espérance, 
Dans le saint d ' Israël, son Roi. 
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La promesse faite <i David. 

Ps. 88', v. 20 
Un jour en vision, ta Majesté rayonne 

Tu dis a u jus te Samue l : ' 
« Sur le front d'un héros je place ma 

« Je le choisis e11 Israël. 

t 3 t 

couronne_, 

« Oui, j'ai trouvé David mon serviteur fidèle, 
« L'huile sainte le sacrera. 

« Mon bras lui prêtera sa puissance éternelle 
« Et ma main le fortifiera. ' 

" Jamais ses e 1_111emis ne poun-ont le s urprendre, 
« Il dommera les méchants· 

« A ma voix ses j a loux seront réluits en cendre 
« J 'abattrai la ha ine des grands. ' 

« Ma vérité, '.n a grâce habiteront sa tente 
c< • '< Son J??uvoir g:randira par n1oi; ' 

Sm la mer J étendrai sa main toute-puissante 
« Et les fleuves l'auront pour roi. ' 

" Ses lèvres en priant diront: c'est toi mon Père 
« Pour mon rocher tu m'es donné· ' 

" Je le ferai plus g rand q ue les rois de '1a te rre 
« Je veux qu'il soit mon premier-né. » ' 

JI 

Cette promesse est immuable. 

Ma faveur à .Î'.'mais lui restera fidèle, 
Mon alliance est sans retour· 

Sa race dure~a d'.âge en âge, étern~lle, 
Son tro ne Jusqu'au d ernier jo ur. 

Si l'un ~e ses enfa!'ts par malheur m'abandonne, 
,. S ils ne ,pratiquent pas ma Loi, 

S ils ce~~ent cl mcliner devant moi leur couronne, 
S ils ne me gardent pas leur foi, 
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La verge sans tarder c!1~tie~a leur malice, 
Les fléaux, leur 1niqmté; . 

!\lais je ne voudrai pas que ma faveur finisse, 
Que mente ma fidélité. 

Je ne punirai pas en rompant l'alliance, 
En répudiant mes décrets; . 

Une fois j'ai juré par ma t~ute-pmssance 
David régnera pour 1am::us 1 

Son trône sera stable et sa race éternelle,· 
Devant moi, soleil radieux;_ 

Il sera mon témoin d'âge en âge . fidèle, 
Comme la lune dans les cieux. 

Il 1 

Conlrastc des malheurs présents. 

Ps. 883, v. 39 

Et cependant ton Christ, br~yé par ta colère, 
Voit son peuple répudié, 

Son sceptre profané, brisé, ~isant à terre, 
Ton pacte éternel remé. 

li a v u s'écrouler toutes ses citadelles, 
Les tours s'effondrer sous tes c~ups. 

Sur Juda les pillards portent leurs mains cruelles, 
Tu l'as fait mépriser de tous. 

Ta main a dirigé sur nous leurs coups sans trêve, 
lis sont au comble de leurs yœux; . 

Tu détournais les coups que frappait notre glaive, 
Pour qu'aucun ne tombât sur e ux. 

Son sceptre, tu l'as fait tomber des mains royales : 
Son trône, tu l'as r enversé; 

Tu l'as laissé couvrir. de hontes sans égales; 
Dans sa force 11 a trépassé. 

Jnvocalion à Jéhovah. 

Jusqu'à quand seras-tu sourd à !'ot~e Pjière, 
En nous cachant ta face, o Dieu . 
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J usqu'à quand verrons-nous s'embraser ta colère 

Comme un impitoyable feu? ' 
Rappelle-toi combien la vie est éphémère 

Et combien nos jours durent peu. 

Tôt ou tard, de la mort les vivants sont la proie· 

6
, Nul n'échappe à ses jugements. ' 
u sont clone les bontés qui fa isaient notre j01e 

Et que promirent tes serments? 

Grand Dieu, que ton cœur se rappelle 
L'opprobre de tes serviteurs, 
Les affronts qu'ont faits à leur zèle 
Tant de peuples tes insulteurs! 

Réveille-toi, venge l'outrao-e 
Proféré par tes ennemis, "' 
Et qu'il~ jettent sur le passage 
Du Chr1st que tu nous as promis. 

Doxo!og;e qui termine le Ill• livre des Psaumes. 

Que Jéhovah soit à jamais béni ! Amen, amen. 



LIVRE QUATRIÈME 

Ps. 89. Domine, refugium factus es 

<< Bien ]Jeu sont assez instruits pour voir, dans la 
vaine et sécluisante prosperité des impies, l'effet d"une 
grande colère de J)ieu . )>(S. AuG.) 

Prière de Moïse, homme de Dieu. 

C'est toi notre refuge, ô mon Dieu, d'âge en âge: 
Avant qu'aucun mont vît le ciel, 

Avant qu'ait apparu l'univers ton ouvrage, 
Toi, tu subsistes, éternel. 

Q ua nd tu réduis l' homme en poussière, 
Tu dis : « Retourne dans la terre 
D'où mes n1ains t'avaient fait venir. » 
A tes yeux, Seigneur, mille années 
Paraissent comme les journées 
Qui ne sont p lus qu'un souvenir, 
Ombre fugiti,•e pa1·eil!e 
Aux sombres heures d'une veille 
Q ui doit e n un clin d'œil fi nir. 

Tu nous ravis nos jours, ils passent comme un 
[songe : 

Brins d 'herbe tout d'un coup fauchés, 
Qu'un mat in voit fleurir, que le soir la mort ronge 

E t couche à terre d esséchés. 

Nous défaillons d'effroi, q uand gronde ta colère, 
Ton courroux fait trembler nos cœurs, 

S ur nos péchés ta face imprimant sa lumière, 
Sonde l'âme en ses profondeurs. 

Par ta fureur, mon Dieut nos jours s·évanouissent, 
Nos vieux ans comme des bruits vains; 

A soixante-dix ans les forces dépérissent, 
Pour les plus forts à quatre-vingts. 
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Déceptions, douleurs, vaine gloire et 'è Les pl be . mis re, 
L us aux JOUrs que nous coulon . 

e te1Ïls <le notre vie est une ombre éphér~ère 
passe et nous nous envolons. ' 

0 mon Dieu qui co d L'é 1' d mp~en ce que peut ta colère 
P g~ e e ta majesté? ' 

our assagir nos cœurs_. qu'ils voient clans ta lu
Rev· Q~•e !eur pet~ <le JOUl"S est compté! [mière 

ienOhÏ J•~s.qéues a q uand veux-tu tarder encore-> 
. p1t1 pour tes se1-viteurs t • 

Q ue sur nous ta bonté se lève avec. r Et I· · · 1. · aurore 
Aus . ' ' JOre emp ira nos cœurs. 

s1 ~ngtbelmps, mon Dieu, qu'ont duré nos mi-
'?m e-nou.s de fél icité. [ •. 

Montre a tes serviteurs tes œnvres sa! t . se1 es, 
T:t J • • 1 u aires A . . g oire a eur postérité; ' 

Jamais_. J éhovah, demeure-nous pro ic 
Sois favorable à nos dess · . p e, 

Que t S ems, 
nF~~ d~;rej• eig'.iedur, par tes. dons s 'affer

er œuv1e c nos mains. finisse! 

Ps 90 Q · h . . ur abltat ln adjutorlo Altlsslml 

C'est le cirant de la fi . est pour 11011s qui est con 17nce rrt D1ea. « Si Dieu 
31.) « C'est por;r celle raf?" re no11s? » (Hom. \ ' Ill, 

salem l'appelle ,, le chani5':J1 que !e Talmud de Jér11-
" 1'011tes les paroles se e.< acc~dents . ». 

de cellli qui combat el ,/gl'I'~' lertl " la personne 
encore tl l'h11ma11ité du ' mp ~· par le <;hrist o11 
comme instrument le Verl•Cilri s_t 1<1?111 ~ rs_I servi 
(Eusf;ur;.) c qm Ill preex1.<lall. » 

Bienheureux le mortel que le T rès-H t , 
Qui ,·it à 1' b 1 S . au protege, 

J' . . o· om re ( u • e1gneur; 
a1 pns reu pour ref ,... 1 • • R. u,..,e, avec ut que cra1ndrai-

ll dé~n ne peut ébranler m on cœnr. /je ? 
me ivrera de l'invisible pièooe · 

Et du fléau dévastateur. " 
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Il veut me couvrir de son aile, 
Puis-je a illeurs me réfugier? 
Son amitié toujours fidèle, 
Quelle armure et quel bouclier! 

Tu ne redouteras ni les ombres funèbres, · 
Ni le trait en plein jour brandi, 

Ni le fléau qui frappe au 1~ilieu. cl.es ténèbres, 
Ni l'assaillant en l' lem m1d1. 

Tu verras , mille à gauc1e, à _ta clr~ite dix mille, 
Tomber sans que tu sois attemt, . 

Les pécheurs châtiés comme une tourbe. vile, 
Par le Maître qu'ils n'ont pas cramt. 

Parce que tu choisis Jéhovah pou~ asile 
Et le Très-Haut pour boucher, 

Le démon des fléaux fuira loin de ta ville, 
Le mal semblera t'oublier. 

Dieu donnera pour toi des ordre~ à ses Anges, 
Ils veilleront sur tes chemms ; 

Pour préserver tes pas des pierres e~ des fanges, 
Ils te porteront dans leurs mams. 
On te verra marcher sans crainte 
S ur les aspics et les lions_, 
Tu briseras sous ton étremte 
Les lionceaux et les dragons. 

Il m'aime, jelser~i pour lui ~a délivrance, 
J'exaucerai 1non serviteur; 

Je m'unirai toujours à lui clans sa souffrance, 
Je me ferai son protecteur ; 

Il vivra plein de jours et de magnificence, 
Je lui montrerai le Sauveur. 

Ps. 91. Bonum est confiterl Domino 

« Dans l'intime d11 cœur est notre sabbat ..• celui 
qui a une bonne conscience est tra11q11ille et cette 
tranquillité est le sal>liat clu cœur. » (S. AuG.) « La 
vie du Ciel est le sabbat parfait, le vrai repos, pour 
lequel comme pour le sabbat de ce monde, Dieu nous 
commande de préparer la veille toutes les choses 
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nécessaires à la vie. )Jonc, pour n'être pas excllls du 
repos de ce sabbat, c'est-ci-dire de la participation aux 
joies du Clrrist el des Anges el aux mysttires de Dieu, 
il nous faut tmuailltr à le mériter; travaillons 
maintenant avec zèle pour préparer le repos de 
l'éter11ité. » (S. A1w.) 

Psaume. Cantique pour le jour du sabbat. 

li fa it bon te louer, grand Dieu qui nous accordes, 
Pour que ton saint Nom soit chanté, 

D'offrir le matin l'hymne à tes miséricordes, 
La nuit à ta fidélité, 

D'unir au luth la harpe et la lyre à dix cordes 
Pour célébrer ta Majesté. 

Q uelle admiration tes œuvres m'ont causée! 
Elles font tressaillit· mon cœur. 

Et quelle majesté! Qui peut de ta pensée, 
0 Dieu, sonder la profondeur? 

Mais cela ne dit rien pour une âme insensée; 
Le fou méconnaît son auteu.-. 

S i l'injuste grandit comme l'herbe nuisible, 
·si les méchants ont des succès, 

Un jour ils tomberont sous ton bras invincible, 
Exterminés à tout jamais. 

Toi, pour l'éternité, tu règne~, tu domines, 
0 J éhovah, l\1aîtrn et Seigneur! 

Tes ennemis vaincus ne sont plus que I"uines : 
Où sont l'im1?ie et le pécheur? 

Comme un buffle attaqué, je relève la tète, 
Ton onction 1n'a raieuni; 

Tranquille, mon regard sÜr l'ennemi s'arrête, 
Sans tremblèr j'écoute son cri. 

Ainsi que le palmier, tu fais fleurir les justes, 
Comme le cèdre ils grandiront; 

Plantés clans tes P.arvis, sous tes regards augnstes, 
Seigneur, ils s'épanouiront. 

Ils porteront des fruits jusque dans leur vieillesse, 
Pleins de sève et verts de santé, 

Ils loueront ta justice, ô Dieu ma forteresse, 
Dieu pur dt' toute iniquité! 
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Ps. 92. Dominus regnavlt , decorem 
indutus est 

" Le Seia11cur est admirable dans les hauteurs des 
cieux. Que l<t. 1ncr se coutienne, qu'elle s'apaise et 
que la paix soit do1111ée aux chrétiens. La mer était 
agitée, la nacelle ballottée par les flots. La nacl'ile 
est l'Eglise , la mer c'est le mo11de. Le Seigneur est 
vem1, il a foulé a11<t· pieds les flots. Le Seigneur a 
marché sur la m er, sur les têtes des flots éc11ma111s. 
Les potenluls et les rois ont cru, ils se sont soumis 
au Cbrist. » ($. A uo.) 

Dieu règne éclatant de beauté, 
Il est vêtu de majesté, 
fi est ceint d e toute-puissance. 

P ar lui la terre est stable inébranlahlement, 
Son trône est établi dès le com mencement, 

De toute é ternité, dure son existence. 

Les fleuves soulevant leurs flots, 
Ont fait gronder la voix des ea ux, 
Des grandes eaux la voix terrible. 

Plus admirable encor que le urs soulè\'ements, 
Plus que la haute mer et ses é lanceme nts, 
Rayonne au haut des Cieux sa g loire inaccessible. 

Infiniment croyable, ô Dieu très bon, 
Se révèle ton témoig nage, 

La sainteté con vie nt à ta maison 
Eternellement d 'âge en âge. 

Ps. 93. Deus ultlonum Domlnus 

« Ce Psaume nous apprend à nous armer de pa
tience contre le spectacle "" bonheur des n11ichcu1ts 
et des souffrances des justes. Entends sailll Paul par
lant aux fidèles affermis tians le Christ : « Agisse: 
en tout sans 111111·m11res ni hésitations, a(m que 
vous soyez sati. reproche, simples, enfants de Dieu, 

J 
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ir~éprél1e11sibles au milieu de re peuple pervers et 
coi 1 0111pu , dons le seut duq11cl vor1s brille::. conune 
des /lambeaux. dans le. 1!1011de. étant en possession de 
la parole de vie. » (Ph ilipp. n, l ·l-16, S. A uG.) 

Au seco1~rs, J éhovah! pamis, Dieu des vengeances, 
D1~u des. vengeances , lève- toi; 

Comme 1 a mérité le nombl"e des offenses 
Juge le rebelle à ta Loi! ' 

Jusqu'à quand durera sa victoi1e insolente 
Et sembleras- tu désarmé? 

De sa ~?uche il ne sort que parole arrog ante, 
, F 1~,.e <lu mal qu'elle a tramé. 

Ils mepnsent ton peuple e t leur main triomphante 
Tient ton héritage opp,.imé. 

La veuve et l'étranger pé,.i;,"ent de misère 
.. On é$orge. les orphelin~ ; ' 

Jehovah, d 1se.nt:ils, ne .nous verra pas faire : 
Q•.tc sait-Il, le Dieu de leurs saints? 

Peuple fo~t, rélléchis e t compre nds les men ·eilles 
. Qui te parlent du Die u d es dieux. 

Quoi donc ? Il serait ~ourd l'auteur de nos ore illes, 
Aveug le , l'auteur de nos yeu" ? 

Dieu qui des nations tire si bien ' eno·eance 
. Sous~rirait à l'i ni<Juité ? " 

Dieu de qut les mortels tiennent rintelli$?ence 
Ne verrait pas la vfrité? - ' 

Il connaît j~squ'au fond tout ce que l'homme pense, 
Il sait que tout est vanité . 

Ps. 932, v. 12 

Heure ux l'h.omme que Dieu forme par la souffrance 
A. lui ga1·der fidélité, 

Pour lut verser .au cœur la paix et l'espérance, 
,!>ans les JOurs de l'adversité, 

Jusqu a ce que la tombe ait réduit :tu s ilence 
Le tyran et le révolté. 

Dieu ne lai~ser:i pas les justes sans défense, 
, Du C1el 11 entendra leur voix, 

Et 1 heure sonnera de la juste sentence 
Qui réjouira les cœurs droits. 
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Qui donc se lèvera pour moi contre l'impie 
Et contre lui me rendra fort? 

Si Jéhovah n'était le soutien de ma vie, 
J'aurais déjà trouvé la mort. 

Quand tu m'entends, Seigneur, dire : mon pied 
T a bonté vient à mon secours; [chancelle, 

Lorsque mon âme en proie aux angoisses t'appelle, 
Tu la rassérènes toujours. 

Mais qu'a donc avec toi de commun la justice 
D'un tribunal sans équité, 

011 des juges vendus affublant leur malice 
D'un voile de légalité, 

Ordonnent lâcbe11lent que le juste pâtisse, 
Que le saint soit persécuté? 

111ais pour moi, le Seigneur se fait ma forteresse, 
L'as ile qui m'abriter<i. 

Ecrasé sous le poids de sa scélératesse, 
Du péché le pécheur mourra; 

Aux mains d e D ieu, son crime est J'arme venge-
Jéhovah l'exterminera. [ resse.; 

Ps. 94. Venlte, exsultemus Domino 

Psaume directement messian ique, invitation géné
rale à louer Dieu, l'Ealise en a fait justemen t le 
prélude de tout l'Office; les A11tie1111es qu'elle fuit 
répéter aprês chaque strophe 111011tre11t qu'elle l'a 
spécialement choisi pour imprimer, dans les âmes 
qui uont prier, le premier conu11ande11rent, l'atlora
tion. c'est-à-dire la reconnaissance <les droits absolus 
de Dieu , la premiêre demande du « /\:otre Père >>. 
C'est la même pensée qu'ca·prime la méditatio11 fon
damentale des Exercices rie saint I9nace : «L'homme 
a été créé pour loue1', ré1Jércr et serui1· .Dieu '/\.,otre 
Seia11e11r, » el q11e résume la p rière préparatoire qu'il 
prescrit avant chaque E»crcice: « Que 1011/es mes 
intentions, actions cl opérations soieut dirigées uni
quement au service et ci la loua119e cle la div ine 
Majesté. » Pour n ous cbrélie11s, le repos auquel Dieu 
nous conduit n'est plus celui de la terl'C promise au 
pays de Clranaau, mais le repos éternel du Ciel. 
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« f,'Ecrit11re parle cle deux sortes de confession celle 
<le_la lou~nf1e., celle du !1é~nisse111e11I! celle quf n ous 
fait lou:1 Dleu! cell~ q111 nous {rut 11011.ç. accuser 
nous- ureures; J'telt n est plus digne de nos lêurcs. ,, 
(S, AUG.) 

Venez, acclamons Dieu; louons, pleins d'allégresse, 
Notre force, notre Sauveur· 

L'hymne aux lèvres, vers lui, que ;on peuple s'em
Joyeux, chantons en son honneur. [presse; 

Car il est. grand le Dieu que notre âme révère 
Roi de tous l~s dieux à jamais; ' 

Il porte dans sa mam les bases de la terre 
Ses yeux dominent les sommets. ' 

Les mers, les continents, de ses mains sont !'ou-
. Vent;z l'adori:r! venez tous; [ vrage; 

Au Dieu qui nous a !a1ts d'? rien, rendons hommage, 
Au grand Dieu <1111 règne sur nous· 

Peuple de Dieu, brebis du divin pâturag~ 
Venez, adorons à genoux. ' 

Ecoutez a~1jourd'~ui sa voix, il vous appelle ... 
« N e ndurcissez pas votre cœur 

« Comme lorsqu'au d ésert votre race'rebelle 
« l\1e tenta, moi son Créateur 

« l\t'éprouv~ , m?i qui fis des miracle~ pour elle, 
« 11101 qm fus son libérateur! 

« Quaran~e. ai!s m'<,mt fait prendre en dégoût cette 
.. ," .1 ai ~lit : c est u~ peuple ~garé, [ra<:e ; 

« Ils n ont pomt voulu vol!" le chemin que je trace ... 
". D:ins ?'a colère, j'ai juré : 

« .lamais ils n entreront au repos que ma grâce 
« Pour mes élus a préparé t ! ,, 

1 To!ls les Hébreux âgés de plus de v ingt :ms 
exce_pte Cnleh e t Josué, lurent condamnés à mouri~ 
dans .Je désert, sans entrer nu repos de l a terre 
pro nu se. 

5• 
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Ps. 95. Cantate Domino... cantate 

(t L'L•;g/ise s'accroît sa us cBssc , un jour croiron t les 
n.alio:1s qui ne croien t pas encore ... Là oil l 'c111pire 
romaiu ne s'est pas encore établi, le Cl1rist ci déjir. 
µri.-; possession. Ce qui re:>tc encore {er111é ci ceux 
qui co111/Jallent avec le fer, 11"est pas fe ,.mé <'r. celui 
qui combat avec le l>oi.•. Qui com/Jat avec le bois? 
le Christ. Par sa croi:c il a vaincu les rois , il leur a 
placé s11 croix sur le fro11t cl ils se glol"iflcnt de celle 
croi.r; elle est leur salut. » (S. AuG.) 

A Jéhovah chantez un cantiq ue nouveau , 
Peuples, consacrez-lui votre hymne le plus beau, 
Pour béuir son saint Nom, chantez un chant de 

[gloire .. 

Annoncez le salut qui vient du Dieu des d ieux, 
Parm i les nations, son pouvoir mcn·eilleux, 
La gloire de son Nom, ses œuvres de victoire. 

.:Jéhovah le grand Dieu qu'il nous fau t célébrer, 
Par-dcsnus tous les dieux vene:t lé vénére1·; 
Poussiè re et vanité tous les dieu x de la terre. 

il a créé les cieux où le soleil a l ui, 
La gloire et la splendeur se tiennent devant lu i, 
Sa sainte n1ajesté rayonne au sanctuaire. 

A Jéhovah rende~, familles et tribus, 
Rendez à J éhovah les honneurs qui sont d us, 
Rendez gloire à son Nom, à sa toute-puissance. 

Dans son Temple; porta nt l'ornemen t solennel, 
Présentez à genoux votre offrande à l'autel , 
Peuples du m onde entier, tremblez en sa présence. 

Diles a ux na tions : Jéhovah régnera 1, 
Affenni par sa n1ain . l'univers durera, 
En équité parfai te, il j ugera les mondes. 

1 L'antique psautier romain , le gothique, S. Justin , 
Tertullien , S. Ambroise , S. Augustin, S. Léon, 
S. GréiJoirc et d'autres encore lisuient : regnavit a 
ligno, 11 régneru par Je bois.· On s'accorde d'y voi r 
une glose , elle est restée da ns le « Veo·illa regis "· 
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Réj ou issez-vous, terre et Ciel, 
T ressaillez , eaux des mers profondes, 
Souriez, campagnes fécondes, 
Forêts, acclamez l'Eternel! 

J éhovah ne veut plus se taire, 
Il vient, le Dieu de vérité, 

Dans sa j ustice et sa fidélité , 
Juger les peup les de la terre. 

Ps. 96. Dom lnus regnavlt , exsultet terra 

'~.Dieu règne. Que les roya11mes sJvisselll tant 
qu ils pe1well/. Que peuvent-ils contre le /loi des 
royaun1es, le Sciyneur de tous les rois, le cr,;aleur de 
tous les _.~iecl.~s? I.e 111éprise- t-011 parce qu'il est 
apparu s1 obc1Ssant cl sr /111111/Jlc? C'est par misfri
cor de et 11011 1iar impuissance. Il n'est apvar 11 si 
h 11m/Jle que po111· se 111cllrc à l!Olre portée.» (S. Aue:..) 

Dieu ~·èg~e : terre e t .mers, frémissez de bonheur, 
Q ue 1 occiden t tressaille en voyant son Seig neur! 

Le n uage et la nuit d'un manteau l'environnent · 
Sa justice et son équité ' 

De son t rùne sublime, en feux hrt1l:.rnts rayonnent 
Pour consume r l'iniquité. 

Les éd nirs cle sa foudre illnminent le monde, 
La terre tre mble devant lu i · 

Co mme la cire au. f<;u, nul rocher qui ne fonde, 
Quand le d l\·1n regard a lui. 

Les cieux en tressaillan t proclament sa justice, 
Les peuples le voient glorieux; 

Honte à l'adorateur d'idoles, qu'il rougisse, 
Le sectateur de ces faux dieux. 

T remblants, a nges .. t dieux adorent ta sagesse, 
Sion chante de joyeux cha nts; 

Les filles de J uda frémissent d'allégresse, 
A cause de tes jugements. 
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l\'Iaître de l'univers, tu t'élèves sublime, 
Infiniment sur tous les dieux. 

Aimez doue la justice et détestez le crime, 
Serviteu1·s du Maître des cieux. 

Jéhovah ga1·de ceux qui cherchent à lui plaire 
Et les délivre du pécheur. 

Pour la race du juste il sème la lumière 
Et pour les cœurs droits le bonheur; 

Justes, goûtez la joie en Dieu qui vous éclaire, 
Rendez gloffe au nom du Seigneu1· ! 

Ps. 97. cantate Domino cantlcum novum 
quia mlrabilfa 

"La venue drr Seigneur est dure pour les endurcis, 
douce pour les cœurs pic!1x. lléf1.écl1is ci cc que. tu es. 
Si 111 es c11<1urcr, attem/r1s- lor, sr tu es doux, r e;ows
loi de la venue dr! Christ. » (S. AuG.) 

Psaume. 

Chante à ton Dieu, Sion, un nouveau chant de 
Ce qu'il a fait est saint et grand ; [gloire, 

Sa droite a pour tes fils remporté la victoire, 
Son bras s'est montré tout-puissant. 

Dévoilant son salut, révélant sa justice, 
Par devant toute nation, 

Dans sa fidélité, dans sa bonté propice, 
li s'est souvenu de Sion. 

Les plus lointains pays ont vu Dieu leur lumière, 
Les sauver par ses saintes lois; 

Acclame J éhovah, tressaille, terre entière, 
Unissez-vous, harpes et voix. 

Pour louer J éhovah faites vibrer la lyre, 
Aux accents d es psaumes sacrés ; 

Acclamez Jéhova h, célébrez son empire, 
Cors, trompettes d 'argent, vibrez. 
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L'océan tout entier a tressailli, le monde 
Transpo1ié de joie a bondi; 

Les grands fleuves ont vu frémir leur eau profonde 
Les montagnes ont applaudi. ' 

C 'est J é hovah, c'est lui; pour gouverner la terre, 
Il vient, le Dieu de vérité; 

JI jugera le monde e n sa juste colère, 
Les peuples en stricte équité. 

Ps. 98. Domfnus regnavlt, frascantur 
populi 

« Quelle e.,t la cité de Dieu? la sainte Eglise. Des 
hom11res qui s'aiment les uus les aull'es el aiment 
le1.rr Dir>11 qui habite en eux, fol'ment la cité de 
Dreu. » (S. Auu.) 

Il règne, Jéhovah; devant sa grandeur sainte, 
L'u nivers tremble épouvanté. 

Il fait des chérubins son trône; qu'avec crainte 
On adore sa myauté ! ' 

Il est g rand dans Sion la cité préférée 
Sur t out peuple il est exalté; ' 

Qu'on chante de son Nom la majesté sacrée 
Qu'on proclame sa sainteté! ' 

C'est la ~foire d'un roi de chérir la justice; 
Seigneur, c'est par ta vérité 

Que s'affermit le droit pour qu'Jsraël fleurisse 
Dans la justice et l'équité. ' 

Exa ltez Jéhovah notre Dieu, qu'on l'implore! 
Incliné sous sa majesté, 

Devant l'~rcheescabeau de s~s pieds, qu'on l'adore, 
Qu on proclame sa samteté ! 

Quand Moïse, Aaron, Samuel en prières, 
Suppliaient ton cœur irrité, 

Tu parlais da ns la nue a u milieu des tonnerres 
En exauçant leur piété. ' 
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Ils sa,•aient accomplir ce que ta Loi commande, 
Ce qu'ordonne ta volonté; 

Malgré tes châtiments, à Dieu, combien fut grande 
Pour eux ta clémente bonté! 

Exaltez Jéhovah notre Dien, qu'on implore 
Sa souveraine majesté! 

Sur la sainte montagne, à genoux qu'on adore 
Le Dieu de toute sainteté! 

Ps. 99. Jubllate Deo , omnls terra 

« Déjà dans !e Sei911e11r tressaille de jubilation 
to11te la terre, elle tressaillira aussi 1111 jo11r la 
11atio11 <1ui 11e tressaille pas encore. L 'Eylise, e11 co111-
me11ra11t par Jér1isa/e111, étend la /1é11éc/ictio11 s111· 

1011/es les 11atio11s, détruit parloul /'impiété, édifie 
paz·toul la piété. " (S. AuG.) 

Psaume de louange. 

Habitants de la terre, acclamez le Seigneur, 
A le servir mettez votre bonheur, 

Venez à lui, la joie au cœnr. 

Confessez qu'il est Dieu, digne de tout hommage; 
Il nous a fa its, nous sommes son ouvrage, 

Les brebis de son pâturage. 
A son Temple montez, le cœur reconnaissant, 

Dans ses parvis, offrez-lui votre chant, 
Glorifiez le Tout-Puissant. 

Bénissez ses bontés sans nombre , il nous révèle 
Son grand amour d'âge en âge fidèle, 

Sa miséricorde éternelle. 

Ps. 100. Mlsericordiam et judlclum 
cantabo 

« Que per sonne 11e se {latte <fêlre imp1111i à cause 
de la miséricorde de JJieu; il est a11ssi la justice. 
Q11'a11c1111 des co11uutis ne se {asse u11e iclt!e horrible 
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de sa justice; ellt• est précédée par la miséricorde ... 
A utcutt que la !}J'li.ce l'en l'end capable, irnitc Dieu 
1011 Pere ... 11e le crois p as injuste pa1·ce qu'il <101111e 
lrs biens de l'e inonde cur::v /Jons t•l aux méchants. Si 
da 11 t1 sa 1nisérirorrle il ne ('onunençait pas par par
do1111er, qui aurait-il à co111·0111wr ~"(S. AuG.) 

Psaume de David. 

C'est ta miséricorde, ô Dieu, c'est ta justice 
Que mon hymne célébrera; 

Toujours à l'innocence on me veJ'J'a propice, 
Dès l'heure où sa cause viendra. 

Je garderai toujours mon cœu1· irréprochable, 
Dans mes jardins, d:rns mon palais; 

Je ne souffrirai pas qu'une œuvre abominable 
Vie nno souiller mes yeux jamais. 

Des pécheurs je fuirai le sentier détestable, 
fi ne sera jamais le mien; 

Loin de moi le rusé qui n'est pas équitable: 
Je ne vet1x penser que le bien. 

Le jaloux q ui dans l'ombre intrigue et calomnie, 
Sera banni de mes états ; 

L'homme at1x yeux effront~s, à l'orgueilleux génie, 
J e ne le sup~orter::u pas. 

Mes regards bienveillants seront pour le fidèle, 
Afin qu'il demeure avec moi; 

Celui qui suit la route où Jéhovah l'appelle 
Sera le serviteur du roi. 

Je ne permettrai pas qu'il souille ma demeure, 
Celui qui trompe le cœur d roit; 

Loin de moi l'intrigant qui nous flatte et nous 
Il n 'habitera pas mon toit. [let1rre ! 

.Mon premier soin sera d'exterminer la race 
Des e nnemis de la cité, 

Pour que Sion n'ait plus à redouter l'audace 
Des artisans d'iniquité. 
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Ps. 1.01. Domine, exaudl oratlonem 
meam, non avertas 

« Auoir péché u11e fois, c'en est assez po111· avoir 
toujours <le q11oi pleurer. » (Tl: H T ULL.) « Je so11fl/·e 
ici-ba:>, to i , tu r èanes là-/1aut ,·si je 111'enoruueillis, 
lu t'éloig11es; si j e 111'h11milie, 111 abaisses 1011 oreille 
i11sq11'ù moi. » (S. AuG.) 

Prière du malheureux lorsqu'il est accablé et 
qu'il répand s.a plainte devant Jéhovah. 

J6hovah mon Seigneur, écoute ma prière, 
Que mon cri monte jusqu'à toi ; 

Ne cache plus ta face e n ces jours de misère, 
Jncline ton regard vers n1oi. 

Hâte-toi d'exaucer mes vœux, en toi j'espère ; 
Au secour s, J éhovah mon Roi l 

J'ai vu mes jours s'enfuir comme au vent la fum ée 
Et mes os en feu dépérir; 

S éché comme une fleur par l a faux entamée, 
Je ne pense plus qu'à mourir. 

A force de gémir sur 111on avenir so1nbre, 
1\1a peau s'est collée à mes os, 

Semblable au pélican dans le désert sans ombre, 
Au hibou sur les vieux châteaux. 

Dans mes nuits sans sommeil je veille solitaire, 
Comme un r,assereau sur le toit. 

L'ennemi qui vou< rait m 'effacer de la tene, 
lll'outrage en me montrant du doigt. 

En gémissant,je mange un pain mêlé de cendre, 
De pleurs mon breuvage est mouillé. 

Dans ton courroux, Seigneur, tu 1n'es venu sur-
Et j eter loin de toi, broyé ! [prendre, 

Mon j our sur son déclin s'ob scurcit d'heure en 
[heure, 

Je sèche comme l'herbe aux champs; 
Sur son trône éternel, Jéhovah, lui , demeure; 

Immuable, il survit au temps. 
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Ps. 101 ~, v. 14 
Prends p.itié de S ion et des saintes coUines 
' . e1gneur, le temps en est venu. ' 

\ois t~ ~ons ~erl'iteu!·s en chérir les 'r uines, 
, t JUS<JI! au sol mforme et nu. 

Toutes les 1".1t1ons révéreront ta gloire, 
. ~-es rois ~e la terre ton Nom. 

0111, J~J1ol vah viendra nous donner la victoire. 
"'e ever les murs de Sion 

Il entendra la voix de l'humble · . 1,. 1 Isr aë l, il t'exaucera. qui imp ore, 
Pourq ' 1 Ë un p_eup e nouveau le connaisse e t l'adore 

. . ·cris 1 œuvre que Dieu fera: ' 
JI JetteSra les yeux sur ta montaone sainte 

u_r ton peuple persécuté ? ' 
Des caE~t1fls de la mort il .entendra la plainte 

. t eur rendra la liberté. ' 
Car 11 veut que son Nt I . s 1 o m, < e g Oll'e resplendisse E ur a monta<me de Sion ' 

t querf.ou_r l'ado!e'~ u11 jour s 'y réunisse 
.1ns la paix toute natwn. 

p Ps. 101a, v. 24 
ar soi'1 ~ras tout-puissant, ma force m'est ravie, 

J 1 . d' _compté mon peu de jours. e UI irai • « Alon D' 
« A . T ieu, ne tranche pas ma vie 

O . u n11 •eu même de son cours ' 
« toi cDlont l'existence immuable indnie 

(( u t . , ' 
" C 'e t emps ignore les détours ! 

s « aQu commenc~ment que tu fondas la terre, 
« li pé ue tes mams tendu·ent les creux. 

s nro'_lt, u sés, draperie éphémère . 
« C « Mais t_u subs istes , toi... Pour e'ux 

om111Ee uni vieux vêtement, ils subiront i•usure. 
cc n es changeant contme un · ' 

" Tu renouvelleras l'éclat de 1 manteau, T eur parure, 
T . « u créeras un monde plus beau 

" OUJOUrS le même • D' fi ' 
E ' o ieu, sans m ton être dure 

« terne! et toujours nouveau ' 
« Lors~ue tu rouvriras l'accès de leu.r patrie 

Aux enfants de tes serviteurs 
« Dans Dne paix s.ans fin, leur famill~ chérie 

« evant toi séchera ses pleurs. " 
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Ps. 102. Benedic, anima mea , 
Domino et omnia 

" Quand 111 vers clia11ler û l'église, ter voix fait 
n'so111ier les /011a11gcs de J>icu; api'<'~ que tu l'as fuit 
de ton 111ic11.r, tu te retires, JJ1ais que Ion. âme, elle, 
co1tli1111e lie touer Dieu. Tu tl'ai i('S une nffaire. loue 
])feu, tu p rentls ta nourritun!, obéis û l..Apôlrc qui 
te <lil: «Soit que vous 1nanyic:, soit que uous inwie1, 
faites toul /lour la gloire de i>ieu. » .l'ose même le 
<lire : lor.~q11r tu clor~, que tou iî:mc bénisse lJieu 
eucore ... Pen<lant le so111rneil, l'innoccure de ton tÎ:111e 
est 1111~ voix qui loue Dieu. ~ (S. AuG.) 

De David. 

0 mon âme, bénis le Seig neur adorable, 
Oue tout en moi bénisse son saint Nom? 

Oui:- bé nis le Seigneur: pour toi si misérabie, 
Rappelle-toi comme il s'est montré bon! 

C'es t lui que tu blessais, c'est lui qui te pardonne, 
Qui g uérit tes infirmités, 

Lui qui sau,·e ta vie et lui qui te couronne 
De sa g râce et de ses bontés, 

De tous biens Jéhovah comble ton espérance, 
Comme l'aigle i l te raj .::unit; 

Juste e1wers ceux q u'opprime une injuste sentence, 
Il les délivre et les bénit. 

Il dé voile à Jacob sa grandeur admirable, 
A l\toïse ses volontés; 

1\1 iséricordieux, a u pécheur secourable , 
Lent au courroux, r·che en bontés. 

Il ne fait pas toujours des reproc hes séYères, 
Son courroux n'est pas éternel; 

Il se montre dément pour punir nos misères, 
Indulgent pour le criminel. 

Autant le ciel s'élève au-dessus de la terre, 
Autant sur qui le craint dominent ses bontés; 
Loin comme est l'occident des pays de lumière, 

li jette nos iniquités. 

l'SAll1\IE tO j 

P s . 1022, v. 13 
Comme au_x .~ou leurs d 'un fi !s ~ompatirait son père, 
Il prend. p1t1e _de ceux qut tut r estent soumis ; 
Il connait le \•mon dont no us som mes pétris, 

Il se sm1v1e11t q ue nous sommes poussière. 

Tout homme passera comme l'herbe éphémère , 
, Fleur des champs, comme elle il mourra. 

Qu un souff~e Je renverse, il n'est plus, et sa terre 
. Jamais p lus ne le reverra. 

Dieu demeure, il est bon pour tous ceux q ui 
, l'adoreut, 

Et pour. les ~ls de leurs enfants,· 
Pour ceux qut croient en lui, le désirent, l'im

Et gardent ses commandements. fplorent, 

Le trône du Seigneu1· est an-dessus des An«cs 
Au-dessus des dieux et des rois. " ' 

Anges, ~énissez-.le, ~élébrcz. ses louan.~es, 
\ olez, dociles a sa voix. · 

Bénissl'..z .Jéhovah, soldats de ses armées, 
. Exécutez ses bons plaisirs ; 

Bénissez-le partout, créatures aimées 
Répondez à tous ses d ésirs. ' 

Mon âme, bénis J éhovah 
Alleluia! ' 

Ps. 103. Benedlc, anima mea, Domino; 
Domine Deus 

p « 0 !"on ~111e, po11 rq11oi ch er ches - tu à êlre belle/ 
0.111".elrc_ mméc du Christ ton époœt:, car ta laide11r 

lu~ <lcpla1t.:. 1nai~ tu 11': peu.-.: être belle si tu ne c·on 
fcs.~cs ta /C11de11r a œ/111 <111i est la beauté éter11ell<' cl 
<1u1 .JJOlll' un le1nps par amour pour toi l'a cach :,, 

(
llStatS SllllS /a /WI'lil'e, .~O!LS /a ' onne <fe l'escfa11•• 

1 

_: .A~) , , • ·• 

0 mon âme, bénis Jéhovah ton Seio-neur' 
0 Jéhovah! qui comprend ta gra~deu;? 
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.Mon Dieu, ta majesté, ta gloire, ta lumière, 
Te revêtent comme un manteau; 

D'une tente d 'azur tu couronnes la terre, 

C'est 

C'est 

Et le ciel est ton escabeau. 

Tu choisis pour chars les nuages, 
Tu voles sur l'aile des vents 
Tes messagers sont les orages, 
Tes serv1tèm s. les feux brûlants. 

toi qui pour toujours· as fixé notre terre 
Sur ses solides fondements; 
toi qui la couvris des flots de l'onde amère, 
Comme de souples vêtements. 
La fureur de l'onde manne, 
Sous ta menace a reculé , 
Déo-ageant vallée et colline, 
Lo;?sque ton tonnerre a parlé. 

Tu l'as fait en tremblant s'enfuir devant ta face, 
J usqu'aux: niveaux par toi fixés, 

Et docile couvrir les seuls champs de l'espace, 
' Qu~ ton doigt pour elle a tracés. 

Tu fais jaillir la source au pied de la montée; 
Dans le vallon courent les eaux, 

Abreuvant des déserts la cavale indomptée, 
Etanchant la soif des agneaux. 

Sur la rive, blottis joyeux sous la feuill<!e, 
Gazouillent les petits oiseaux. 

Ps. 1032, v. 13 

Du ciel ton trône, neige et pluie 
Tombent pour abreuver les monts, 
Et la terre se rassasie 
En se nourrissant de tes dons. 

Tn donnes aux troupeaux l'herbe pour leur pâture, 
A l'homme le fruit et la fleur; 

Tu fais germer aux champs Je pain sa nourriture, 
Le vin qui réjouit son cœur. . 

Le cèdre du Liban de toi reçoit la vie, 
Par toi s'élèvent les forêts; 
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Dans le nid qu'il s'y fait l'oiseau se réfugie, 
La cigogne vole aux cyprès; 

A la cime des monts le chamois se confie, 
Le daman aux gîtes secrets 
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Pour nous ina1quer les temps, tu fais briller la lune, 
Le soleil sait où se coucher; 

Lorsque re vient la nuit, dans son ombre opportune , 
Le fauve s apprete à marcher 

Lion et lwnceau réclament une proie 
Et t'appellent en rugissant: 

Quand 1·aurore 11aissante à 1"11onzon flamboie, 
Ils se cachent t"obé1ssant 

Alors, de sa maison, 1 homme sort avec joie 
Et travaille en te bénissan t. 

Ps. 1033, v. 24 
Tes œ uvres très belles, très sages, 
Remphsseat la terre, ô mon Dieu! 
La mer immense aux longs rivages 
Fourmille cl êtres en tout lieu, 
Les neFs y tracent leurs sillages, 
Les gTands monstres y font leur jeu. 

De toi tous les vivants attendent, 
Au temps voulu, vivre et S'lllhen ; 
Tu :eur donnes ce qu'ils demandent, 
Ta main s'ouvrê et répand tout bien. 
Cache ta face : tout s'altère. 
Retiens ton souffle: cout p<'rit; 
Souffle la vie à la poussière . 
La terre partout refleurit 

A J éhovah gloire éternelle! 
Dans I'œuvre de ses mains qu'il prenne son plaisir! 
Il regarde la terre, et la terre chancelle, 
Des monts qu'il a touchés on voit le feu jaillir. 
A célébrer mon Dieu, je veux être fidèle , 
Et je le chanterai jusqu au dernier soupir. 

0 Dieu, daigne agréer mon hymne et ma prière, 
Je mets tout mon bonheur en toi; 

Que l'impie et son nom s'efface de la terre! 
Mon â me, bénis Dieu ton Roi. 

Alleluia. 
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Ps. 104. Confiteminl Domino et lnvocate 
nomen ejus 

« Si nos épreuves solll duJ'cs. ici - /Ja~. 1u>11~e: ~ 
JOSl'j Jh dans sa prison, au Chrrst SUI' la Cl'O l-:1-'- s~ 
vous {l/cs da11s la pr<>!tpt rité , ne ser ur: pas Dœu _ a 
c1111sc d'elle, mais scrue:-vo11s-e11 pour D re11. » IS. Am; .) 

C<-lébrez le Seigneur, invoquez son saint Nom, 
Annoncez ses exploits à toute nation. . 
Chantez-le, louez-le, procla mez ses merveilles, 

Rendez gloire à son Nom sacré. 
Que d'allégresses sans pa reilles, 

Tl'essaillcnt tous les cœurs d ans le Maître adoré! 
Cherchez Dieu, cherchez sa présence, 
Cherchez la face du Seigneur. 

Des exploits qu'il a faits pour notre délivrance, 
Et de sa sainte Loi, conservez souyenance, 

Fils d'Abraham son serviteur, 
Fils de Jacob préférés de son ".œm-. . . 

Oui, J éhovah, c'es t Dieu, notre Dieu; sa Justice, 
Sur toute la terre s'étend. 

Il se souvient toujours d e sa bouté propice, 
De son pacte et de son serment. 

Avec Abraham Dieu daigna faire alliance, 
Il jura devant Is raël ; . 

« Le sol de Chanaan tombé sous ta p mssance, 
Sera ton partage éternel. » 
Qu'ils étaient peu nombreux nos pères, 
Pour habiter ces g randes terres 
Olt tout leur était étranger, 
D'un peuple à !"autre errant sans cesse, 
Dieu brisant tout roi qui les blesse, 
Luttant pour eux dans le danger! 
t< Gardez- vous, tout rois que '\'OUS êtes, 
« D'attaquer le s christs m es élus. 
" Ils sont mes hérauts, mes prophètes, 
" Sacrilèges, n'y touchez plus. » 

Ps. 104t, v. 16 
Jéhovah s ur son peuple appela la famine, 
Il le priva du pain soutien de sa vigueur; 

l\lais pour prévenir leur ruine , 
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Il envoya de,·a nt eu x le sauveur ... 
Joseph fut \'endu comme esclave, 
De chaînes il se vit meurtrir, 
Et ses pieds subirent l'entrave. 
Que de maux il eut à souffrir, 

Jusqu'au moment où s'accomplit l'oracle, 
Par leque l j eune enfant il prédit sa grande ur, 
Jusqu'à l'heure de g râce ou Dieu, par le miracle, 

Justifia son serviteur! 
Le roi lui fit ôter ses chaînes , 
Et lu i rendit la liberté 
Pour confier palais, domaines, 
A sa suprême autorité. 

JI remit t o ut 1 empire à ses mains souveraines, 
Pour que princes et grands fi ssent sa volonté. 

Par Joseph , Israël et sa famille entière. 
En Egypte furent admis, 

Et Dieu de jour en jour la rendit plus prospère, 
Plus for te que ses ennemis. 

Quand P haraon changea sa grâce en perfidie 
Pour de venir persécuteur, 

Le Seigneur suscita, pour nous sauver ]a vie, 
Moïse, son bon serviteur, 
Aaron, l'élu de son cœur. 
Coup &ur coup prodiges sans nombres 
F rappent Pharaon menaçant : 

Ps. 104\ v. 27 
Jours devenus soudain n uits sombres, 
Poissons morts, eau c hangée en sang; 
Grenouilles devant les portiques, 
Entrant jusque dans les palais; 
111 yriades de noirs m oustiques, 
De moucherons en vols épais; 
Moissons pnr la grêle meurtries; 
Epouvantables j e s d'éclairs 
Hacha nt figues, vignes fleuries , 
Fruits naissants sous les rameaux verts. 
La sauterelle meurtrière 
Dévore les cha mps ruinés, 
Et !'Ange fe rme à la lumiè re 
Les yeux de tous les premie1·s-nés_ ! 



t56 PSAU'1E 105 

Chargés d'ar~ent et d'or, confiants et valides, 
Tous s éloignent joyeusement. 

L'Egypte applaudissait à leurs marches rapides, 
Saisie encor d'affolement. 

Dieu les couvrait le jour d'une nuée; 
D'un feu la nuit les éclairait. 

Pour rammer leur force exténuée, 
Comme Israel Je dc6sira1t, 

Cailles et pam tombt!rent de la nue; 
Du rocher par Moise ouvert, 

En un clin d'œtl par torrents l'eau venue, 
Coula dans l'aride désert. 

Dieu s'était souvenu d e sa grnnde promesse, 
Et d'Abraham son serviteur; 

II fit sortir Jacob tressaillant d'allégresse, 
Israël ravi de bonheur. 

Des peuples réprouvés il lui donna les terres, 
Le fruit du travail de leurs mains , 

Pour qu'il gardât toujours ses ordres salutaires 
Et remplît ses préceptes saints. 

Alleluia ! 

Ps. 105. Confiteminl Domino quonlam 
bonus 

Ce Psaume est en quelque sorte le Confiteor et le 
Miserere du peuple hébrrn. Pas une parole d'ol'gueil 
on 111è1ne de vauLté. C'est .T>iru qui a fait tout cc qui 
est bon cl gmnd en Israël ; c est nom. péchcw·s 
connne nos péres, qui avons fait /oui le 111a l. Le 
dcl'nicl' verset est le Misercatur de ce Confiteor 
national. Ce n 'est pas pour eux d 'abord mais pour 
Die11 , pour pouuo1r travailler encore à lui rendre 
gloire qu'ils implorent le pa!'do11. « La confession 
des fautes n'est pieme q11'a11ta11t qu'elle espfre et 
implore la miséricorde de Dieu ... on peul louer Die11 
véritablement cl pieusement sa11s confesse/' se.< 
fautes... mais la co11fess10n des péchés n'est pieuse el 
11t1/e q11'a11/a11t qu'on loue Dieu. >i (S. AuG.) 

PSAUAIE 105 

Louez le Seigneur ! Alleluia ! 

A sa misfricorde infinie , éternelle, 
A son saint Nom que l'hymne soit chanté! 

Qui dira ses exploits, son amitié fidèle , 
Toute sa gloire et toute sa bonté? 

Bienheureux qui pratique en tout temps la justice, 
Et suit docilement ta Loi. 

0 Dieu qui fus toujours à ton peuple propice, 
Souviens-toi. viens et secours-moi! 

Fais que de tes élus la gloire m'apparaisse, 
Que leur bonheur soit mon bonheur ! 

Qu'avec ton peuple aimé je goûte l'allégresse, 
Que son honneur soit n1on honneur ! 

Nous avons, nous aussi, péché conune nos pères 
Et fait œ uvre d'iniquité; 

En oubliant, Seigneur, tes bontés séculaires, 
Les miracles de ta bonté, 

Au bord de la mer Rouge, aigri par se s misères, 
Ton peuple agit en révolté. 

Et pourtant, ô mon Dieu, tu pris notre défense, 
Tu secourus notre abandon, 

Pour faire reconnaître aux peuples ta puissance, 
Pour rendre gloire à ton saint Nom. 

Dieu menaça la mer, la mer fuit; ses abîmes 
A pied sec furent traversés, 

Des mains de l'oppresseur Dieu sauva les victimes 
, Et délivra les angoiss~s. , . . 

Tout a coup le reflux noya 1 armee 1mp1e, 
Pas un guerrier ne se sauva. 

Israël crut au Dieu qui lui rendait la vie 
Et chanta l'hymne à Jéhovah. 

Sans attendre la fin, bientôt ils oublièrent; 
Leur témérité réclama. 

Les appétits grossiers en eux se réveillèrent, 
Leur convoitise s'allun1a; 

Le Seigneur leur donna tout ce qu'ils demandèrent; 
Mais sa fièvre les consuma. 
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Ps. 1osi, v. 16 
Moïse fut l'objet de leur envie infâme, 

Avec le saint p rêtre, Aaron; . ,. 
Un gouffre s'cntr'ouvnt ou Dathan rendit 1 ame, 

Le sol creva sous Abiron. 
Leur troupe d 'apostats d isparut d ans la flamme, 

Le feu punit leur trah ison. 

Sur !'Horeb, le veau d'or fut choisi pour idole, 
Ils adorèrent du métal: 

Dieu leur v.loire fut donc changé pour un symbole, 
Pot::. l'image d'un anin1al ! 

Pour un mangeur de foin._ ils perd aient souvenance 
Des exploits de Dieu sur les eaux ;. 

lis oubl iaient, ingrats, q.uc pour leur cl
1
éll\•rance, 

Il commanda, te rrible, a ux flots . 

Alors il menaça d'exterminer nos pères ... 
Moïse l'élu <le son cœur, 

Devant lui ~ur la brèche à force de prières , 
Désarma sa juste fureur. 

lis prirent en dédain les t0en-e~. excellentes 
Promises aux fils cl Israel. 

Le m urmure éclata contre Dieu sous le urs tentes, 
Ils furent sourds à son appel. 

Il éleva contre e ux la m ain dans sa colère, 
Jura qu' Israël se perdrait, 

Qu'il serait exilé, dispersé sur la terre, 
Que sa nation périrait. 

Il les vit im moler à Baal des victimes, 
Manger du sacrifie.:; o!f ~rt, 

P rier un dieu sans vie ... 1rnte de leurs crimes, 
Il sema la mort au désert. 

Phinées en frappant l'impie et sa c01!'plice, 
Nous rendit l'honneur et la p:ux; 

Son action lui fut imputée à justice, 
De siècle eri siècle pour jamais. 

Ps. 105~, v. 32 
lis bravèrent encore la divine colère , 

En poussant leur chef à pécher, 
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Quand Moïse, troublé par la voix populairet, 
Hésita devant le rocher. 

Ils n'obéirent point aux d ivines paroles , 
Et Chanaa n fut épargné. 

lllê lés aux nations ils crurent aux idoles, 
Le meurtre leur fut e nseigné. 

De la chair d'innocents des flots de sang coulèrent; 
Dans les bosquets du haut des monts, 

Sur l'autel de Baal , les parents immolè rent 
Leurs fils, Jeurs fi lles aux démons. 

Aux dieux de Chanaan , monstrueux sacrifices! 
Pour leur plaire Israël tua, 

S ur son sol profané, ses fils dans les s upplices: 
Israël se prostitua. 

Contre nous, le Seigneur ralluma ses colères, 
P rit son héritage en horreur, 

Nous fit tomber a ux mains de t ribus étrangères 
Pleines de haine et de fureur; 

Nous fümes, sous leur joug, accablés de m isères, 
D'ignominie et de terreur. 

Quand Dieu nous délivrait, nous devenions rebelles, 
Perdant vite son amitié; 

Nous éprouvions pourtant ses bontés très fidèles, 
Dès que nous implorions pitié. 

Dieu se souvint toujours de l'antique alliance, 
Combla de bontés ses enfants; 

Dans sa miséricorde , il prit notre d éfense, 
Sous le regard de nos tyrans. 

Sauve- nous, J éhovah! Pitié, Dieu secourable 2 ! 
Du sein des nations daigne en toi nous unir, 
Pour que no us chantions l'hy mne à ton Nom a do-

[rable 
Et mettions notre g lo ire à toujours te bénir! 

t Voir P8aun1e 1.xxx, v. 8. 
2 « Lor sque, s'étant approché, J ésus aperçut Jéru

salem, il pleura sur elle en disant : Si tu con
naiss:lis, toi aussi , du moins en ce jour qui t'est 
d onné, cc qui fe rait ta paix ! » (S. Luc. x1x, 41, •12.) 

« Jérusalem, Jérusolem, qui tues les prophètes el 
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Doxologie qui term111e le !i1Jre 4e des Psaumes. 

Eternellement d'âge en âge, 
Que ton saint Nom soit béni, J éhovah! 

Que tout peuple te rende h ommage, 
E n te chantant: Amen, Alleluia ! 

Jnpides ceux qui te sont envoyés! Que de fois j'ai 
,•oulu rassembler tes enfnnts, co!nme uuc po'!1e 
rassemble ses poussins sous se~ ailes, e l lu ne las 
p:lS voulu!)) (S. l\iATTH., XXIII' 37.) 

LIVRE CINQUIÈME 

Ps. 106. Confiteminl Domino quonlam 
bonus, dicant 

Ccwti<1ue d'action de grûi'es. /)ans le sens spirituel, 
ce son t cinq tahlcaux des bien/ails rie la llédemplion 
par laquelle Dieu, lorsque no11s le prions, 1• 11011s 
retire des é!Jare1nents du péché; 2• nous délivre de 
ses liens; :)• nous guérit de ses langueurs et de. ses 
blessures; 4' 11ous protège co11/re les 01Yt(Jcs des pas
sions (::ll ATTll., VIII, 2G); 5• llOUS fait ll'OllUer dans 
sou Eglise l'abo11dance des yrûccs, au lieu de la 
famine q11i reyne dans le 111011de. (LB Ilm.) « Ce 
Psaume chanle les misél'icorde.ç de Dieu pour nou.ç, 
auss i es/.-il partic11Ut!rement do11x pom· ce11.v q1li les 
ont éprouvees. » (S. AuG.) 

Sois loué. J éhovah, pour tes grandes bontés! 
Car ta miséricorde, ô Maître, est éterneile. 
Qu' ils chantent avec nous, les autres rachetés, 
Ceux qu'a sauvés ta main de la race cruelle, 
Du levant au couchant rassemblés sous ton aile, 
Du nord et de la mer en Sion replantés! 

Ils erraient au désert loin de l'eau jaillissante, 
Sans trouver hameau ni cité; 

La faim, la soif rendaient leur âme agon isante ..• 
Dieu, qui voit leur adversité 

Et les entend crier vers lui d ans la détresse, 
Vie nt porter remède à leurs maux ; 

II dirige le urs pas vers la plaine où se dresse 
La cité que baignent les enux. 

Qu'ils chantent les bontés d e Dieu toute leur vie, 
Ses bienfaits merveilleu x pour l'h omme qui le prie! 
A ceux q ui périssaient par la soif et la fa im. 
li donne de l'eau vive et fait trouver du pa in. 

6 - Les Psaumes. N• 1545. 
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Ils languissaient capt_ifs dans une ombre m?rtelle, 
Les fers aux pieds, les fers aux mams, 

Pour avoir méprisé la parole éternelle 
Et bravé les ordres divins ... 

Mais Dieu les humilie à force de misère; 
Pour eux, ni secours, 1?i repos, ... 

Jusqu'à ce qu'entendant le en de leur pne.-e, 
Il porte remède à leu~s maux; .. 

Il brise leurs liens et remplit de lu1111ere 
L'ombre de mort de leurs cachots. 

Ps. 106'1, v. 15 

Qu'ils chantent les bontés de Dieu toute l_eur v_ie, 
Ses bienfaits merveilleux pour l'homme qut le pne ! 
Il s'est montré plus fort que les portes ~'airain, 
Et les barres de fer ont cédé sous sa mam. 

Ils s'étaient par leur crime attiré leur torture, 
Quelles souffrances, quel remord!. 

Une invincible horrem· pour toute nourriture 
Les mène aux portes de la mort ... 

Mais Dieu qui les entend prier dans la détresse, 
Vient porter remède. à leurs maux: 

Sa parole guérit le mal qui les oppresse 
Et les tire de leurs tombeaux. 

Qu'ils chantent les bontés de Dieu toute )eur ".ie, 
Ses bienfaits merveilleux pour l'homme q!-'1 le prie! 
Qu'ils offrent la victime à l'autel du Seigneur 
Et racontent son œuvre en criant leur bonheur! 

Ceux qui de l'océan ont sillonné les plaines, 
Trafiquant sur les grandes eaux,. 

Ont vu de Jéhovah les œuvres souveraines 
Et ses prodiges s'!r les flots. . 

A sa voi x élevant au ciel de blanches cnnes, 
La ~er bondit en mugissant, 

Puis retombe soudain au fond de ses abîmes ... 
Ils perdent cœur en blêmissant, 

Et la tête leur tourne en une morne ivresse, 
La peur emporte leur raison ... 

Jéhovah qui les voit prier dans la détresse, 
Prend pitié de leur abandon. 
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Il change la tempête en une douce haleine, 
Le flot s'endort si lencieux: 
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Rayonnants de bonheur, ils voient que Dieu les 
(mène 

Au port qu'appellent tous leurs vo:ux 1• 

Ps. '106·1, V. 32 

Qu'ils chantent les bontés de Dieu toute leur vie, 
Ses bienfaits merveilleux pour l'homme qui le prie! 
Le Seigneur soit loué de nous combler de biens, 
Qu'on proclame sa gloire au conseil des anciens! 

Dieu qui change à son gré la source en plaine aride 
Et les grands flem•es en désert, 

En infertile sel un pays toujours vert, 
Pour punir le pécheur stupide, 

Arrose le désert de bienfaisantes eaux, 
De sources le sol infertile, 

Destine aux affamés, pour y vivre en repos, 
Une terre où fonder leur vi lie. 

Dans les blés de leurs champs, aux ceps de leurs 
Epis et raisins abondèrent; [coteaux, 

Dieu bénit ses élus, ils se multiplièrent, 
Il bénit aussi leurs troupeaux. 

Celui qui décimait royaumes et provinces 
Par la souffrance et le malheur, 

Déversait le mépris sur les rois el les princes, 
En les affolant de douleur, 

A pris pitié du pauvre, enrichi sa misère 
Et multiplié ses e nfants ; 

Confondus, les méchants ne peuvent que se taire, 
Devant les justes triomphants. 
Que tous les sages se souviennent 
De cette divine ' leçon : 
Qu'ils se recueillent et comprennent 
Combien notre Seigneur est bon! 

1 Ps. 28: l'orage déchainé par Jéhovah sur la 
terre. 
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Ps. 1.07. Paratum cor meum, Deus 

« Gloire à notre Seigneur, à sa miséricorde. à sa 
vérité 1 Sa 1niséricorde ne nous a pas aban.clonu.és, 
Sll !Jl'li.Ce nous a ciOllllé le bonheur, il Jte HOllS a pas 
priués de vérité. I~a \'éri té est venue à nous sous le 
voile de la chair el elle a guéri par sa clrair les ycu.,
intérieurs de notre cœur pou,. que nous puissions 
1111 jour la contempler /ace à face. » (S. AuG. 

in P s . Lvt.) 

Cantique. Psaume de David 1, 

Mon cœur est raffermi, Seigneur Dieu que j'adore, 
Par mes hymnes je veux te célt\brer encore; 

Eveille-toi, mon àme éveillez-vous, 
Ma lyre et mon kinnor, que vos sons les plus doux; 

Vibrent pour éveiller l'aurore l 
Je te Jouerai, Seig neur, parmi les nations, 
Je chanterai partout ta grandeur et tes dons. 

Ta sainte vérité, ta bonté que j 'espère, 
Dominent tout le firmament ; 

Monte au plus haut des Cieux, fais briller sur la terre, 
Ta gloire, Sei3'neur tout-puissant. 

Pour que tes bie n -aimés remportent la victoire, 
Montre ta droite, exauce-moi. 

Jéhovah m'a promis le triomphe et la ~Joire, 
Sichem, Succoth suivront ma 101. 

Manassé, Galaad, vous êtes ma conquête. 
Ephraïm et Juda casque et sceptre du roi; 
Moab est mon esclave, et sur Edom je jette 
Ma sandale, je crie au Philistin: 1·ends- toi. 
Qui me pourra mener jusqu'à la forteresse, 

Me conduire au pays d'Edom, 
N'est-ce pas toi, mon Dieu, qui vis notre détresse 

Et nous laissas dans l'abandon? 

1 Composé de deux fragments : Ps. LVI, 8-12. 
Ps. L1x, 7-14. 
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io! qui ne vo~1 lais plus conduire nos armées 
ois nos vmns efforts, viens, combats n~tre 

Si t l tt [oppresseur. 
u u es pour nous ses t1·oupes d, . , T b ' ecunees 

om eront sous ton bras vengeur. 

Ps. 108. Deus, laudem meam ne tacuerls 

c'e~/·~~wc,:;?;~J 11~;;;e1~;ic~~~;1 f11. Tu/a'.11_ le Chris/ , ici 
l'?ur elrc sa richesse non a al c.lto_1te du. pauo.re 
rl une vie (j ui' d l F' · en nru lzplzalll les cuuu•1>s 
tune ou en' {or/ifl~n;"1~"c~'?n ci,\ ar;pmentant la for~ 
un tenrps. iuai.'\ en sauu 'JJ·" C:i'" e le sauoe: /JOUI' 
persécuteurs. L'âme est ~~'~ l/t~e de la .m altce <lP.• 
Plie ne consent jamais cl ~'t c~c. l ~s persecuteurs. si 
111al, rt l'ile n'y con sen l H e1 avec eux pour I<.' 
à la droite du µaur;re 1 pas quand le Seigucur t>eill<' 
ti -dire celle faible' pour que ct!llc pauvreté, c'1•st
aide, le corps du'5(;j1~~fsl" ~~J/~pas/11ccomber. Cl'/te 
personne des martyrs. » (s. Affic:.)c a reçue dcms la 

Au maître de chant. Psaume de David. 

Appel à Dieu co11tre 'es · '" 111.tJrats. 

Dieu Sa gfoi~e, e ntends- moi, fai s trêve à ton 
La bo cbr ':j°' la bouche des haineux, [silence. 

u e es menteurs vomit la pire offen•e ' 
Et pourtant qu'ai-je fait contre eux? " ·· · 

Pour IMY~~· mo.n a~our, !ls attaquent ma vie, 
Il ais moi , nuit et JOUr j'm prié 

s me rendent le mal pour l~ bien et. "e . 
Par la haine mon amitié. ' J xp1e 

Celu· Q~i·a~x méchants soit livré sans trêve 
P 1 qu,! s est montré le plus cruel h'ran 1 

our qu 11 ~oit condamné' q~'à sa d;oite ~e lève 
Le giand accusateur Satan! 
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Que tous ies cris de sa prière, . 
A h , ar la crainte au cœur sans repentir, 

rrac es P• • · J lè · 
Du j uge clairvoyant avivent a, c~ ie, . 1 
Et qu'il y voie autant de péches a pumr. 

11 

Jlfalédictio11 contre la famille et les biens 
du coupable. 

Q ' t le temps la mort referme sa paupière u a.van ' 1 
Et qu'un autre occu_Pe s'?n ra~~;. leur ère, 

Que b ientôt ses enfants aient a pl_eu t p 
Sa femme, son époux mou1ant . 

fil If .• tendent leur main tremblante, 
Oue ses 1 s a ame~ . é 1 
- Que ses foyers soient ravag s . t 

. tt es biens en vcn e' Et que le créancier me e s 1 
O u'il les livre à des étrangers. 
- 1 • en grâce· 

Q ersonne jamais ne e reçoive . t ' 
· ue PQ s or helins soient ban!11s · 

ue set. poprains voient s'éterndre sa race, 
Q ue ses c.on em ' fil . 1 

Que ses enfants meurent sans i s. 

Il I 

Na!édiction plus forte. 

· 1 • h ' d son père Seigneur, rappelle-toi e pec f. ê . t ' 
Sa mère avec tous ses or a1 s. 

· t de la terre Maintiens devant tes yeu x_ leur .crnne, e ' 
Efface son nom à pma1s. . . 

. . il n'a voulu sou rue, 
Puisquêr!i~fa~u~'j. 1;,:~bi: ,et l'.indigent 

Ou'il F.t mourir en 1 affligeant.... d" 1 
Qu'il s.;"it maudit de tous puisqu'1l .ai!"a1t mau ire• 
P . . '"1 n'a p as voulu la bénéd1ct1on' u1squ 1 c. • t 

Qu'elle déserte sa maison. 
De maléd iction qu'il soit com:ert , c~t êtrd' flots. 
Qu'elle s'attache à lui, qu'elle Vlenne a gran s ' 

Comme J'huile, qu'elle pénèt~e 
J usqu'à la moelle de ses os· 
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Nuit et jour, qu'elle soit son manteau de torture, 
Qu~elle l'étreig ne ainsi qu'une ceinture! 

Que, de par Jéhovah, tel soit le châtimen t 
De ceux qui contre moi mentent perfidement! 

IV 

Appel à la miséricorde divine. 

0 Jéhovah, mon Dieu, mon Seigneur adorable, 
Sois - moi miséricordieux! 

A cause de ton Nom, Dieu bon, Dieu secou rable, 
Délivre-moi du haut des cieux! 

0 mon Dieu, je suis pau vre; une peine cruelle 
Jusqu'au fond du cœur m'a blessé; 

Je me vois emporté comme la sauterelle; 
Comme une ombre a u déclin, ma " ie aura passé. 
A force de jeûner ma vigueu r s'est flétrie, 
· Je reçois affront sur a ffront ; 
On fixe le regard sur ma chair amaig1;e, 

On ricane en hochant le front. 
Secours-moi, Jéhovah, mon Seig neur et mon 

Miséricorde, sauve-moi! [Maître, 
Qu'ils voient ta main en tout! O h ! fa is-leur 

[reconnaître 
Que m on libérateur, c'est toi! 

Eux , ils maudissent, toi, tu bénis; ils se lèven t, 
Mais tes bons serviteurs les verrnnt confondus. 
Et comme d'un manteau, loin des honneurs q11'i ls 

De honte ils seron t revêtus. [ rê\·ent, 
Mes lèvres re ndront grâce à Dieu qui m'a fait vivre, 

Je veux y mettre tout mon cœur; 
Devant les nations, j e louerai le Seigneur. 
A la droite du pauvre il veille, il me déli vre 

De la main du persécuteur. 

Ps. 109. Dixit Dominus 

« Les Pharisiens assemblés, Jés11s le11r fit celle 
question : Q11c voi1s semble-t-il du C:hrist? de qui 
est-il fils? Il s lui répondirent: de David. Comment 
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do11c, leur dit-il, Vavid inspiré d'e11 haut l'appelle
t-il Seiy11e11r r11 disa11t : Le Seig11eur a dit à 111011 
Seiy11e11r : assieds - toi à met droi/e }11sq11 'â cc 'JllC je 
{«ssc de tes e1111emis l'ncabeau de tes pieds? S1 donc 
])auid l'appelle Sei911c111·, comment es/ - il so11 fils? 
N11l ne po1wait lui r épondre. » (MAT't u., XXll, 41, 46.) 
K Dans ce J->saun1e. run <le ceu.T qui renferment le 
plus de mystères, David chaule le Jlcssir comme 1111 
roi puissa11t. qu'il appelle so11 Seiy11c11r. Il le 111011trc 
assis â la droite de Jéhovah, sa puissance {ondée "' 
Judée s'etcml de lei sur tous les pc11ples de la terre. 
Ce grand Roi est en gendré <111 sein n1é11le lie Dieu, 
soit daus l'étPrnité, soit au jou1· de sa rbmrreclion ,· 
il es/ éta/Jli par Jéhovah Po11ti{e éternel se/011 l'orrlre 
de .llelchisédech, médiateur 1millcrse/ et unique de 
Dieu ri de toute créat11re. J)u hau/ du Ciel, il e:i.·en'r 
. ml' ses ennemis les Jugements les plus terri/Jles. 
E11fi11 le fo11d <lu tablea11 llOllS laisse apercevoir les 
souf1i·a11ces par lesquelles il s'est acq11is tant de 
olo1re. » (LB Ilm.) « Domine, domine, fils de David, 
cw milieu des païens, des j11i{s, de.~ J1éJ'étiq11es. de• 
fau.t· ji•ëres, do1nine au 1niliru de tes ennemis. C'est 
ne pas comprelldrc ce verse/ que de 11e pas le voir 
1i<'.j1L accompli. Siège à la dro1/e de Dit·11, de1111•111·e 
i111Jisiblc po11r po1111oi1· être l'objet de notre /'oi, Jus
qu'à ce que s'aclièuc l'histoire des peuples. » (S. A uG.) 

Psaume de David. 
Le Seigneur dit à mon Seigneur : 
Siiège à ma droite, que j 'astreigne 
Tous les ennemis de ton règne 
A te !";tire escabeau d'honneur. 

Dans ma Sion pr.endrn naissance, 
Le sceptre de ta royauté, 
Pour qu'il soit au loin redouté 
Des ennemis de ta puissance. 

Des splendeurs saintes j'ornerai 
Ton front au jour de la victoire. 
Avant l'aurore clans la gloire, 
Je t'ai de mon sein engendré 1. 

1 Selon !'Hébreu d'n près plusieurs exégètes: 
Sain tement paré pour son roi, 
Ton peuple se forme en armée; 
Comn1e a l'aurore ln rosée, 
Tes jeunes guerriers vont à toi. 

J 

PSAUME 110 169 

Il l'a juré, le divin Maître 
Et tiendra toujours son s~rmcnt · 
Tu seras éternellement ' 
Nouveau Melchisl'dech,' roi Prêtre . 

A ta droite je me tielldrai 
Dans le grnnd jour de ta colère· 
Les rois qui t'auront fait la gue;re 
A tes pieds je les abattrai. ' 

G;and juge~ il '?risera la ter:·e; 
Tete haute 11 triomphera 
Parce qu'l1un1ble et pauvre il boira 
Au torrent d e notre misère . 

Ps. 110. Confitebor tlbl, Domine, in toto 
corde meo 

l .P.1au.me alpltabél ique. Dieu esl loué à ca11se de ses 
Jten'll''~; (( b!cnfaJts ylnéra11.1: que nieu ,.~,;and .~Il;. 

}
0
'\ gli.•e , /1g111'l·s Jl<rr ceu"· qu'il ré,,muil/ s111· les 

!111S ,' la. sorlie. d'Egypte fia11re du lmptêm • ., l'a 11 ~ 
~';'J!jf,,a}1"'.'Yc;'. f191! re. <Zc la no1111elle, la ma1111e firi 11r 1• 

.~ r rar 1~~ 1e, l heraane tir la terre dr> r.1w1uutn. 
figlll e t/11 C~ez. >> (LE Hm.) Saiut Pierre .Vola.•qu,• 
lllOllrUt en /'t?C1/rrnt /e lJ<'l'Sd 9. 
d·" Di~u réserve por:r le 111ome11/ opport1111 ries 1,,.0_ 

1 
igtt_.r; 1~1accout111!1és, ~tfin ']Ile ia 1a;blesse ht;nwine 

i~d/i~~~~:r; c~t1e~1t1vc Cl la no11!-'ea111.': e1~ garde /11 
d. c, cl ci 11enda11/ clurque JOllr ri npcre (((i:-; 11,.0 _ 

1!fl7 plu~ ~ramis c11core. nïea crée cles m11ltit11dcJ 
~<d:,;~es. sui la te_rre. personue ne le frQuuc admi-

fia .1 . , 1(/S e11 dc5sechc 1111, nous en sommes slt1pé-
1 s. )) . At:G.) 

Alleluia ! Louez Dieu ! 

De tout cœur au milieu desjustes 
Devant les penples a.~semblés 
Je louer:ii tes œuvres aw'1.1ste; 
Où tous nos d ésirs sont ~omblés. 
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Seigneur mon Dieu, qu'on te bénisse 
Pour leur grandeur et leur beauté, 
Pour ton éternelle justice, 
Pour ton ineffable bonté! 
Tu veux, Seigneur, .de tes merveilles 
Perpétue r le souvemr:. 
Miséricordes sans pareilles! 
Grand Dieu, tu daignes compatir: 
Sur ceux qui te craig nent, tu veilles, 
Les aimant jusqu':i les nourrir! 

Fidèle à l'antique alliance, 
D ieu b risa n1ainte nation; 
Par un miracle de puissance , 
li en fit hériter Sion. 
Vérité, justice adorable : 
Toutes les œ uv 1·es de ta n1a in; 
Ta Loi sainte du1·e immuable 
Jusque dans les s iècles sans fin . 

En opfr::mt la délivrance 
D'Israël qu' il avait béni , 
Par une éte rnelle alliance 
A ses enfants il s'est uni. 

Son Nom est s"int, terrible sa puissance, 
Par la crainte de Dieu la sagesse commence. 

La plus sublime intelligence . . 
Ne voit rien de plus l>eau que de le bien servir. 
D'âge en âge, il naîtra des saints pour le bénir! 

Ps. 111 . Beatus vlr qui timet Dominum 

« l.es ennemis de notre 6me vP11le11/ voir les biens 
des ho111111cs dans la terre <les 1no11rants, nous, nous 
CrOljOIJS que llOttS l1l'ITOJlS [es biens de nieu dans la 
teri·e des vfoants. » (S. AuG.) 

Alleluia ! Louez Dieu ! 

Heureux, Seigneur, qui te révère 
Et met sa joie à t'obéir; 

_j 
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Ses fil s seront puissants sur terre, 
Partout ils se feront bé nir. 

Une glorieu~e richesse . 
Dans sa n1a1son resplendffa, 
Et sa justice sans fa iblesse 
D'âge en âge s'afferm ira. 
Dans les ténèbres de la terre, 
Dieu tout an1our, toute bonté, 
Jllumine de sa lumii:re 
L 'homme de bonne volonté. 

Joyeux, le saint remet l'outrage, 
Et se venge par des bienfaits; 
Judicieux dans son langage, 
li se conserve dans la paix. 

Sa mémoire sera bénie 
D ans le temps et l'éternité ; 
Nulle crainte d e calomnie 
Ne trouble sa félicité. 
Dans le Seigne ur son cœur se fie, 
Rien ne pourra plus l'é branler; 
Ses yeux verront tomber l'impie 
Et les plans des méchants crouler. 
Qui dira ce q u'au pauvre il .donne? 
T oujours j uste , cœur très a1rnant, 
Il méritera la couronne, 
Il v ivra glorieusement. 

Le pécheur la verra, cette admirable vie, 
Il s'en irritera; 

Il o-rincera des dents, il sl><:hera d'envie, 
"Mais le désir d u pl-cheur périra. 

Ps. 112. Allelula. Laudate, pueri, 
Domlnum 

« Enfants " semble signifier ici « iimes lwml?les ». 
Rien de plus contraire à renfcrnce que 1i; va111e. e! 
fausse grandeur de l'orgueilleux. Aussi 11 y a-t-il u 
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louer Dieu gue ceux qui sont eJt(anls; les orqueil
leu:1· y sont 1J1lwbiles. (Juc voire vieillesse ail les qua
lités de l'en/'cmcc, uotre cn/imcc celle de la vieilles.<e 
pour que votre sagesse soit sans orgueil el que votre 
humilité Ile manque pas de sagesse. » (S. Au;.) 

A!leluia ! Louez Dieu ! 

Enfan ts, i1 Dieu rendez hommage, 
Chantez. un cantique à son No1n, 
Dans tous les temps, sur toute plage, 
Loué soit le Di!'u de S ion ! 
De l'aube au couchant, d'âge en âge, 
Gloire est due à ce Dieu si bon. 

Dieu règne sur toutes les tel'l'es, 
Sa gloire domine les Cieux. 
Qui ressemble au Dieu de nos pères? 
Du Ciel, son trône radiet1x. 
Sur les Anges, sur nos misères, 
li veut bien abaisser les yeu x. 

Il relève de la poussière 
Et du fumier 1 abandonné; 
Il place, dans la cour plénière 
De ses princes. l'infortuné; 
A la stérile , heureuse mère, 
Il fait sourire un premier-né. 

Alleluia ! Louez Dieu ! 

Ps. 11.3. ln exitu Israël c!e A::gypto 

« Au Ciel et s111· la terre Dieu a fait cc qu'il a 
voulu. Il n'a pas besoin des œuvres de ses niaius 
pour s'en faire u11e demeure; il se lie11I dans son 
i'ler11ité ... Soit aux gra11ds. soit aux petits de son 
peuple il a do1111,& 1ib!'e111e11I sa grâce pour que per
sonne ne se 9lori{iât des mérites de ses œuvres. » 
(S. AuG.) 

Le rlima11clic 12 septembre 1G8J Jean Sobieski, au 
premier rang de ses troupes, comme11ça la balaille 
qui dilivra Vie1111e el la c11rél ic11lé de la domi1111tio11 

1 
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des 'J'r11·fs en l'ria11t : « Non nobis, non nobis, 
Domine cxerciluum, "e<l .nomini tuo dn gloriam. 
Pas cl nous , µas cl 11011s, mais cl Ion Nom re1tds 
gloil'e, Se191ie111· Dieu des armées 1 » 

Ouand l'Eg\'pte vit fuir le peuple d'Israël, 
Lorsque Jàcol> sortit de la terre étrangère, 

Juda, Seigneur, devint ton sanctuaire, 
Jacob ton empire éternel. 

A ton aspect, les eaux du Jourdain reculèrent, 
Les flots des mers s'enfuirent effrayés; 

On vit les monts bondir pareils à des béliers; 
Comme un agneau, les collines tremblèrent. 

0 mer, qu'as-tu donc pour t'enfuir, 
Jourdain, pour remonter ta pente, 

· l\lontagne, pour être tremblante, 
Comme un agneau que la peur fait bondir? 

Le regard du Seigneui· fit tressaillir la tene; 
Quand le Dieu d'Israël parla, 
Les eaux j aillirent de la pierre, 
Du rocher la source coula. 

Pas à nous, pas à nous, mais à ton Nom rends gloire, 
Dieu de bonté, Dieu de fidélité! . . 

0 nations, pourquoi blasphémer !'~ti:e l11stoire 
Et dire : « Où donc est leur d1v1111té? » 

Notre Dieu 1·ègne au Ciel, c'est le Dieu de victoire 
il accomplit toute sa volonté. 

Un reu d'or et d'argent, ce sont là vo;; idoles, 
Vils ouvrages que l'homme a faits; 

Elles ont une bouche et 1~'011t point de. paroles, 
Et leurs yeux ne vorent rren Jamais. 

Leur oreille est fermée et ne peut rien entendre, 
Et leur narine rien sentir. 

Leur pied ne peut marcher, leur m:iin ne peut 
[nen prendre, 

Personne n'entendrn so1tir 
Ni son de leur gosier, ni souffle de leur bouche; 

Comme son dieu soit confondu, 
L'impie adorateur qui devant lui se couche, 

Et l'orfèvre qui l'a fondu! 
6* 
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Israël, ~n ton Dieu P.lace ta confiance, 
C est ton bouclier, ton recours; 

Aaron, en ton Dieu garde ton espérance, 
Il est ta force et ton secours; 

Nous tous qui craignons D!eu, comptons. sur sa 
Il nous protégera toujours. [puissance, 

Israël, il bénit ta race, 
Il bénit ta race, Aaron. 
JI couronnera de sa grâce 

Tous ceux, petits et grands, qui révèrent son Nom; 
Qu'à vous, à \ 'OS fils soit propice 
Jéhovah, le Dieu d'Israël, 
Et que de Sion vous bénisse 

Le Créateur de la terre et du Ciel! 

De Dieu le Ciel est le domaine , 
La ten-e, il la liYre au mortel. 
Au schéol nulle voix humaine 
Ne chante l'hymne à son autel. 
La mort impose à tous silence. 
Mais nous , Seigneur, nous adorons 
Ta gloire et ta magnificence, 
A jamais nous te bénirons! 

Ps. 114. Dllexl quonlam exaudlet 

'' Ici-bas quand 11ous pe11sons aux conditio11s s{ 
pfrilleuses de noire uie, nos yeux n e cessent de 
pleurer; 1nais lû-haul Dieu préservera nos yeu:.t· de 
jamais pleurer, parce qu' il préservera nos pieds de 
jamais tomber. " (S. AUG.) 

J e l'aime, Jéhovah! Lorsque je le supplie, 
li écoute mes cris toujo~irs; 

If exauce mes vœux; jusqu'au soir de ma vie, 
A sa bonté j'aurai 1·ecours. 

La mort m'environnait, je souffrais l'agonie, 
Le schéol me glaçait d 'effroi ; 

C'est alors qu'implorant ta puissance bénie, 
J'ai crié: « Mon Dieu, sauve-moi! » 

. 

J 
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Dieu de bonté , Dieu de justice, 
Tu compatis à !'éprouvé; 
Aux délaissés toujours propice 
Dans mon malheur tu m'as sauvé; 
Pour que mon âme te bénisse, 
De bienfaits tu m 'as abre uvé. 

fu sauves de la mort mon âme, ma paupière 
Des pleurs brûlants, 

Des chutes mes pieds chancelants~ . 
Afin que devant toi, je marche à la lum1cre 

Où te glorifient les vivants. 

Ps. 1.15. Credidi, propter quod 
locutus sum 

cc L'lrnmi/iation conduit à l'/!umilité. co11w1~ la 
patieuce à la pai:c et l'étud.e Cl la, sc1e11ce . . S1 11~ 
désires deve1111' humble, ne /111s pa.• 1 lwm1liat1011. s! 
tu ne peux èir e Juunilié, lu n~arriueras Januus a 
l'humilité. » (S. Ilm\N., epist. 88.) 

Alleluia ! Louez Dieu! 

Confiante en son Dieu , mon âme humiliée 
A laissé parler sa douleur; 

Dans l'excès de la peine, elle s'es~ écriée: 
« Tout homme est un appui trompeur. » 

Mais pour tous les bienfaits dont ma vie est co~ blée, 
Que rendrai-je au Dieu de mon cœur? 

De mon Sauveur je prendrai le calice, 
J'invoquerai le Dieu des dieux: 

Devant ton peuple, offrant le sacnfice, 
Seigneur, j'accomplirai mes vœux. 

De quel prix est pour toi la mort de tes fidèles ! 
A moi ton pauvre serviteur, 

Le fils de ta servante, ô Dieu, tu te révè es! 
Tu t'es fait mon libérateur! 



176 PSAUME 117 

Je te sacrifierai l'hostie, 
Je te louerai, Seigneur, en invoquant ton Nom 

Devant ta nation choisie, 
J·accomplirai mes vœux, em·ers toi, Dieu très hou 

Eu Sion ta cité bénie, ' 
Dans les parvis de ta maison. 

Alleluia ! Louez Dieu I 

Ps. :1:16. Laudate Domlnum omnes gentes 

." Que toutes 1.es . nations louent te Seigne111'1 
1. Ecnt11re rf•I : l\at1011s, louez toutes le Seigneur. 
peuples, ~élebrcz -le tous. l.<aîe dit aussi : « li parai
tra, le rc;eto!' de Jessé, celui qui se lève pour ri!gner 
s ur les mll1011s; en lui les 11alio11s m e l/1'0111 leur 
espérance." (HOM. xv, 11.) 

Alleluia ! Louez Dieu ! 

Nations de tonte l'.l terre, 
Louez le Seigneur; 

Que toute race le ré ,·ère, 
Et lui rende honneur! 

Sur nous sa tendresse fidèle 
Répand les bienfaits : 

Sa vérité qu' il nous révèle 
Demeure à jamais. 

Alleluia ! Louez Dieu! 

Ps. 117. Confltemlnl Domino quonlam 
bonus 

<<I.e Christ l'Cll~re en vai11q11e11r dans son royaume. 1 
C,e Psaume est v1s1f>lement <l_csti11é ci la /ilul'gie des J 
fr ics solennelles. L Eglrse 1111 a emprunté / 'An. tienne 
de Ptiques, qu i lient lieu de capitule <l'hymne et de 
V!rset: Hrec dies quam fecit DominÛs (v. 24). » 
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« Nous savons que le Seigneur /11i- m ém e, le chef 
de l'Eglise, a été entouré pur le~ persécuteur.i; couuue 
les abeilles entoureut les rayons. Ce que ces iguo
rauts oui fait. le Saint-Esprit 11ous l'apprend daus 
u u langage 111ystiqueme11t sul>ti/. C'est du mie_I que 
fout les a/1ei/1es dan s les rayons : sans le savoir, les 
persécutçurs du Seig11e11r l'ont 1·c11du pour 11011s par 
les souffrances de :;a Pa.<sion plus dou.i: 11ue le miel 
pour que nons ao1itions, que n ous co1npreuions 
combien est sucwc le Seigneur acccpltrnt la mort 
pour nos péchés , ress11scita11t pour uo/re Justi/i<·a
tiou. " (S. Auo.) 

« Quelle amure de puissance qu'élever des lwm1'1e.• 
et dilliuiscr des mortels, que tirer de l'infirmité la 
perfection, de la soumission la gloire, <fos supplfrrs 
la victoire, que transformer eu secours les tribula
tions elles -mêmes, ponr que le vrai salut q11i vient 
de Dieu rayonne au~· yeux <le.• anzigés et pour qu'il 
ne reste ci ceux qui le .• ont anzigés que le vain salut 
que peuvent douner les hommes!.. . Ce u'est pas 
l'ho11u11e qui s'est éleué, l 'homllle qui s'est donné la 
nloêre, l'/:01n111e qui a triomphé, l'lw1111nc qui s'est 
sauvé lui - m ême, c'est la cfroile du Seigneur qui a 
déployé sa puissance. » (S. A uG.) 

Alleluia ! Louez Dieu ! 

Rendez grâce au Seigneur pour sa bonté fidèle , 
Oui, sa tendresse est éternelle ! 

Qu'Ismël dise donc en célébrant son Nom : 
Oui, sa tendresse es t éternelle! 

Qu'elle redise encor, la maison d'Aaron : 
Oui, sa tendresse est éternelle! 

Que ceux qui craignent Dieu disent : Seigneur très 
Oui, ta tendresse est éternelle! (bon, 

Pendant la marche 

Dans ma détresse, à Dieu j'ai proféré ma plainte, 
Et Dieu m'a sauvé du péril ; 

Avec mon Dieu pour moi je de meure sans crainte; 
L'homme, contre moi que peut-il? 

Lui-même Jéhovah prend soin de ma défense; 
Je verrai l'ennemi plier. 
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Mieux vaut en Jtho,•ah mettre son assurance 
Qu'à des hommes se confier; 

Mieux vaut dans le Seigneur placer sou espérance 
Qu'à des potentats s'allier. 

J'ai vu coalisés les peuples de la tel'l'e, 
J 'en triomphe au nom de mon Dieu; 

Comm~ un essaim cruel, ils me faisaient la guene, 
Mais leur fureur s'éteint comme l'épine en feu. 

Je triomphe au nom de mon D ieu. 

Lorsque j'étais poussé sur la fatale pente, 
Jéhovah, tu m'as défendu; 
0 mon Dieu , mon Sauveur, je chante 
L'hymne de gloire qui t'est dCt. 

Les justes dans leurs tabcrnades 
Entonnent l'hymne à Jéhovah; 
Sa droite opéra des miracles, 
Son bras tout·-puissant les sauva. 

Pour célébrer tes œ uvres admirables, 
Je ne mourrai pas, je vivrai; 
Si par l'épreuve tu m 'accables, 

A la mort , ô mon Dieu, tu ne m'as pas livré! 

LE PRINCE arrive ci la porte du Temple. 

Que les portes de la justice 
S'ouvrent afin que j'entre adorer Jéhovah! 

LE PRÊTRE 

Pour qu'à ta voix leur voix s'unisse, 
Les justes peuvent entrer là. 

t..E PRINCE 

De tes bontés que ma voix te bénisse, 
Dieu dont la droite me sauva. 

Tu voulus bien exaucer ma prière, 
Je te rends gr{1ce, ô Dieu libérateur! 

La pierre que le constructeur 
Avait mise au rebut est la pierre angulaire. 
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LES PRÊTRES 

C'est l'œuvre du Seigneur; 
A nos yeux a brillé l'admirable mystère. 

LE CORTÈGB 

C'est le jour qu'a fait J éhovah! 
Livrons notre âme aux transports d'allégresse. 

Sauve-notas, Seigneur, Hosannah ! 
Que la prospérité des anciens jours renaisse ! 

l~ES PRÊTRES 

a) au Prince. 

0 Prince, sois béni, viens au nom du Seigneur! 

b) à tout le peuple. 

De la maison dn Dieu Sauveur, 
Nous bénissons la nation entière. 

Adorons Jéhovah notre D ie u; sa lumière 
Resplendit aujourd'hui sur nous. 

c:) à ceu.r qui offrent des victimes à immoler. 

Victirne en inain, avancez-vous 
Vers l'autel entouré de la foule en prière. 

I.E CORTÈGE 

0 Jéhovah mon Dieu, je te louerai, 
Seigneur, je te glorifierai. 

Rendez grâce au Seigneur pour sa bonté fidèle, 
Oui, sa tendresse est éternelle! 
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Ps. 118. Beatl lmmaculatl ln via 

Ce Psaume alµ ha/Jélique. le plus e"·trao1·dinaire du 
psautier , se1nble auoir pour autrui· uu JH'lSOu nier en 
péril dl' mort, persécuté qu'il PSI par des princrs 
r1111rmis de la reli(fion. Acceptant l h11milialio11 
co111 111e un bienfait cle D ieu , il se console en pensant 
à ICI Loi à laquelle il consacre ces uinyt-deu.1· stroplies. 
Les huit dis tiques de cltacune d 'elles cnm mencen t 
pClr une même lettre de 1'C1lpliahet. Dans chaque 
distique la Loi dr JJieu est ra'J.'pclée som di/Férents 
noms : loi, tin1oig11ages. on onnances, pl'ecepfes, 
comn1a11denie11 ts, a r rfts, voie, srnlicr, ver be, p_arole, 
hormis dllll s les 11er.<els 122, 84 et t:l2. « Tu me 
tlemcmdes q11el est le chemin qui conduit à la vfrité, 
quelle es! la vrcmière chose dans ICI re/iyion et la 
doctrine du Christ, je répond.< : l'lwnrili té. Quelle 
est la .<econde? l'humilité. Quelle est la troisième? 
l'/111mili té. A utant <le fois 111 me fer-as /Cl question , 
autant de fois je te fera i la mém " ri!ponsc. ll (S. AU<;. 
epis t. 56.) 

« .Te ne tenais {JttS encore, n'étant pas Ju11nhle, 
/"lrn m ble Jésns el Je ne comprenais pa.< ce que vou
lait m 'apprendre l'ill{irmité de sa nature humaine .. 
Ton \'erbe, Seiunrur, s'e.<I l1âti /'huml>le dem eure de 
so11 h umanité dans la l>o11e cle notre 11al11re , pour 
arracirer à r arnour d 'eux -n1ên1es ceux qu'il ve!lait 
con quérir et les éleva j usqu 'à lui , (111érissa11t leur 
tumeur d 'orgueil , nourrissant lc11r a 111011r. » (S. AuG., 
Confessions , v11, c . xvm. n- 24.} 

« Ne croyez pas que la r résence des m échants en 
ce n1011dc soit inul iTe el que Dieu ne tir~ <l'cux aucun 
bien . Il ne les laisse vivre que p ou r qu'ils <e co11ver
lissenl, ou que par eux soit e:rercée la pC1tience des 
lions. Plaise à Dieu que les méchan ts qu i nous 
exercen t 111aintena11t se convertis . .enl et soie111 à leur 
tour ex ercés avec nous.» (S. AuG. in P s . LlV.) 
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ALEPH 

B ienheur-;ux les mor tels <lont la voie est sans tache, 
Qui marchent dans ta Loi , Seigneur 

Les croy~nts que l'amo ur à ton service att~che, 
Qui te cherchent <le tout leur cœur 

Les fidèle;; <\u! fn ient les pratiques injust~s, 
. Qui n ar ment que tes volo ntés ! 
fu veux que pour j a mais te;; préceptes a ugustes 

Par a mour soient exécu tés. 
Puissé-j e_ orien ter tous les p:1s de ma ,.ie, 
,, . Se1gn~ur, sur tes enseJgr1ements ! 

i'i a voir pa s a rougir d'une cond uite imp ie 
Q u_e réprouvent tes jugemen ts ! 

Je louera i de tout cœ ur ta j ust ice étunelle 
Q uand j'en 2pprendrai les arrêts; ' 

A tes commandements je resterai fidèle : 
Ah! ne m 'abandonne jamais! 

HETll 

Comment l'adolescent fuit- il l'impure fl a mme? 
En se g ardant suiva nt ta Loi. 

Je t'ai cherché , Seigneur, e t de toute mo n â me · 
. . Q ua nd j e m'aveugle, éclaire- moi ! ' 

J a1 pénétré m on cœ ur de ta parole sainte 
Pour ne p:is devenir pécheur. ' 

S ois b('ni. J éhovah, rempl is- moi de ta crainte, 
Grave tes ordres dans m on cœ ur. 

Mes lèvres m'ont redit les discours de ta bouche 
Les paroles de ton serme nt. ' 

P lus que tou s les trésors, ta vérité me touche 
Je gof1te ton enseignement. ' 

De tes commandements je scrutera i la voie, 
. Les ordres que tu m'a s dictés. 

Méditer, t a pron~es~e , ô Dieu, sera ma joie, 
J accomphra1 tes volontés. 



PSAUME 118 

Retribue servo tuo 

GIMEL 

Use de ta bonté pour me garder la vie 
Et j e pratiquerai ma foi. • . 

Seigneur, ouvre les yeux de m.on amc: ravie 
Aux splendeurs de ta samte Loi. 

Je suis un étrang~r qui passe ~ur la terre; 
Révèle-moi tes bons pla1s1rs. 

Connaître de ta Loi l'admirable mystère 
Est le premier de mes désirs. 

Ta colère s'attaque aux âmes orgueilleuses, 
Qui vivent dans l'égarement. . 

Garde-moi du mépris de leurs bouches railleuses, 
J'observe ton commandement. 

Tandis que le_:; puissa1?ts m'.accablent d'injustices, 
Je médite ta Loi, Seigneur; 

Oui tes enseignements, mon Dieu, font mes délices, 
· ' lis sont le conseil de mon cœur. 

DALETH 

Sans force et sans appui, je gis dans la poussière, 
Tu l'as promis, raninie;,U:-oi.. . 

Dieu qui m'as exaucé quand J ai dit ma misère, 
Instruis-moi de ta sainte Loi. 

De tes commandements illumine la voie, 
Je méditerai leurs spl,endeurs., . 

Un chagrin desséchant a fait de moi sa proie, 
Relève-moi de mes langueurs. 

Daigne garder mes pas des routes mensongères, 
Remplis mon cœur de piété. . 

J'ai mis <levant mes yeux tes ordres salutaires, 
Pour suivre en tout ta volonté. 

A tes enseignements, tu me verras fidèle, 
Oh! ne me confonds pas, Sei"'neur 1 

Aux sentiers de ta loi je cours brûfant de zèle, 
Lorsque tu dilates •.non cœur. 

PSAUME 118 

Legem pone 

HE 

Instruis- moi de ta Loi pour que je la révère 
Et que je l'observe toujours. 

183 

Sur tes commandements, donne-moi la lumière, 
Pour que j'en fasse mes amours. 

Dans tes préceptes saints, je puise mes délices, 
Conduis mes pas dans tes sentiers. 

Eloigne à tout ja mais mon cœur des injustices, 
Fais-moi t'obéir volontiers. 

Détourne mes regards des vanités du inonde, 
Rends mon cœur docile à ta Loi. 

Accomplis ta promesse Ott mon espoir se fonde, 
Daigne imprirner ta crainte en n1oi. 

Eloigne de mes pas l'affront que je redoute , 
T'obéir est le vrai bonheur. 

Je désire observer ta Loi, coûte que coûte; 
Dieu juste, fais vivre mon cœur. 

\"AV 

De ta miséricorde environne n1a vie, 
Tu l'as promis, à 1non secours! 

Alors je confondrai celui qui m'injurie, 
Dans tes serments j 'ai foi toujours. 

Ne cesse pas, mon Dieu, d'inspirer mon langage, 
J'espère dans tes jugements. 

Je te serai fidèle, ô mon Dieu, d'âge en âge, 
Jusqu'au soir de mes derniers a ns. 

Je marche confiant , libre de vaine crainte, 
Parce que je cherche ta Loi. 

Aux rois je parlerai de ta volonté sainte, 
Je ne rougirai pas de toi. 

Elle me charmeÎ·a, la Loi que tu révèles, 
Je la chéris de tout mon cœur; 

En élevant vers toi, Seigneur, mes mains fidèles, 
La goltter fera mon bonheur. 



PSAUME U8 

Memor esto. 

ZAÏN 

Daigne te rappeler l'objet de.ta pr?messe; 
Elle est tout mon espoir, Seigneur, 

Ma consolation aux heures de détresse, 
Elle fait revivre mon cœur. 

Mêmequand l'orgueilleux de son mépris m 'accable, 
J'obéis totqours à ta Loi; 

Je me rappelle aiors ta parole adorable, 
Pour me consoler dans ma foi. 

Je frémis indigné quand la fo ule insolente 
Contre ta Loi veut s'insurger. 

Ta sainte Loi, Seigneur, est l'hymne que je chante, 
Au milieu du peuple étranger. 

La nuit, c'est ton grand Nom que mon cœur se 
Je ga-rcle tes commandements. frappelle 

Et mon plus doux partage est de vivre fidi;le, 
Seigneur. à tes enseignements. 

llETH 

Oui, je le dis. Seigneur, je choisis pour partage 
De me confonne1· à ta Loi. 

De tout mon cœur, mon Dieu, j'implore ton visage, 
Tu l'as promis, pitié pour moi! 

Dans le recueillement, examinant m:i vie, 
Je m'unis à ta volonté. 

Avec empressement, Seigneur, je l'ai suivie, 
Tu vois ton ordre exécuté. 

Prisonnier des tyrans dont la chaîne m'enserre, 
Je pense a tes commandements. 

Au milieu de la nuit, je t'offre ma prière; 
Ils sont justes tes jugements. 

Je suis fidèle ami de tous ceux qui te craignent 
Et gardent tes préceptes saints. 

Partout dans l'univers, ô Dieu, tes bontés règnent, 
Daigne m'appreiodre tes desseins! 
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Bonitatem fecisti 

TETR 

Tu m'as montré, Seigneur, un cœur plein de ten
Com!ne l'ont pro1~1is tes serments. (dresse, 

Donne-n101 le sens clro1t, donne-moi la sagesse 
J'ai foi clans tes commandements. ' 

Seigne~r,)e m'éga!ais avant qu'on m'humilie, 
. Mamtenant Je garde ta Loi. 
f es pardons, tes bien faits réjouissent ma vie 

De tes préceptes instruis - moi. ' 
En vain les orgueilleux m'accablent d'injustices 

Je mets ma joie à t'obéir. ' 
Si leur cœur s'endurcit, je trouve mes délices 

. A: 1·echer~her ton bon plaisir. 
Oui, Seigneur, 1! est bon que ta main m'humilie 

Pour m'apprendre à te mieux servir. ' 
Pl us que l'or et l'argent ta Loi, ta Loi bénie 

Est délicieuse à ravir. ' 

1011 

Tes ma~ns m'ont .façonné, créature mortelle, 
. h.ends-mo1 sage, apprends-moi ta Loi. 

Le JUSte aura pla!sii· à contempler mon zèle, 
Parce que 1e me fie en toi. 

Ton jugemen~ est juste; en ami très fidèle, 
Mon Dieu, tu m'as humilié· 

Qu'à mon cœur maintenant ta clé:Oence révèle 
Les douceurs de ton amitié! 

Que t~ compassion. m 'assiste et me ranime, 
fa satnte Lot plaît à mon cœur. 

Confonds les orgueilleux dont la haine m'opprime 
Je médite ta Loi, Seigneur. ' 

Qu'ils se ~ourne1~t vers moi les justes qui te crai-
Qut conn1!1~sent.ce qui t'est dC1. fgnent, 

Dans mon cœur a Jamais que tes volontés r~gnent 
Que je ne sois pas confondu ! ' 
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Defecit anima mea 

CAPH 

Quand viendra ton salut? mon âme languissante 
T'espère, ô Dieu qui m'as parlé. 

Tu l'as promis, mes yeux languissent dans l'at-
Serai-je bientôt consolé? [tente 

J e sèche comme l'outre au foyer enfumée, ' 
Mais je demeure obéissant. 

Vivrai-je assez de jours pour voir ta main armée 
Me venger des hommes de sang ? 

Il m'a tendu des rets, l'orgueilleux qui blasphème 
L'homme haineux et révolté. ' 

Tes lois sont, ô mon Dieu, la fidélité même; 
Dé fends mon bon droit insulté. 

Peu s'en faut qu'on ne m'ait effacé de la terre 
Mais je n1li pas trahi ta foi. ' 

Rends la vie à mon cœur accablé de misère 
Pour que je garde mieux ta Loi. ' 

L AM ED 

A jamais ta parole aux cieux est établie; 
Jéhovah, ta fidélité 

Demeure d 'âge en âge, et la terre affermie 
Tient de toi sa s tabilité. 

Tout, comme tu le veux, dans l'être persévère 
Et fobéit comme à son roi. 

Je serais déjà mort à force de misère, 
Si je n'avais goûté ta Loi. 

Je n'oublierai jamais tout ce qu'elle m'ordonne, 
Sans elle je devais périr. 

Je suis tien, sauve-moi, lorsque tout m'abandonne! 
Je recherche ton bon plaisir. 

Tandis qu'à me ,tuer le méchant s'ingénie, 
Je pense a ton e nseignement. 

Rien d'humain n'es t parfait; seule, ta Loi bénie 
Est la rge et belle infiniment. 

PSAUME t t8 

Quomodo dilexi legem tuam, Domine 

lttE~I 

Oh! combien je chéris ta Loi mon héritage! 
J'y pense tout le long du jom". 

P lus que mes ennemis, par ta Loi je suis sage, 
Ta Loi, mon éternel a mour. 

Elle m'a plus instruit que mo n plus savant maitre, 
Je l'étudie avec m on cœu r. 

Plus que l'âge aux vieillar<ls,elle aura fait connaître 
La sagesse à ton serviteur. 

Je détourne mes pas des sentiers de malice, 
Pour garder tes commande ments; 

Je ne m'écarte en rien <les chemins de justice, 
Docile à tes enseignements. 

Qu'elle est douce à mon cœur ta parole d ivine, 
Plus douce qu'aux lèvres le miel! 

En méditant ta Loi , ma raison s'illumine, 
Je hais le chemin criminel. 

NUN 

Ta Loi, c'est le flambeau dont s'éclaire ma route, 
La lumière de mon sentier, 

Je l'ai iuré, Seigneur, j e veux coûte que coûte, 
A ta Loi sainte me plier. 

J'éprouve les douleurs de l'extrême misère, 
Tu l'as promis, ranin1e-moi. 

Daigne agrée1· les vœux que t'offre ma prière , 
Instruis-moi de ta sainte Loi. 

Quand n1'échappe des mains n1011 âme à l'agonie, 
Je garde tes enseig nements; 

A l'heure où le pécheur dans ses rets tient ma v ie, 
J'observe tes commandements. 

J 'ai choisi pour toujours t a Loi comme hé ritage, 
Elle me met la joie an cœur. 

A te servir toujours, ô mon Dieu, je m 'engage, 
Parce que j 'espère, Seigneur. 
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Iniqnos odio habui 

SAMECli 

J'abhorre .!'~omme doubl!! et le cœur hypocrite, 
Et J arme ton ensero-uement. 

0 Dieu, mon bouclier, toi dont l'aile m 'abrite 
. Mon espoir est dans ton serment. ' 

Retirez-vous, méchants, arrière, bande impie· 
Je veux obéir au Seigneur. ' 

J\lon Dieu, tu l'a5 promis, ranime e n moi la vie, 
Exauce l'espoir de mon cœur. 

Garde-moi sain et sauf par ta toute-puissance 
J'étudierai toujours ta Loi. ' 

Des prévaricateurs tu confonds l'arrogance, 
Leur cœur est de ma uvaise foi. 

Tu les rejetteras comme une écume a bjecte 
. Moi j'aime tes enseignements. ' 

Frissonnant devant toi mon âme te respecte 
Et redoute tes jugements. 

AÏN 

Je su is fidèle au .droit, j'observe la justice, 
Sauve-moi du persécuteur. 

Contre les orgueilleux que ta bonté propice 
Défende la paix de mon cœur. 

Mes yeux s?nt languissants attendant ta promesse: 
Justice et sa lut en tout lieu. 

Je suis ton .sen•i teu~. que ta bonté paraisse, 
Ense1gne -mo1 tes lois, mon Dieu! 

Je te sers, viens .remplir mon cœur d'intelligence, 
0 mon Dreu, que veux-tu de moi? 

Il est temps, Jéhovah! de montrer ta puissance, 
Les méchants violent ta Loi. 

Parce qu'on la maudit, de tout mon cœur je l'a ime 
Plus que l'or et l'or le plus fin. 

Tous tes co~1mand.e~ents sont la justice même, 
Je hars le cnmrnel chemin. 

PSAUME 1 t8 

Mirabilia testimonia tua 

PE 

Ta révélation, Seigneur, est admirable, 
J 'en ai contemplé la splendeur. 

Elle donne aux petits ta parole adorable, 
La lumière et la parx du cœur. 

Pour avoir ton esprit, je prie et je soupire, 
J'ai soif de tes enseignements. 

Pitié pour moi, Seigneur, et daigne me sourire, 
Comme tu fais aux cœurs a imants! 

Daigne affermir mes pas dans ta parole sainte , 
Arracbe mon âme au péché. 

Sa"'·e-moi des tyrans dont je subis l'étremte, 
.Je veux te rester attaché. 

Fais resplendir sur moi l'éclat de ton visage, 
0 mon Seigneur, enseigne-moi! 

A des torrents de p leurs mes yeux livrent passage; 
On n'est plus fidèle à ta Loi. 

TSAl>E 

J 'adore, ô Jéhovah , Dieu juste, Dieu propice, 
Tes j ugements pleins d'équité. 

Oui, tes enseignements révèlent ta justice, 
Témoignent ta fidélité, 

Voyant mes e nnemis oublieux de ta crainte. 
Je brftle de zèle, ô mon Dieu! 

Je déborde d'amour pour ta parole sainte, 
Ta parole éprouvée au feu. 

Petit et méprisé, toujours je me rappelle 
Les secrets de ta volonté. 

Ta justice est, Seigneur, la justice éternelle, 
Tes jugements, la vérité. 

Au plus fort de l'angoisse, au sein de la détresse, 
Je me plais dans ta sainte Loi. 

Tes préceptes ne sont qu'éternelle sagesse, 
P our que je vive. éclaire- moi. 
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Clamavi in toto corde meo 

QOPH 

Je t'invoque, Seigneur, du plus profond de l'âme, 
· Pour accomplir ta volonté. 

Prête-moi le secours, qu'à grands cris je réclame, 
Pour te garder fidélité. 

Pour te prier, Seigneur, je de,•ance l'aurore, 
Ton verbe est l'espoir de mon cœur. 

Dans l'ombre de la nuit, mes yeux veillent encore 
Pour méditer ta Loi, Seigneur. 

Dans ta miséricorde, entends 1na YOÎ:x te dire 
Tu l'as pron1is, ranime-moi. 

Je sens tout près de moi ceux qui cherchent à nuire, 
Ceux qui s'éloignent de ta Loi : 

Plus près, plus près encore, ô Seigneur adorable, 
Toi, ta Loi, toute vérité; 

Dès l'enfance, je sais qu'elle dure immuable, 
Dans le temps et l'éternité. 

RESCR 

Regarde ma misère et délivre mon âme, 
Je n'ai pas oublié ta Loi. 

Sois le juste vengeur que ma cause réclame , 
Selon ton serment sauve-moi. 

Que le salut est loin du chemin de l'impie 
Qui dédaigne tes jugements. 

llliséricordieux Seigneur, sauve ma vie, 
Comme l'ont promis tes serments. 

:Malgré mes ennemis dont le nombre m'accable, 
Je reste fidèle au Seigneur. 

Des prévaricateurs la race abominable 
Dégoî1te et révolte mon cœur. 

Oui, tes commandements, Jéhovah, je les aime, 
Sauve-moi, Sam·eur d' Israël l 

Toute ta loi, Seigneur, est la vérité même, 
Ton jugement est éternel. 

PSAUME 118 

Principes persecuti sunt 

SIN 

Rois et princes ont beau 'm'accabler d'injustices, 
Je ne tremble que devant toi. 

Comme un butin sans prix ta foi fait mes délices 
. Q~1.el!e 1:ic,hesse ~lie est pour moi ! ' 

Je hais l 1111qu1te, le peché me fait honte 
J.e ch.éris tes commandements. ' 

Sept fois leJOurvers toi n:on chant de gloire monte, 
Pour célébrer tes JLigements. 

Dans l'homme qui te sert règne une paix profonde, 
li ne se s~ndalise pas. 

En ton salut, Seigneur, tout mon espoir se fonde 
Dan~ ta loi je maintiens mes pas. ' 

A tes e nseignements je demeure fidèle, 
lis me rendent le cœur joyeux. 

Je crois et faccomplis ta paro.le éternelle . 
l\'la vie est présente à tes yeux. 

THAV 

Que jusqu'à toi, S~igneur, monte ma voix plaintive, 
Re~ds-mo1 sage selon ta Loi. 

A ton oreille, ô Dieu, que ma prière arrive! 
Tu l'as promis, délivre-moi. 

De ma lèvre à ton cœur, que mon hymne s'envole! 
Car tu m 'as dit ta volonté. 

Que m~ lan~ue redise aux hommes ta parole! 
. 1 es lois sont pleines d'équité. 

Daigne étendre ton bnis pour secourir mon âme 
l\lon partage est de te servir. ' 

Tu seras mo!' s":lut, c'est l'espoir qui m'enflamme, 
Ta Loi smnte a su me ravir. 

Fais-1n~i vivre, Seigneur, pour que ma voix te 
Aide 1!1011 cœur. qui fa .Prié. [chante, 

( Ramène-moi, mon Dieu, moi ta brebis errante 
\ Mais qui ne t'a pas renié. ' 



PSAUME 119 

Ps. 119. Ad oominum cum tributarer 
ctamavi 

« Le chrétien qui co1111nence à se sanctifier, co111-
nrence ci souffrir des rnauvaiscs langues... Qu'il 
conunence à co11ipre11.drc ~ c néant des plaisirs <ln 
monde. à n e pe11ser qu'à Dieu, â. ne plus nietlre sa 
joie dans ses gains, à ne plus se désespérer de ses 
pt"!ries, â. vouloir tout vendre et donner aux pauvres 
pour suivre le Christ, et vous v~1.,.ez ~c qu'il a_ura 
Li souffrir des la11gues de ceux qm le lm deconse11/e
l'Ollt, le contrediront el, ce q11i est pire, l'en dP/0111·
neronl sous prétexte qu 'il cowpro111et son salut. » 
(S. A uG.) 

Cantique des montées ou des degrés. 

Vers toi , j'ai crié ma misère 
Et tu m'as entendu, Seigneur. 
Ferme la bouche mensongère, 
Délivre-moi de l'imposteur. 

Que gagneras - tu rour ta peine , 
Langue perfide qui nous mens? 
Les flèches du Très-Haut, sa haine 
Et dans le feu les longs tourments. 

Mések et Cédar, sur vos terres, 
Oh! que mon séjour m'a duré! 
Peuples de haineux, de faux frères , 
Parmi vous combien j'ai pleuré! 

Homme de paix et de prière, 
Lorsque je leur parle .de P.aix, 
Ils ne me répondent pmais 
Que pour me déclarer la guerre. 

Ps. 120. Levavi ocutos meos ln montes 

" Déjcl la lumière l1rille sur les '!wnt'!g!ies, déjà 
le soleil de justice s'est levé, l'Rvany1le a etc '!"!1onsc 
par les Apôtres , les saintes Ecrit11res ont ete pre-

PSAUME 121 

chées, les mystères sont révélés, le voile du Temple 
est déchiré, le sanctuaire est tout grand ouvert.~ 
(S. AuG.) 

Cantique des montées ou des degrés. 

J'ai levé mes regards vers les saintes collines: 
D'où viendra mon libérateur? 

Le salut me viendra des promesses divines , 
De Jéhovah, mon Créateur. 

Il ne laissera p~s glisser ton pied, il veille; 
.Ton.gard1e~ ne dormir;i pas; 

Non, 1ama1s, lsraCI, ton gardien ne sommeille, 
Il suit du regard tous tes pas. 

A ta droite, ton Dieu te protège et te garde; 
Sous son aile rien ne te nuit : 

Ni la chaleur du jour, lorsque le soleil darde, 
Ni la lune pendant la nuit. 

Dieu te préservera de toutes les misères 
Et maintiendra ton âme en paix; ' 

Sous sa g:irde, il rendra tes démarches prospères, 
Aujourd'hui, demain, à jamais. 

Ps. 121. Lretatus sum ln hls qua! 
dicta sunt mlhl 

." L'amour ne peut rester inactif dans l'âme 
arn.·wnte. Veux-tu savoir ce qu'il est, vois oil il con
du1~. Nous ne V?us disons pas de ne rien ai111er, 
11!lllS ~e ne pas armer le 1110. 11de p .our que VOllS puis
srez l1bre11wnt ai1ner Celui qui a fd.it le rnonde. 
L'âm.e éprise de l'amour du monde a de la boue sur 
les ailes el ne peut voler vers Dieu. » (S. AuG.) 

Cantique des montées ou des degrés. 

0 bonheur! on m'a dit : dans sa demeure sainte, 
Allons adorer l'Eternel! 

Et nous voilà debout au pied de ton enceinte, 
Royale cité d'Israël. 
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Vers toi, dont les mai,ons unies 
Semblent n'être qu'une maison, 
Montent clociles et bénies 
Les tribus du Dien de Sion. 

C'est là qu'il attend notre hommage, 
Ainsi qne l'ordonne sa Loi, 
Là que pour juger, d'âge e n. âge 
Siègent les princes et le roi. 

Pour Sion offrons nos prières : 
Que ceux qui t'aiment soient heureux; 
Que la paix règne à tes frontières, 
Que tes palais soient glorieux! 

Cité d'amis , cité de frères, 
Je demande ponr toi la paix; 
Cité du grand Dieu de nos pères, 
Sois dans l'allégresse à jamais ! 

Ps. 122. Ad te levavl oculos meos 

« Tout amour élève 011 ral>aissc. Les bons désirs 
nous élèvent <i Dieu . les 1nau11ai.11t 110 11s rahaissntt 
oers la terre. Puisf1ue les 1ua11vai.it désirs 1w1~s ont 
fait toniber. il nous r este , pour nous rPleucr , a nous 
attacher à Celui qui est descendu du Ciel pour nous. » 
(S. Aue.) 

Cantique des montées ou des degrés. 

Les yeux. levés ve~s toi je me t iens da.ns l'attente, 
Se1<>neur qui rè~nes dans les cieux; 

Comme o~ voit attentifs , serviteur et servante , 
Sur leurs maîtres fixer les yeux, 

J'implore du regard ta main toute-puissante, 
Tes dons miséricordieux. 

Oui , prends pitié de nous et de notre patrie, 
P rends pitié de tes serviteu1:s ; . 

Depuis de si longs ans que notre ame menrtne 
Souffre de nos persécuteurs,. . 

De l'orgueil des rep~s et de leur ra1llene, 
De leurs dédams provocateurs. 

PSAUMI! 124 

Ps. 128. Nlsl quia Domlnus erat in nobls 

« Les ~aints '!iartyrs ont chanlé ce Psaume ; leur 
ârnc•. a ''Chappe a11.1: filets, 1/s /re::;saillenl av<•c le 
Chl'ist.et rect"uront 1~n Jour_ des •·orps incorruptibles. 
Ces me mes corps '1"-" pass1bl~s el morlcls. 0111 sou(
fe1_l da!JS lrs supplices, sc1·v1ro11t de parure a leur 
sa1ntete. "(S. Auu.) 

Cantique des montées ou des degrés. 

Si ,Dieu .. n'eut C<;>mbattn pour sauvel' ses enfants, 
<?.u l~rad !e redise aux peuples de la terre, 
S1 Dieu n eut combattu pour sauver ses enfants 

Quand le ty~an nous. déclara la guerre, ' 
Il nous aurait dévores tout vivants· 

Lorsque s'alluma sa colère, ' 
Les eaux nous auraient engloutis, 
Le torrent des flot s ennemis 

Dans la nuit de la mort nous eût ensevelis. 

Qu'Israël te bénisse, 
Dieu qui n 'a pas permis que leur dent nous meur-

Con.1111e le p:issereau, Seigneur, [trisse f 
~otre ,ame a fut des rets de l'oiseleur. 

Le filet s est rompu , notre âme prisonnière 
A recouvré sa liberté. 

. Nou~ n'cspérnns qu'en ta bonté, 
Dieu creatcur du Ciel et de la terre. 

Ps. 124. Qui confidunt ln Domino 
slcut mons Sion 

« La céleste Jfrus~lem est no~re _mère-patrie, nous 
p~11ssons des so11p1rs et des ge1111ssem e11ts dan.ç cet 
~xi~, J?OU~ ren1onler vers elle. 1Yous nous étions 
elo~g11es d rlle , 11n11s a v ions p erdu le chemin· son 
Roi .e.•t ven11. et il s'est fait notre chemin pour nous 
y fa ire reve111r. » (S. AcG.) 
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PSAUME 125 

Cantique des montées ou des degrés. 

Celui qui se confie au Sei~eur est semblable 
A la monta!Jne de Sion ; 
Elle repose mébranl~ble 
Sur le roc sa fondation. 

Une ceinture de collines 
La défendent de toutes parts; 
De même les grâces divines 
Du peuple élu sont les rempa rts. 

Délivre ô Dieu, ton héritage• 
Du sceptre de l'i.mpiét~, 
De peur que 1~ JU~!e. s e!'gage 
Dans un chen11n d 1mqmté. 

Comble de dons l'âme pieuse, 
Aux cœurs droits montre ta bonté; 
Mais ceux dont J'âm~ tortueuse, 
Transige avec la vérité, 
0 Jéhovah! que t.a s~gess; 
Pour garder la pa1x d Israel, . 
Nous les démasque et les délaisse 
Avec Je parti criminel! 

Ps. 125. In convertendo Domlnus 
captivltatem Sion 

« Quand ils u•a11aient d'aut,re~ csp,t:·~::f:Jra?iI!; 
celles du mon~e; .tes ::~,?,~~bl~s e~~~~~; qu"ils a11aie11t 
esclaves• cieux ,ors ~. celle vie et parce que, les 
placé tout leu; ~spo~rl .e~'e la terre, ils tournaient ~e 
reyards tournes ." co e Dieu nous a retournes 
clos à Dieu .•. .Ua111lenant q;1e. souffrir nous sommes 
vers lui' qu.and nous 11v~né a ar le l>o{s de I" CrOfa'.: 
dans le vrar c11em11!• P011 . 5/t ·i fait souffrir, mais 
le 11e11t est dur mars ravo1 a, e, A. .. i 
nous concluit vite au port.» (S. ~G. 
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Cantique des montées ou des degrés. 

Délivre les captifs, Seigneur, 
Bénis nos rêves d'espérance; 
Sourire aux lèvres, joie au cœur, 
Nous glorifierons ta clémence. 

Les peuples se diront entre eux : 
« Pour Sion que de grandes choses! » 
Oui, Jéhovah nous rend heureux 
Et ses bienfaits sont grandioses. 

Comme l'eau vive du torrent, 
Aux prés mourant de sécheresse, 
Rends tous les captifs, Dieu puissant, 
Aux ardenrs de notre tendresse, 
Et ceux qui sèment en pleurant 
.Moissonneront dans l'allégTesse. 

Nous semions les blés tristement, 
Les pleurs aux yeux, l'âme navrée; 
Nous rapporterons en chantant 

La gerbe dorée. 
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Ps. 126. Nist Domlnus redlflcaverit domum 

« To11.ç les fidPles, et ccu:r qui existe11t et ceux qui 
existaient auant nous d ceux qui viendront après 
nous, fidèles i11nombral>les pour 11011s mais do11t Dieu 
co11nait le nombre ... et qu'il doit tra11sfig11rer 1>0ur 
les rendre égaux aux Anges, unis à ces mêmes A 11ges 
qui a/tendent notre retour de l'e.1·il ... formeut une 
seule maison de Dieu, 1111e se11le cité. » (S. AuG.) 

Cantique des montées ou des degrés. 

Si Dieu ne bâtit pas, c'est en vain que travaille 
Celui qui bâtit la maison; 

En vain, si le Seigneur ne garde la muraille, 
Veille et lutte la garnison. 
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En vain prévenant l.a lumiè!·c: 
Pour manger un pam de m1sere, 
Abrégez-vous votre r~pos, . l 
Au "uste, pendant qu 11 so1~me1l e, . 

S J 1....- u qui l'aime et toujours veille, o n ,J1e . 
Donne autant que vos longs travaux. 

Héritage de sa puissance, 
Les cÔfants sont la récompen~e 
Des seins fécond s qu'il a bénis; ., 
Tels que les dards e!l main _guerncre, 
Tels autour de leur jeune p~re, 
Les petits enfants des banms. 

Heureux l'homme à son ~ieu fid~le . . . 
Q ui tiendra son carGuois rempli.de pareils traits, 
Qu'aux po1tes cJes cités l'ennem~ li; que_relle, 
Il saura lui répondre et ne rougll' Jamais. 

Ps. 1.27. seati omnes qui tlment 
oomlnum 

'! t d la doulelll' n'offrait 
"Si le pain du h:avai. c e 11•1 oû tPl'ait. Avec 

pas q11elq 1rn ~uavrlc.' pet 50J:,~f1 crfuig qui prie 1 Les 
q11<"1lc sua1nte p le111e ~t g . 11 de clo11cc11r que 
lal'mes cle ceux <111 i pl'lellt oui p 's 
les joies du tl1éâtl'e. »(S. Auo.) 

Cantique des montées ou des degrés. 

Bienheureux qui craint Je .Seigneur, 
Et marche en sa divine voie, .. 
Dans l'abondance e t dans la JO•e 
li vit du fruit de son labeur. 

Comme une vigne précie~se, 
Son épouse aimante et pieuse 
A ses côtés veille au foyer; 
Un peuple d'enfants, à sa table, l 
Lui formant couronn~, .e~t ~cmblab e 
A de jeunes plants d ohv1e1 · 
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Ainsi le Seigneur est propice 
A celui qui craint son saint Nom. 
Que le Tout-Puissant te bénisse! 
Q u'il te bénisse <le Sion ! 
En Sion puisses-tu connaître 
Nos princes toujours t r iomphants! 
Puisses-tu longtemps y voir naître 
Des fil s à tes petits-enfants! 

Ps. 128. Srepe expug naverunt me 
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« T>a11s ce Psaume l'liglise clil de ceu:i· qu'elle sup
pol'/e: !\''est - ce que d"a,.jo111"d'h11i? N'en a-t-il pas 
toujours été ainsi? ... Il y a en cil<' /1ea11c·o11p cle 
j ustes et n0111hre li'i11iques que les justes ont â .<.;11p
porter .•. mais le temps <le la moisson viencl1·a; Vieu 
enverra des 1uoisso11neurs, les linges, qui sépareront 
les l1011s d 'avec ·le.ç 111éclta11ts , les mauvaises ltel'bes 
d'avec le f1'0111c11t. >J (S. Avo.) 

Cantique des montées ou des degrés. 

Ils m 'ont cruellement traité dans ma jeunesse, 
Qu'Israël le répète à tous, 
Mais dans ces heures de détresse, 
.le n'ai pas plié les genoux. 

Leur verge et leur bâton, sur la terre étrangère, 
Ont sillonné mon dos de coups sanglants; 

Mais Dieu, qui prend pitié des <Îmes prisonnière~, 
A br isé le joug des méchants. 

Impuissant, confondu , Seigneur, qu'il dépérisse, 
Le persécuteur de tes saints, 

Comme le foin des toits sec avant qu'il tleuri~se ! 
Le moissonneur n'en remplit pas ses mains, 
Ni son giron celui qui fa1t la gerbe. 

Nul ne dit a ux porteurs de cette mauvaise herbe: 
« Soyez les bénis d u Seigneur! 

«Au nom de Jéhovah, tous nos vœux d e bonheur !n 
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Ps. 129. De profundis 

« Xotre-Seigneur Jésus-Clirist qui n'a pas méprisé 
les al>imes de rwtJ'c.' 1nisêre, rlaigua11t s'abaisser jus
qu'à vivre de n.otre vie e! npus w·o111e/lre la 1;émis
sion de nos pec/1és, a reoerllé l homme tombe dans 
les abimes pour qu'il criât vers lui sous le poids des 
péchés et que la voi.1· <les péclleu1·s arrivai jusqu'à 
Dieu ... Oil/ que l'al1îme est profoud, quand 011 y 
méprise Dien 1 » (S. AuG.) 

Cantique des montées ou des degrés . 

Des abîmes vers toi monte ma voix plaintive, 
Entends ma prière, Seigneur! 

Seigneur, daigne prêter une oreille attentive 
Au cri suppliant de mon cœur ! 

Si tu veux du péché regarder la malice, 
0 mon Dieu, qui pourra tenir? 

Mais ta miséricorde aux pécheurs est propice 
Pour qu'ils reviennent te bénir. 

J'espère en Jéhovah, j'espère, je l'adore, 
J'attends son verbe en Israël! 

Comme un guetteur de nuit aspire après l'aurore, 
J'aspire après le Dieu du Ciel. 

Espère, Israël; Dieu, miséricorde immense, 
Du péché te délivrera; 

Il viendra pardonner pleinement ton offense, 
C'est lui qui te rachètera. 

Ps. 1.30. Domine, non est exaltatum 
cor meum 

David disait : « Je serai humble d mes yeu:r. ~ 
(n Reg. vr, 22.) 

« O a111l1ilio11, torture des anibitieu:r, conunenl 
peux - tu plaire à ce11:" don! 111 es le bourreau 1' 
(S. BEnNAnn, De consid. lib. xv.) 
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Cantique des montées ou des degrés. 

Je n'ai Point l'âme ambitieuse, 
Je ne vise pas aux grandeurs; 
Loin de moi la soif orgueilleuse 
De l'opulence et des honneurs. 

Dans le s ilence et la prière, 
Seigneur, je me reposerai, 
Comme dort au bras de sa mère 
L'enfant qui vient d'être sevré. 

llfai~tenant e! toujours, espère, 
Israel, au l\1a1tre adoré . 

Ps. 1.31. Memento, Domine, David 
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~ En désirant l'amitié des grands. beaucoup ont 
mis 1e11.1· .âme en danger. Assure le salut de la tienne 
en ch,01S1~sant. le Chl'iSI pour ami : il veut habiter 
en 101, fa1s-lu1 sa place. El commeut ? Depouille-toi 
de. l'amour de toi-même, aime-le. Si tu t'aimr.s toi
n~en1e, t~i te fer1ues â lui; l'aitner c'est t'ouvrir d lui. 
S1 lu 1111 ouvres, il entrel'a : ramour de toi-mémc ne 
te fera pas périr, lu seras uni ci celui qui t'aime. » 
(S. AuG.) 

Cantique des montées ou des degrés. 

Souviens-toi,,de Dav!d ; que to.n cœur se rappelle 
Ce qu 11 .~ouffnt pour toi, mon Dieu, 

Le serment qu il te fit clans son amour fidèle 
Le Temple que prnmit son vœu ! ' 

« Je n'habiterai pas rn?n palais, même une heure, 
« Je ne fermera• pas les '·eux 

(( Je ne permettrai pas que le sornm~ii m'effleure 
u Dormir me serait odieux ' 

« Avant qu'à .Jéhovah je trou.ve une demeure, 
« Un tabernacle au Roi des Cieux. ,, 
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L'Arche qu'en Ephraïm nos pères ont connue, 
Aujourd'hui, d a ns nos c hamps à nous, 

L'Arche, escabeau des pieds du Seigneur, est , ·e-
Adorons, prions a genoux. fnue ; 

Viens, Seirrneur, sur Sion où le trône se dresse 
Pou; l'arche de ta Majesté! ' 

Fidèles, rayonnez de paix et d 'allégresse, 
Et vous, prêtres, de sainteté. 

Pour l'amour de David ton serviteur fidèle, 
0 vrai Dieu qui jamais ne me ns, 

Ne te détourne plis de ton Christ qui t'appelle, 
Et souviens-toi de tes serments : 

« Je ferai roi ton fils, et si ta descendance 
« Obserl'e saintement ma Loi, 

(< Je lui conserverai, selon mon alliance, 
" A jamais le t1·ône a près toi. 

« Car j'ai choisi S ion pour h abiter la terre, 
« Pour vivre au n1jlieu d'Israël; 

« Sion est le séjom· qu'entre tous j e préfère, 
" C'est mon sanctuaire éternel. 

c( Je la rassasierai de pain dans sa misèr<", 
« Ses champs seront bénis du Ciel. 

« 0 S ion, j'armerai tes prêtres c!e vaillance, 
« Et ton peuple tressaillira. 

<c David verra fleurir dans tes 1nurs sa puissance, 
« Mon Christ sur tes monts brillern. 

" Ses ennemis honteux j'erdront toute espérance, 
« Couronné d'or i régnera. » 

Ps. 132. Ecce quam bonum 

" Les paroles de ce Psaume, langage si <1011:1>, 
m élodie si suave 1mw· les oreilles et pour l'intclli
genct', 0111 eufanté les co111111unautPs religieuses. Ces 
sous 011/ éveillé da llS le t 'O'lll" des frfres le désir 
d'bolJiter ense111b!P, ce p remier verset a été p our eux 
la fl'ompettc du réileil. J::Ue a résotltlé par toute la 
ter1·e, et les frères , qui vivaient séparés, se sont 
rélmis. » (S. At"G.) 
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Cantique des montées ou des degrés. 

Pom· des frères unis quel bonheur, quelle fête, 
D'h abiter la même maison ! 

Comme un parfum exquis se 1·épand sur la tête 
Et Sllr la barbe <l'Aaron, 

Comme des pics neigeux de l'Hermon la rosée 
S'épand à l'au be sur Sion, 

S ur Sion à jamais par ta grâce est posée, 
0 Dieu ! la bént!dictiot!. 

Ps. '133. Ecce nunc benediclte Domlnum 

" Q11e ta latlg11e 11e se glorifie pas de IJt!1t ir Dieu, 
s i ta vie le maudit. Comment ma vie le m cwclit-elle? 
Pan ·e qu'o 11 cxa1nin e ta uie et qu ou dit : uoilâ u11 
chrétien, voilti ce que sont les chrétiens. Ott blas
pltimre le Christ à cause de toi. » (S. AuG.) 

Cantique des montées ou des degrés. 

LE PRlh RI! 

Bénissez le Seigneur! 

Lli CHEF DHS PÈLERl!\'S 

Serviteurs qui restez après notre prière, 
Dans le Temple la nuit comme gardes d'honneur, 

Levez 1.-.:s mains devant le sanctuaire, 
Bénissez le Seigneur! 

Lll PR ~TRE 

Que de Sion, l'auteur dn Ciel et de la terre 
Répande sur toi le bonhe ur! 



,, 

204 

Ps. 134. Laudate nomen Domlnl 

« Une ineffable douceur péwitr:e mon ~me quand 
j'entends dtre : le /1on Dieu. J::n co11s1demnt. en 
regardant wutes les choses qui sont autour de 
moi, comme toutes uienne11t de lui , même quand je 
m'y complais, ;e remonte a celui dont elles uie11ne11t 
pour comprendre que Dieu est bon. Quand, autant 
que Je l'ai pu. j'ai penetré en lui, je le trorwe 
au dedans de moi et éleué au-dessus de moi-mème; 
car le Seigneur est bon d'une bonté si parfaite 
'Ju'aucune de ces cl1oses ne lui sont necessaires pour 
etre parfait. Je ne les loue pas sans le loue1· lu i
mème, mais lm, 1e le trouve à lui seul parfait sans 
elles, n'ayant besoin de rien, imnluable, ne c/ler
cllant rien pour grandir, n e craignant aucun 11ud 
qui puisse (e dim inuer ..• Quel cœur peut conceuoir 
et comprendre combien Dieu est bon I » (S. AuG.) 

Qu'à 

Vous 

Alleluia ! Louez Dieu! 

la gloire de Dieu votre hymne retentisse! 
Louez à jamais son saint Nom. 
Que votre concert le bénisse, 
qu'il a destinés à servir sa maison! 

Dieu, parce qn'il est bon, mérite notre hommage. 
Sur la harpe, c hantez son Nom plein de douceur; 
Jéhovah s'est choisi Jacob pour héritage, 
Le peuple d 'Israël est l'élu de son cœur. 

Je le sais, le Seigneur est grand, il est sublime, 
Notre Dieu Jéhovah domine tous les dieux; 
Sur la terre et les mers, au Ciel et dans J'abîme. 
A l'instant tout est fait dès qu'il a dit : je veux. 
D'ici-bas dans les airs il élève la nue, 
L'éclair foudroyant luit, les vents sont déchaînés; 
Sous son bras tout-puissant, l'Egypte confondue 
Voit s'abattre la mort sur tous ses premiers-nés. 
Les peuples et les rois sont livrés au carnage : 
Morts, les rois de Basan et des Amorrhéens, 
J\lorts, les rois qui r égnaient sur les Chananéens; 
Israël triomphant reçut leur héritage. 
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Jéhovah, ton saint Nom subsiste à tout jamais, 
Ton souvenir demeure d'âge en âge; 

C'est toi qui prends pitié d'Israël ton ouvrage, 
Toi qui lui rends la justice et la paix. 

Un peu d'or et d'argent, ce sont là les idoles! 
Vils ouvrages que l'homme a faits; 

Elles ont une bouche et n°ont point de paroles, 
Et leurs yeux ne voient rien pmais. 

Leur oreille est fermée et ne peut rien entendre, 
Ni leur narine rien sentir. 

Leur pied ne peut ma rcher, leur main ne peut rien 
Personne n·entendra sortir, [prendre, 

Ni son de leur gosier ni souffle dt> leur bouche. 
Comme son dieu, s01t confondu 

L'impie adorateur qui devant lui se couche 
Et l'orft:vre qui l'a fondu! 

0 maison d'Israël, bénissez Jéhovah! 
0 maison d' Aaron, bénissez Jéhovah! 
0 maison de Lévi, bénissez Jéhovah! 
Vous tous qui le craignez, bénissez Jéhovah! 
De Sion ton séjour, sois béni, Jéhovah ! 

Alleluia ! Louez Dieu! 

Ps. 135. Confiteminl Domino 
quonlam bonus 

« La miséricorde de Dieu pour ses fidèles et ses 
sai11ts est t! ter11elle, 11on parce q ue, éternellement 
1nalheure11.-r, ils auraren t éternellement besoin de sa 
miséricorde, mais parce que la béatitude que Dieu 
leur accor<lt 111iséricordicuse1ne11t n 'aura jarnais de 
fin. >) (S. Ave .) 

Alleluia. 

Louez Dieu parce qu'il est bon, 
0 Niséricorde éternelle! 
Du Dieu des dieux chantez le Nom, 
0 Niséricorde éternelle ! 

;• 
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Chantez le Roi des rois, le grand Dieu de Sion, 
0 Jlfiséricorde é terneÎ/e ! 

Célébrez son pouvoir unique, merveilleux : 
0 Ni.séricorde éternel/el 

Avec ordre et sagesse, il a créé les cieux 
0 Ni.séricorde éternelle! ' 

Sur les mers il a fait surgir les continents 
0 Jlfi.séricorde éternelle! ' 

Il a semé le c iel d'astres étincelants 
0 Jlti.séricorde éternelle! ' 

Pour présider au jour en roi, le soleil luit, 
0 Jlli.séricorde éternelle! 

Les étoiles, la lune illuminent la nuit. 
0 Jlfi.séricorde éternelle! 

Ps. 1.352, V. 10 

E n Egypte il frappa <le mort les premiers-nés 
0 /rfi.séricorde éternelle f ' 

Délivm nos aïeux par son Ange épargnés 
0 Jlfi.séricorde étenzelle .1 ' 

Il étendit son bras et sa puissante main 
0 /ili.séricorde éterne!/e ! ' 

Dans la mer qu'il fendit nous ouvrit un chemin, 
0 Jlfi.séricorde éternelle! 

Le peuple d'Israël sain et saufl passa 
0 llfi.séricorde éternelle. ' 

S ur nos tyrans haineux, le flot se renversa 
0 Jlfiséricorde éternelle! ' 

Dans le désert, lui-même il guida nos aïeux 
0 llfi.séricorde éternelle! ' 

Frappa de mort des rois puissants et gloi-ieux · 
0 Miséricorde éternelle! · 
Sehon l'Amorrhéen tomba 
0 Jlfiséricorde éternelle! ' 
Og, roi de Basan, succomba 
0 Miséricorde éternelle! ' 

Dieu nous abandonna leur pays tout entier 
0 Jllisé1 icorde étenrelle ! ' 

De Chanaan maudit Jacob fut l'héritier· 
0 1lfiséricorde éter11elle ! ' 

Dieu se souvint de nous quand nous étions vaincus 
0 Jlli.séricorde éternelle! 
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Contre notre oppresseur il nous a défendus. 
0 llfi.séricorde éternelle! 

C'est lui qui prête vie à tout être vivant. 
0 Ni.séricorde éternelle! 
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Louez le Dieu du Ciel, le Seigneur tout-puissant, 
0 Miséricorde éternelle! 

Ps. 1. 36. Super flumina Babylonls 

" Jféditez, frères /Jien -aimés, sur les f1e1wcs rie 
Babylone, figure des liicns éphémères que 11011s 
aimons dans l'e.r-il de' cette vie ... 0 sainte Sion oit 
tout est stable , où rien ne passe! ..• 0 cette pai.'C que 
nous aoliterons en Dieu/ 0 celle sainte égalité avec 
les ,inges / O cette vie, ce spectacle mag11i{iqtrn I » 
(S. AuG.) 

A Babylone au bord des fleuves, 
Le cœur brisé, Sion, par tes épreuves, 

Nous étions assis pleurant. 
Nos lyres, cordes d é tendues, 
Aux saules étaient suspendues ... 
Nos vainqueurs demandaient un chant, 
Un hymne de cette patrie 
Qu'ils tenaient capti,·e et meurtrie! 

« Sur le fleuve étranger, brisés d'affliction, 
« Comment chauterions-uous les hymnes de Sion? 

« .Jérusa lem, s i je t'oubl ie, 
« Que m<'n bras droit tombe sans vie t ! 
« Que ma la ngue au palais se lie, 
« Si je ne pense plus à toi, 
« Si tu n'es plus, cité bénie, 
« Le bonheur des bonheurs pour moi ! ,, 

' " 0 Cœnr ndorable de mon Sam·eur, que 
j'oublie ma main droite el qnc je m'oublie moi
n1ème, si janu1is j'oublie vos bienfaits el rnes pro
messes et si je cesse de vous aimer et d e mettra 
en. ,·ous tna confinncc et toute n1n consoJntion f » 

Vœu de Louis XVl consncnint sa personne , se 
famille et tout son royaume au Sncre Cœur de 
Jésus . 
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Rappelle-toi, Seigneur, le cri de l'ldumée, 
Sur Sion et ses murs fumants; 

« Détruisez, détruisez, qu'elle soit consumée, 
Jusqu'à ses derniers fondements! n 

Fille de Babylone, infâme memirière, 
Heureux qui te rendra notre atroce douleur! 
Heureux qui saisira ta race dans sa fleur 

Pour l'écraser contre la pierre! 

Ps. 137. Confltebor tlbl, Domine, ... 
quonlam 

« Le Die11 de to11te grâce qui vous a appelés â sa 
gloire éternelle dans le Christ, aprés quelques souf
frances, aclzèvera lui·111ê1ne son œuurc, vous forti 
fiera, vo11s rendra inébranlables. A lui soient la 
gloire et la consolation dans les siècles des siticles, 
amen. "(1. S. PrnnnE, v. 5.) 

De David. 
Je veux de tout mon cœur louer le Roi des Cieux, 

Sur le kinnor je chante ma prière. 
En présence de tous les die ux, 

Je viens pour l'adorer devant le sanctuaire. 

0 Dieu très fidèle et très bon, 
Lorsque tu nous promets ta grâce, 
Ta magnificence surpasse 
Toutes les gloires de ton Nom. 

Le jour où j'ai prié, Seigneur, à ma prière, 
Tu m'as tiré de la misère, 

En rendant le courage et la force à mon cœur. 
Ils te glorifieront tous les rois de la terre, 

Quand tu leur parleras, Seigneur; 
Ils voudront célébrer tes chemins de lumière ... 

Qui peut comprendre ta grandeur? 
Du haut du Ciel, tu Yois l'humble qui te révère, 

Tu connais l'orgueilleux moqueur. 
Tu me défends quand je suis en détresse; 

Sur ines enne111is en fureur, 
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Ta main s'étend pour garder ma faiblesse, 
Ta droite est mon appui, tu seras mon sauveur. 
Ce que tu fais pour moi dai1s ton amour fidèle, 

Tu le feras jusqu'à la fin ; 
La bonté de ton cœur, Seigneur, est éternelle; 

Sauve en moi l'œuvre de ta main! 

Ps. 138. Domine, probasti me 
«Je comprends combien est ad11>il'able et incom

prélrcnsible la sdence a1rec laquelle tu m'as fait, 
lorsque JC ne pl.US parve111r lÎ 11le COinprendl'e. TnOi 
que lu as fait. >>(S. Al'G .. de Trm. xv, 7.) 

«.Jésus 11e se fiait point o ru.-.; parce quïl les con-
11~1.ç~ait tous et qu'il 11'avart pas besoin q11'011 lui 1·e11-
dll temo1gnagc d'a11cun lzomme car il savait bien ce 
qu'il y avait dans l'lzomme. ,, •(S. JEAr<, u, 24, 25.) 

Au maître de chant. Psaume de David. 
0 Dieu, tu m'as sondé, tu connais tout mon être· 
Tu sai~ l'~eure où je pars et l'heure où je reviens: 
Tu prevors mes pensers, ton regard les pénètre, 
Tu scrutes tout : repos, démarches, entretiens. 
T~mte voie où j'avance à l'instant t'est présente, 
Bien avant qu'ils soient dits, tu sais tous mes dis-

[ cours. 
De toute part, ô Dieu, ta droite bienfaisante 
Me touche, me soutient, m'environne toujours. 

Que ta science est admirable! 
Elle me passe et me confond. 
Elle est sublime, impénétrable, 
Nul être n'en peut voir le fond. 

Où fuir pour éviter ton Esprit et ta face? 
Monter, c'est m'approcher du Ciel, où l'œil sur moi, 
Tu règnes, et descendre au fond du sombre espace 
Jusqu'aux enfers, toujours c'est me heurter à toi. 
Si l'aurore pouvait m'emporter sur son aile 

Jusqu'aux extrémités des mers, 
J'y trouverais encor ta main, ce serait elle 

Qui m'aurait conduit aux déserts. 
J'ai dit alors : 0 nuit, couvre-moi de ton ombre, 

Deviens mon éternel séjour ... 
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Mais pour toi tout r.araît, nul abîmi; n'est sombre, 
Les nuits brillent comme le JOUr. 

C'est toi qui m'as tissé dans le sein de ma mère, 
Qui dans l'ombre n_i'as façonn~- , 

O sublime grandeur que Je loue et revere 
Pour tout ce qu'elle m"a donné! 

J\ton corps que tu formais dans la n~il du mystère, 
Tu le voyais du haut des Cieux: 

Mes os que tu tirais des fan&es de la terre 
Etaient tous présents a tes yeux. 
Bien avant ma pren1ière aurore, 
Tu voyais 1ne~ derniers ~nor_ncnts; 

Le premier de mes JOUrS ne bnlla1.t pas encore 
Qu'ils étaient tous inscnts sur ton livre des temps. 

Tu me ra vis par tes pe~sées; . , 
Leur majesté, leur nombre est 1mmense pour mot. 

En multitudes plus pressées . 
1 Que les sables des mers, me les montre ma fo i . 

1 Ln traduction snhanle unirait le sens des Sep
tante nu sens <le l'l!cl>reu: 

Dan5 le r:wisse_mcnl, fudol'c tes pf"nsl'cs. 
Innombrables pour moi, Sci.gneur. , 

Elles comblent te~ saints de pu_issance et d honneur. 
En multitudes plus presst•es . 

Que les s11l>les des mers. me les montre ma foi. 

Les saints sont par e:tcel lcnce le~ pensées ~e 
Dien, ceux qu'il connaît : «Je connais mes l>rcb1~, 
et clics me connaissent, »tandis qu"aux reprouves 
il dira : « Je ne vous connais pns- » La fin .d u 
Psaume n précisément pour objet l'e;<lermm,'.'ho.n 
des impies caracté risés par ce que (cl apres 1 m&e
nieuse rceonstitutio11 du te!ltc par l_e P. Condnn~m) 
les snints adorent les pensees de Dieu et y enhent 
pleinement pour haïr ce. qu'.il hait et nin:ier ce 
qu'il aime, tnndis que le~ 1mfHCS les blasphcment. 

Saint Paul ne fait qn expruner ln doctrme de 
toute !'Ecriture, qnand il êcri t cette parole tou
chante, consolnnte el réconfortnnte entre toutes: 
« Nous savons qnc toutes choses concourent ~u 
bien de ceux qui aiment Dieu selon sa pe~see. 
Car ceux qu'il n connus d'nvnnce, il les a pr'!cles
tinés à être conforn1cs :'t l'in1nge de son Fils. » 
RoM. VIII, 28-29. C'est 1'ien aussi cc qu'expriment, 
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Quand je me lève dès l'aurore, 
Te me les représente encore 
Et mon esprit se perd en toi. 

Ne détrniras-tu pas la race de l'impie? 
Loin de moi les hommes de sang! 

Ils parlent de ton Nom avec hypocrisie, 
De .tes pense rs en se moquant. 

Pour celui qui te liait! n'ai-je point de la haine, 
Pour tes ennemis de !"horreur? 

0 Jéhovah! pour eux ma haine est souveraine, 
lis sont mon dégolit, ma terreur_ 

Que toute ma pensée à tes yeux se révèle 
Sonde-moi ! ... si tu vois mon cœur 

Incliner vers le mal, dans la voie éternelle 
Daigne le ramener, Seigneur! ' 

Ps. 139. Erlpe me, Domine, 
ab homlne malo 

.« .\les frè1:es. ne vous plaisez pas a1Jec ceux qui 
a~111cnt les JOtes de la chair et rccberchent les vlai
s1rs co11r>al'.l~~ ... Ils pe11uent se taire, dissi1Î111/er 
leurs 1n!!nll1es, ils ne peu1Jrnt pas vous aimer et 
parce qc!. 1/s ne pe11vcnt pas vous aim~r. il faut qc;'ils 
vou~ ha1sse11/ et clirrclrcnt à vou.~ faire du mal. Que 
vo,Ue la11yu~ et voire cœ11r ne cessent de dire à Dieu: 
Delw1·e-mo1 / » ($. AuG.) 

Au maître de chant. Psaume de David. 

Délivre-moi, mon Dieu, des hommes de colère 
.Des \•Îolents, des criminels! ' 

Trava1lla11t sans relâche à déchaîner la guerre 
Caressant des rêves cruels ' 

Ils aiguis~nt leur langue en crochets de vipère, 
Qui recèlent des dards mortels. 

enlre benncoup d'autres, les Psaumes LVI 3 Dieu 
achève pour •f!oi, Dieu fait tout finir bien p~u~ moi. 
i<x11, 1. Le Seigneur me con<luit, j'ai tout bien en 
partage. XXXHI, 10. Qui sert Dieu ne manque de rien. 
Le Seigneur est .tout yeux sur les sentiers du juste, 

E t tout 01·c1llcs pour ses vœux. 
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Garde-moi, Jéhovah, du pouvo!r de l'impie, 
Des violences du mauvais, 

Des hommes conjurés pour m'arracher la vie, 
De l'or<>ueilleux et de ses rets; 

Sur le bord d~ sentier leur malice m'épie, 
Et sous mes pas tend ses filets. 

Je dis: c'est toi, mon Dieu, vois mon âme ttccablée, 
Ecoute le cri de mon cœur; 

Toi qui couvres ma tête au fort de la mêlée, 
Jéhovah, mon puissant .sauveur!. 

Adonaï mon Dieu, n'accomplts pas le reve 
Du méchant et du révolté ; 

Ne permets pas qu'un jour leur plan haineux 
Ils en auraient trop de fierté. r s'achève, 

Qu'ils voient, mes ennemis, sur ~eur tête hautaine 
Retomber leurs mots vemmeux; 

Que leurs brandons de discorde et de haine, 
Lancés sur moi, tombent sur eux! 
Que Dieu les jette et les enchaîne 
Dans l'éternel gouffre de feux! 

Pour la langue sans foi, point d'avenir sur terre> 
Le mal poursuivra le méchant. . 

Jéhovah faisant droit aux cris de la nusère, 
Rendra justice à l'indigent. . 
Le juste qui cherche ~ .te plaire, 
Dans ton nom se glorifiera; 
L'homme au cœur droit qui te révère, 
Devant ta face habitera. 

Ps. 140. Domine, clamavl ad te 

« Ce sacrifice du soir, c'est la Passion d<! Sei
gneur, la crofr du Seigneu1:. l'obl~tion de la uLctu.ne 
salutaire l'ilolocau>te agreable a Die11. La prrere 
q_ui jaillÛ pure du cœur fîdêle ressenible à l'encens ... 
Rien n'est plus délectable que celle boune odeur du 
Seigneur; qu'elle soit celle de tous les croyants 1 " 
(S. AvG.) 
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Psaume de David. 

Hâte-toi d'accourir au cri de ma misère, 
Seig11eu1·, entends ma voix et comble mon espoir; 
Daigne, com1ne un encens, agréer nia prière! 
Qu'en élevant rnes mains, je puisse, ô Dieu, te 

Conune l'holocauste du soir! [plaire, 

Mets un cadenas à ma bouche, 
De mes lèvres sois le gardien. 
De peur que le mal ne me touche 
Et ne me détourne du bien. 

Je ne veux point de part avec la race impie, 
Jamais dans leurs plaisirs je ne me complairai; 
Mais qu'un juste me blâme et corrige ma vie, 
Comme d'un baume exquis, je le remercierai. 

Des méchants, de leur insolence, 
La prière me défendra; 
Elle brisera leur puissance 
Et le peuple m'obéira. 

Comme ,pour l'ameublir le soc brise la terre, 
Au schéol la mort va semer nos ossements ; 
En toi je me confie, en toi, Seigneur, j 'espère, 
Ne cache pas ta face à mes yeux suppliants! 

Des ruses du méchant que ta main me protège, 
Préserve mes pas de ses rets ; 

Montre-moi les pécheurs pris dans leur propre 
Que je leur échappe à jamais! [piège, 

Ps. 141. Voce mea ad Oomlnum clamav1 
<(Tu connais, Seigneur, tout mon chen1in, tu sais 

que ce que j e souffre pour toi, je le souffre par 
amour: lu sais que l'amour que j 'ai pour toi me 
fait tout supporter. " (S. AuG.) 

.4 son agonie, saint François d'Assise récita ce 
psaume, il mourut en disant le dernia uaset. 
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Cantique de David. Lorsqu'il était dans la ca
verne. Prière. 

Vers Jéhovah, mon cri s'élance, 
l\1a voix implore le Seigneur, 
l\lon cœur gémit en sa présence; 
Je lui dévoile m a douleur. 

Je pense, quand je perds courage, 
Que tu connais tout mon cheniin, 
Que tu vois sur tout mon passage, 
Les pièges tendus par leur main. 

A ma droite, ô mon Dieu, regarde, 
Nul ne me recon naît pour sien; 
J'ai perdu toute sauvegarde, 
Personne ne m e veut clu bien. 

Seigneur, j'implore ton visage, 
Je crie à ton cœ ur mes tourments, 
Dieu 1non refuge, n1011 partage, 
Sur cette terre cles vivants! 

Prête l'oreille à mes misères, 
A l'excès je s uis malheureux; 
Seigneur, sauve~1noi d'adversaires 
P lus p uissants q ue moi, s i nombreux! 

Délivre mon âme captive, 
Pour que je célèbre ton nom ; 
Triompha nt d u bien qui m'a1Tive, 
Les saints te loueront, Dieu très bon. 

Ps. 142. Do mine, exaudi orationem 
m eam, auribus perctpe 

« A cause de ton 11om. rends- moi la vie, dans ta 
h1stice non dnns la mienne, non à. cau.~c de 1ues 
mérites, mais à cause de tes miséricordes. Si je ne te 
montrais que mes mérites, je ne mériterais que le 
chât iment. »(S. Auo.) 
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Psaume de David quand le poursuivait 
son fils Absalon. 

S~i~11eur, prêt_e !'?reille au cri de ma p rière, 
Pitié dans ta JUSt1cc et dans ta vérité! 
Oh! ne me juge pas! Nul vivant sur la terre 
Ne se j ustifiera devant ta majesté. 

Tu vois 111011 _enne_1~i s·~•ttaqucr à n1a vie , 
i\le te111 r déjà terrassé, 

Pour me jeter viva nt dans l'ombre où tout s'ou blie, 
Avec les morts du temps passé. 

Illon esprit angoissé_ s'a~at perdant courage, 
Dans mon sein fnssonne inon cœur · 

Je pense aux anciens jours, ta gloire et ton OL:vrage, 
Au x exploits de ton bras vainqueur. 

Vers toi clans l::t plus h umble attente, 
.Je lève mes mains de pécheur; 
Mon âme aspire haletante 
Comme une terre sans fraîcheur. 

Hâte-toi, Jéhovah , d'exaucer m a prière, 
Je sens ·mon sou file défaillir; 

Ne cache plus ta face, ô mon Dien, ta colère, 
Comme un mourant me fait pâlir! 

Montre-moi tes bontés, mon cœur te les réclame; 
C'est toi mon espoir, ô mon Roi! 

Trace- moi le chemin que doit suivre mon âme; 
Je l'élève aujourd"hui vers toi. 

Contre mes ennemis, Seigneur, viens me défendre, 
J'imp lore de loi le secours; 

Puisque c'est toi mon Dieu, mon Dieu, daigne 
[m'apprendre 

A t'obéir toujours, toujours. 

Que dans le droit chemin ton bon esprit m'en
[traîne, 

Rends-moi la vie à cause de ton nom · 
Dans la just ice, ô Dieu, sauye-moi de 1; peine. 

Dans ta bonté, secours mon abandon; 
Détruis mes ennemis, brise leur joug de haine, 

Ton serviteur t'en prie, ô Dieu si 'bon ! 
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Ps. '.143. Benedlctus Domlnus Deus 

« Le péché l'a divisé contre toi-même, 111 traînes 
la concupiscence el la mort, /li as à te combattre, à 
t'attaquer toi-111ém e. Jfais 111 <1s aussi qui iuvoquer 
pour qu 0il t'aide dans le combat et cow·o1111e ta vic
toire. » (S. Auü.) 

De David. 

Béni soit J éhovah , qui secourt ma misère, 
Qui forme mes mains au combat 
Et dresse mes doigts pour la guerre. 

0 Dieu mon bienfaiteur, rempart que rien n'abat, 
Mon sauveur et ma citadelle, 
l\ton asile et mon bouclier! 

Toi qui m'as fait régner sur un peuple fidèle, 
Qui veux bien ne pas m'oubJier ! 
Qu'est donc l'homme pour que Dieu l'aime, 

Pour qu'il veille sur lui jusqu'à l'heure suprême? 
Souffle qui se perd dans la nuit, 
Ombre qui décline et qui fuit! 

En abaissant les cieux, descends sur notre tene, 
Que la cime des monts s'embrase sous ta main ! 
Crible tes ennemis d'éclairs et de tonnerre 

Et fais-leur rebrousser chemin . 
Du haut du Ciel étends ta main toute-puissante ; 
Sauve-moi des torrents, des fils de l'étranger, 
Dont la main , pour trahir, s'est faite caressante, 

Dont le discours est mensonger. 

Sur ma Ivre, Seigneur, je chanterai ta gloire, 
J 'exalterai ton nom clans un hymne nouveau. 
T oi qui donnes aux rois, à ton gré, la victoire, 

Toi qui m'as tiré du tombeau. 
D u glaive meurtrier que ta d roite puissante 
Me délivre et m 'arrache aux fils de l'étranger, 
Dont la main , pour trahir, s'est faite caressante, 

Dont le discours est mensonger. 

Jeunes plants, que nos fi ls grandissent, 
Remplis de sève et de santé ; 
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Que dans nos filles resplendissent 
La modestie et la beauté ! 
Fais que le g renier se remplisse 
De froment et de fru its dorés; 
Que la brebis et la génisse 
De troupeaux émaillent les prés! 

Préserve nos remparts de brèche et de mine, 
Qu'aucun cri de te rreur n'alanne la cité! 

Heureux le peuple où la bonté divine 
Répand la paix et la prospérité; 

Heureux le peuple qui s'incline, 
Jéhovah, sous ta royauté. 

Ps. '.144. Exattabo te, Deus meus, rex 

« Dieu a chanté lui-même sa /011ange fo11r qu'il 
fû t bien loué par les h ommes. Parce qu 0 i a daigné 
se louer lui - même, uous savons conunent le louer. 
c·esl ainsi qu'en .~e lo11ant il se 1·end aimahle et tra
vaille à notre salut. » (S. Auo.) 

« Il fera la volonté de ceux qui le craignent. Il la 
fera, il la fera. Oui, s i lu cra ins Dieu, s i lu (ais sa 
volonté, il se mettra en quelq11e sorte d ton service 
et fem ta volonté. » (S. AuG.) 

Chant de louange. De David. 

1\1on Dieu , mon Roi, je veux louer ta gloire, 
Je veux bénir ton nom chaque jour, à jamais: 

Reconna issant de tes bienfaits, 
Je veux toujours en garder la mémoire. 

A ton im mense Majesté 
Convient un éternel hommage; 
De tes merveilles d'âge e n âge 
J e proclamerai la beauté. 

J 'exalterai ton œ uvre incomparable 
Et ta puissance redoutable; 
Je rendrai gloire à ta grandeur. 
Je ferai proclamer, Seigneur, 
Le souvenir de ta justice 

Et des trésors sans fin de ta bonté propice. 



... 

:118 PSAUAIE 145 

Lent au courroux, plein de bonté 
Oieu compatit à la mist:re; ' 

Son amour tutélaire 
Sur tout mortel s'étend, plein de bénignité. 
Les. ~uv.-es. de tes ~u~ins Jouent ta magnificence, 

1 es serviteurs bemssent ton saint nom 
Te proclament puissant, très glorieux, très bon 
Pour que les nations connaissant ta puissance ' 
Rendent Kloire à l'éclat de ton règne éternel 

0 Roi des siècles immortel! ' 

D'.lns sa ~onté compatissante, 
Dieu soutient ceux qui sont tomhés 
Redresse ceux qui sont courbés. ' 
Les yeux de toute chair viva nte 
Sont fixés sur toi dans l'attente. 
~ le ur appel, s'ouvre ta main; 
1 es dons rassasient notre faim. 

0 grand Dieu dont toutes les voies 
~ont ~a justice et l'équité 
Et qui clans tes œuvres déploies 

• Ta compatissante bonté , 
f u rapproc~es de t?i les ~u1~bles qui t'adorent, 

Le~ ames ~r?•tes q111 t'mtplorent. 
Tu remplis les desirs, tu te fais le sauveur 

De ~eux 9ui te craiguent, Seigneur, 
A tout.Jamais, tu gardes ceux qui t'aiment, 

Mms tu damnes ceux qui blasphèment. 

De ta gloire et de tes bienfaits, 
Que ma bouche soit remplie! 

Que par toute chair soit bénie 
Ta puissance à tout jamais! 

Ps. :145. Lauda, anima mea, Oominum 

« ~11e le~ paroles de Dieu prennent possession de 
volte cœ111 et que Dieu le garde po11r qu'il 11e soit 
pas. <!éto11mé ,qe lui. Qu.e. votre esprit Il soit tout 
entie1 pour 11 etre pl11s 1ci-l>as. Oui, q11'il soit tout 
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entier à la parole de Dieu CJlli résonne id-lms pour 
qu'il en soit raoi et ne vive plus sur la terre. Dieu 
est eu effet avec nous pour que nous souon.i; avec 
lui. Celui qui, pour ètl'e avec nous, est descetulu 
iusqu'à uous, nous élê.ve pour que nous soyons a11ec 
lui. »($. AcG.) 

Alleluia ! Louez Dieu ! 

Mon âme, rends gloire au Seigneur! 
.Je veux louer mon Dieu loute ma vie, 

Chanter jusqu'à la mort mon hymne à son honneul'. 
Qu'aucun de vous ne se confie 

Au pouvoir des mortels, à la force des grands. 
Pour nous sauver, oh! qu•ils sont itnpuissants! 

Leur souflle é phémère 
Va <>e perdre dans la nuit; 

Ils retournent dans la poussière 
Et leur pouvoir s'évanouit. 

Heureux qui met en Dieu son espérance, 
Et qui cherche en lui son soutien! 

Le Seigneur a créé par sa toute-puissance 
Et la terre et les cieux e t l'océan, de rien. 

li est fidèle à sa parole, 
Il rend justice aux opprimés, 
Nourrit les pauvres affamés, 

Ouvre les yeux de l'aveugle et console 
Les courbés qu'il redresse en leur tendant la main. 
Tout amour pour le juste, il garde sous son aile 

Les étrangers, la veuve et l'orphelin. 
Mais les méchants! ,·ers la nuit éternelle, 

Il fait dévier leur chemin. 
De siècle en siècle, d'âge en âge 
Sur toute génération, 
1 on Seigneur et ton Dieu, Sion, 

Régnera sans partage. 

Alleluia ! Louez Dieu ! 
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Ps. 146. Laudate Oomlnum 
' quonlam bonus 

« J)ieu est Père el il n'accorde pas d ses enfants ce 
qu"1ls lui demandent de .mauvais pour eu:r. f:!lu~ns
lc et désirons. non ceci el cela, mais cc qu 1! JU(IC 
devoir donner . Celui que nous louons sait ce qu'il 
est bon cle nous donner ... Loue: le Seigneur, parce 
qu'il est IJott de louer le Seignwr. J.011011s- le sans 
cesse ..• , si noire laugue 11e le loue que rie temps en 
teinps, que notre 111anièr c de vivre le loue saus ' 
cesse. » (S. AuG.) 

Alleluia ! Louez Dieu ! 

Oh! qu' il fait bon de chanter le Seigneur, 
Qu'à le louer on goûte de douceur ! 

Il rebâtit Sion, de partout il rassemble 
Les fils d'Israël dispersés. 
li rassure l'humble qui tremble, 
Il compatit aux cœurs blessés, 

Panse leur plaie et la couvre d'un voile. 
Une par une, il connaît chaque étoile 

Et les appelle par leur nom. 
Qui dira la grandeur de notre Dieu très bon? 

Sa sagesse infinie, 
Son pouvoir tout- puissant? 

Il prend l"âme humble et douce en sa garde bénie 
Et jusqu'à terre abaisse le méchant. 

Chantez au Seigneur vos hommages, 
Que vos harpes louent l'Eternel! 
li assemble et fond les nuages 

Pour abreuver vos cbamP.s de l'eau du ciel.• 
Aux grands troupeaux, 11 sert le ur nourrit~re 

Sur la pla ine et les monts couverts de prés fleuris ; 
Aux petits des corbeaux , il donne la pâture 

Dès qu'il entend leurs premiers cris. 
Tu ne te com plais pas dans le c heval de guerre 

Et clans l'habile cavalier, 
Mais clans l'âme humble qui t'espère 
Et sait en toi se confier. 

Alleluia 1 Louez Dieu! 
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Ps. :t47. Lauda, Jerusalem, Domlnum 

« Que sera-ce. mes frëres, que de vivre dans cette 
céleste cité si rien qu'en parler nous cause tant de 
délices? .. . Aimons celte cité, c"est déja nous y aclle
mi11e1· que de l'aimer. » (S. AuG.) 

Alleluia ! Louez Dieu! 

Loue, ô J érusalem, ton J\laître et ton Seigneur; 
0 Sion, de ton Dieu proclame la grandeur! 

Par sa force il a rendu fortes 
Les barres de fer de tes portes ; 
Tes fils dans ton sein ré unis 
Par sa droite ont été bénis. 
Pour te présen·er de la guerre, 
Lui - même il veille à la frontière 
Et te prodi~ue e n a liment, 
Dans la paix, la fl eur du froment. 
Il dicte ses lois à la terre, 

Et sa parole court , rapide messagère: 
A son commandement, 

Tombe la neige e n blancs flocons de la ine; 
Comme la cendre il ré pand le verglas, 

Il couvre de <>laçons la colline et la plaine ... 
Quelle 

0
chair ne craint ses frimas? 

Dès qu'il souffle sa tiède haleine, 
On voit les neiges s'attendrir ; 
Tous les glaçons rompent leur chaîne 
Et l'eau recommence à courir. 

Mais à Sion il parle, à Sion il révèle 
Son Nom, sa justice, et ses lois. . 

Nul peuple à ses bontés n eut une part s 1 belle, 
Nul n'entendit si bien sa voix. 

Alleluia ! Louez Dieu! 
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Ps. 148. Laudate Domlnum de ccelis 

<< f>ar elles -1nêmes, les créatures inanimées ne 
louent Diell ni de bouche ni de cœm·; mais lon<me 
les êtres intelligents les co11templent, Dieu est loué 
par elles et ainsi à la façon qui leur est propre, 
elles-mêmes louent Dieu." (S. AuG.) 

" Une fois fous les élus en possession de /"éternelle 
béa f il11de. le chœ111· des célestes Verlus et des Pu issantes 
se forme pour chanter les louanges de Dieu afin 
que, délivrfs à tout jamais de la 11anilé du siccle, 
affranchis des souffrances dans l'accomplissement 
de leurs grnnd.< desseins et respirant enfin dans le 
royaume de la /,éalitude éternelle, toutes les créa
tures chantent leur Dien dans le bonheur et dans la 
paix. )) (S. HILAlllE.) 

Alleluia ! Louez Dieu ! 

Louez Dieu dans le Ciel, célébrez ses louanges, 
Cieux profonds, louez l'Eternel. 

Louez Jéhovah, vous, ses soldats, vous, ses Anges, 
Louez-le, milices du Ciel. 

Louez-le , soleil, lune, étoiles i1y1ombrables 
Au splemli<le scintillement; 

Célébrez, Cieux des cieux, ses grandeurs adorables, 
i\'Iers immenses du firmament. 

Louange à Jéhovah! Quand il créa le monde, 
Il lui suffit d'un souffle de sa voix. 

L'ordre de l'univers sur son Verbe se fonde, 
Petit ou grand, nul n'échappe à ses lois. 

Louez Dieu sur la terre, insondables abimes , 
Où se jouent les monstres marins; 

Neige, nuée et feux, grêle , otuagans sublin1es, 
Porteurs des messages divins. 

Louez le Créateur, monts, collines fertiles, 
Arbres à fruits, cèdres géants: 

Sauvaoes animaux, brebis et bœufs dociles, 
'Serpents, oiseaux petits et grands. 

Monarques de tout rang, peuples de tout rivage, 
Maitres du monde et potentats, 
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Vierges, adolescents, vieillards courbés par l'i1ge, 
Enfants, hommes de tous états, 

Louez le Nom de Dieu; tout être le révère, 
Seul il est grand, seul éternel. 

Sa gloire est au-dessus du Ciel et de la terre, 
Il est la force d'Israël. 

Vous tous, ses serviteurs fidèles, 
Louez son No1n béni; 

Vous qu'il a gardés sous ses ailes, 
Peuple qu'il s'est uni! 

Allelnia ! Louez Dieu! 

Ps. 149. Cantate Domino cantlcum 
novum: laus ejus in ecclesia sanctorum 

« L'ltomme auait perdu sa jeunesse par le péché, 
il esl renouvelé par la grâce. Tous ceux qui sont 
renouvelés dans le Christ pour conunencer à uiure 
de la vie éternelle chcmle11/ le canliq11e nouveau. n 
(S. AuG.) 

Alleluia ! Louez Dieu l 

Qu'un nouvel hymne retentisse, 
Justes, au son des harpes d'or! 

Qu'en Dieu son Créateur, Sion se réjouisse! 
Que la danse sacrée aux cantiques s'unisse! 

Vibrez, tambourins et kinnor. 

Le Seigneur dans son peuple a mis sa complaisance, 
li sauve l'humble et le fait grand; 

Dans la gloire. les Saints goûtent leur récompense 
Tressaillent en se reposant. ' 

Leur bouche bénit Dieu; dans leur main vengeresse, 
Luit le glaive à double tranchant, 

Pour que les nations paient leur scélératesse, 
Les peuples leur égarement, 

Pour enchaîner leurs rois, pour que leurs grands 
[pâlissent, 
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Les ceps aux pieds, les fers a ux mains; 
Pour que, prédits contre 11ux, les arrêts s'accom. 

[plissent, 
Et que gloire en revienne aux Saints! 

Alleluia ! Louez Dieu ! 

Ps. 150. Laudate Domlnum ln Sanctls ejus 

« Il y aura entre les Saints des différences harmo
nieuses. des accords consonants: ainsi l'union de 
sons divers m ais non opposés donne a u concer t sa 
suavité. »(S. Ai;G.) 

Alleluia ! Louez Dieu! 
Louez Dieu dans ses tabernacles, 
Louez-le dans son firmament; 
t ouez Dieu pour tous ses miracles, 
Louez Dieu t rès fort et très grand. 
Louez -le , lyre et cor d'ivoire, 
Louez-le, tromr.ette et kinnor; 
Tambourins, vibrez pour sa gloire, 
Louez - le, flûte et harpe d'or. 

Louez- le, sonores cymba les, 
Cymbales, résonnez en chœur; 
Sonnez les marches triomphales; 
Vivants, louez tous le Seigneur ! 

Alleluia ! Louez Dieu 1 

Bien que Moise eîtt dit, dans son cantique au peuple 
d'Israël: « Jéhouah n'est-il pas ton Pere? » aucun 
des psalmistes n'appelle Dieu de ce nom de Père; ce 
n'est qu'après avoir été formés par « l'éducation 
divine » du Christ que nous osons dire: 

NOTRF. PÈllE QUI ÊTES AUX CtEUX .. . 

CANTIQUES 

Cantique de Moïse (Exooa, xv, 1-19) 

« En ce jour-Ili, Ji!ho1mli déliura Israël de la 
mai.Il des Eauptiens et IsraN vit leurs cadaures sur 
le i·waye de la mer. Js;aël v,i_t la main puissante que 
Jéliovc1/t ava1.t mon!ree à 1 egt!rd des Eg11ptiens; et 
le p euple cra1g111t Je/1ovali et 11 crut à Jéhovah et à 
Jfo_ïse son ~ervilèur. Alors .Voise et les enfants d 'Is
racl clumtcrent ce cantique à Jéhovah, ils dirent: 

Cantemus Domino 
Chantons de Jéhovah l'admirable victoire: 
Cheva.1 et cavalier engloutis dans les eaux. 
Le Seigneur est ma force et je chante sa gloire 
C'est lui qui m'a sauvé des hommes et des flots'. 

A Jé~1ovah mon J?ieu., mon Roi, ~oute louange! 
Dieu de mon pere, 11 me faut t exalter 

Oh! le vaillant guerrierquinousaimeetnous'venge: 
Jéhovah, c'est son Nom, le Nom qu'il faut chanter. 

~our no.us , il a noyé l'Egypte et son armée, 
Englouti clans la mer l'élite des soldats· 
Sous le linceul des eaux leur troupe ina'nimée 
Comme une lourde pierre, a soudain coulé bas, 

Ta force s'e$t montrée, ô Dieu, toute puissante 
Pour écraser notre oppresseur; 

Pleine de majesté, ta drnite triomphante 
A brisé le persécuteur. 

En déchaînant confre eux tes colères di vines 
Comme le foin des toits tu les as consumés · ' 
Au souffle tout puissan t sorti de tes narine; 
En montagnes à pic les flots se sont formés.' 
Dociles à ta voix, les eaux se sont durcies 
Les flots s~,so!1t. dressé~ co1!11~~ un ~erme re..:ipart, 
Pharaon s ccna1t: « B1entot J aurai leurs vies 
« Du glorieux butin chacun aura sa part: ' 

8 - Les Psaumes. N• 1545. 
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Nous sentirons, joyeux, nos h aines assouvies; 
« .. . da lS leui· poitrine enfoncera le dard." « .1.ua n1a1n 1 . 

1 . . . J ' ho a h qu'a soufflé ton haleme : l'i ais VOICI' e V ' • b 
Tes en nemis comme du plom ' . 

Sous la montagne <l'eau soudain cbangédeen plamc, 
Tombent engloutis jusqu'au fon . 

p . 1 dieux qui donc, Jéhovah, tè ressemble, 
arnn Te~ l' A · 'ste le Saint des saints? 

Q d 
01 

veuutgute lo~er Seigneur, la lèvre tremble; 
uan on ' · r 

Que de prodiges par tes mams · 

Sous ton bras étendu ' s'est ouverte la terre' 
Absorbant le persécuteur. . 

Du euple d' Israël , ex~u~ant la pnère, 
P T t'es fait son libérateur. 

Vers ta demeure sainte, ô Dieu, par ta lumière, 
Tu seras notre conducteur. . 

· ·1 'affolent· Les u les l'ont appris avec.cramte, 1 s s ' 
pe ëes Philistins sont pns de peur, 

Et les princes d'Edom sont glacés dd~ tr~ur. 
é 1 5 forts de Moab se eso e n , 

Décourag s, e, bl t J'angoisse au cœur. 
Et les Cbananeens trem en ' ' , se. 

Ils Se t . t tous brisés dans la detres • 
sen 1ron ' ' b [dresse 
Et sous la force de ton ras' ' 

Comme ~n bloc 'de r och,er qui dans les champs se 
Leurs guerriers n attaqueront pas , 

Jusqu'à ce qu'Israël ait, ~eion ta promesse, 
Dans leur pays fixe ses pas. 

Tu conduiras ton peuple au mo11t notre héritage, 
Au lieu préféré de ton cœur; 

Au sanctuaire aimé, ton séjour'· ton o~vrage; 
Tu régneras toujours, Seigneur. 

« Car les c11e11a11.;; de Phlraon~/e~thJ',/i:oi~hse~ 
cavaliers sont entres d~ds laa 111~~ ;,iais /es enfants 
ramene sur eux les eaux e ' '/. d la mer » 
d'Is raël ont marché à piccl sec au 1111 ieu e . 

CANTIQUE DE MOISI! 

Cantique de Moïse (DEuT., xxxu, 1-43) 

Audite, cœli, quœ loquor 

227 

« Lorsque Moïse eut compléteme11t achevé d'écrire 
dans 1111 livre les paroles de la Loi. il donna cet 
ordre aux lévites qui portaient l'tlrclte de l'allia11ce 
cle Jél10va/1: « Prenez ce livre de la Loi et mettez-le 
à c61é cle l'Arche de l'allia11cc cle Jéhovah votre Dieu et 
il sera là u11 /émoin contre vous. Car je connais votre 
esprit rebelle et la raideur de voire cœtll'. Aujourd'hui 
que je su is encore uiuant au rn ilieu de vous, vous 
ave: été rebelles contre Jéhovah: coml•ie11 plus vous 
le serez après ma mort! Assemblez aupres de moi 
tous les anciens tle vos tribus et vos m agistrats; 
je prononcerai ces paroles à leurs oreilles, el je 
pre11clrai à témoin contre eux le ciel et la terre. 
Car je sais qu'après n1a nwrl, vous vous corrornprez 
certair1e111e11l, que vous vous détournerez de la voie 
que je vous ai prescrite, et que le mal/1e111· vous 
attei11clra cla11.~ la suite des temps, pour avoir fait ce 
qui est mal devant Jéhovah, e11 /'irrita11t par l'amure 
de vos mai11s. » Moïse prononra aux oreilles de toute 
/'assemblée d'Israël les paroles de ce cantique j11s
r1u'au bout : 

Cieux, écoutez ma voix, que la terre m'entende! 
Que ma parole au loin s'étende, 
Que ma doctrine se répande 
Comme la pluie à l'horizon, 
Comme les gouttes de l'ondée 
Et les perles de la rosée 

Sur le gazon ! 
Je chante Jéhovah , rendez gloire à son Nom. 
Dieu, notre unique appui, dans ton œuvre admi-

t (rable, 
Tout est droit et pa1·fait, ta voie est l'équité; 
Toujours fidèle et juste, ô Seigneur adornble, 
Tu juges d roitement selon la vérité. 

<Non 
Une race fausse et parjure 
point tes vrais e nfants, mais leur triste 
A péché contre toi, Seigneur. [souillure) 
Est-ce ainsi, peuple abominable, 
Lorsque Dieu de bontés t'accable, 
Que tu prétends lui rendre honneur? 
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Jého,·ah n'est-il pas t~nyère. 
Ton Seigneur et ton Createur, 
Celui qui t'a mis sur t:i ter'.·e, ., 
Ton Sauveur et ton B1enfr11teur. 

• 1 · t des J. ours de ton his-
Soiwiens-to1, penp e rngra • .11 it · · 

Ra) elle-toi ce passé merve1 eux.; one, 
.1 p ère il t'en <lira la gloire; 

lnlS~~!\:St~;a~1ds Jours fais parler tes aïeux. 

Lorsque <les nations Dieu fixa l'héritage, 
Et sépara chaque peuple mortel, 

Du ~ol de l'univers il régla ~e p~rtag~ 
En commençant par les fi ls d Is rael• 

Pe111llc choisi que Die~ ·,·eut ~our son .ap~nage, 
Qu'il a fait sien, Jm, le Maitre du Ciel · 

Il les prit aux déserts sauvattes, 
Où les fauves hurlent de. fann, 
Il les conduisit par la ma111 
Dans le urs combats et leur~ voyages; 
11 les garda du haut des Cieux 
Comme la prunelle des yeux. 

Comme l'aigle royal excite sa c.'?uvée 
En voltigeant sur ses pe~its, 

La puissance de Dieu sur ~01 s ~st é!e;•ée, 
Sous son aile ton 01eu ta pris. 

Il t'a voulu porter comme une te1.1dre mère, 
J ého\•ah fut seul ton a ppm; 

Seul, il te retira de la terre étran~~re; 
Ouel autre Dieu fut avec lm· 

Il t'a f:it habiter de fécondes collines , . . 
Que <le biens tes champs ont prod.u1ts. 

Le miel coulant du roc au milieu cl~ épmes, 
L'huile des plus savoureux frmts;. 

La crème des bercails, le lait <les bergenes, 
A \'eC la graisse de l'agneau; . . 

Le bélier cle Basan, le bouc cle ses prmnes, 
La fleur clu pur froment nouveau• ' .- ' 

Et le vin généreux' sang des grappes mu11es .... 
Peut-il être festin plus beau? 

1 sraël engraissé redevient . incl~cile_. 
Repu de chair, lier, satisfait, 

J 
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JI délaisse son Dieu , sa force et son asile, 
D'où lui vient bienfait sur bienfait. 

JI aigrit le Seigneur en adorant l'idole 
Par mille abominations; 
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Aux faux d ieux, aux démons l'impur Jacob s'im-
Aux dieux des autres nations, [mole, 

Dieux tout nouveau ''enus, dont le h onteux mys-
ltère 

Jamais cle nos aïeux ne courba les genoux. 
Jacob laissait son Dieu, sa force, sa lumière, 
Son Roi, so11 Créateur et son Sau,·em· très doux ! 

Jéhovah qui voit tont s'irrite de l'outrage 
Commis par d 'indignes enfants. 

Dans sa colère il dit: « Cachons-leur mon visage; 
« Bientôt je les verrai mourants. 
« 0 génération parjure, 

« Oi1 je ne trouve plus aucune bonne foi, 
Tu m'as rendu jaloux en me faisa nt injure; 

« Et ce qui n'est pas Dieu fut aimé plus que moi! 
Je te rendrai jalouse à ton tour, race impure, 
Ce qui n'est pas un peuple et vit hors de ma loi 

« Un JOm· sera mon peuple et je serai son Roi. 
" Ma colère pénètre aux funèbres abîmes, 
« Dévore la campagne et les produits des champs, 
« Elle ébranle les monts eu embrasant leurs cimes ... 
« Ouedemauxvont soudain écraser-les méchants! 
« Sur eux je lancerai mes flèches enflammées, 
» Ils languiront sans force accablés par la faim, 
« Ils sentiront leurs chairs de fièvre consumées; 
« La peste meurtrière à leurs jours mettra fin. 
« Ils verront sedressercontreeux la dent des bêtes, 
« Et le serpe nt qui tue autant de foi s qu'il mord. 
« Dans leurs âmes la peur, le glaive sur leurs tétes, 
« Les précipiteront dans la nuit cle la mort. 
« Vous tous, vierges, enfants, pécheurs tant que 

fvous êtes, 
« Potll' expier le crime aurez le miôme sort. 
« Je les réduirais tous, d'un seul souffle, e n pous-

[ sière, 
« Il ne resterait d'eux pas même un souvenir, 
« Si je ne craignais pas que ce fol adversaire 
« Voyant vaincus mes füs que j'ai voulu punir, 
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N e lance aussi, lui, l'outra~e: 
« e m b s m'a rendu triomphant, 

« La force de. m<;>n n~:St as l'ouvrage 
« J\Ia v1cto1reD. ~Israël croit si grand! » 

« De Jéhovah, ce ieu qu . . . 

. ns cœur et sans intelligence, 
Peuples sans f~1 '. sat pas voilés par la démence, 
Si vos yeux '! ~aie? m•ain du Tout-puissant; 
Vous reconnai:iie~ ad ~ort qui vous attend. 

Vous trem enez !' 1· mme en poursuivrait-il 
Comment donc un seu 10 [mille, 

Et dix mille en fuiraient-ils deux
1
, •

1 . . 1 force et eur as1 e, Si Dieu qui fut tou;ours eu~ , , 
Ne s'était p:is détourne dleuÎ. fragile. 

l n'est nas, comme e eur, , 
Notre r?c >er II i leurs propres yeux! 

J en appe e. t leur vigne haïssable; 
Mais de SGodome l'e~ont nés ses plants. 

En omorr1e 1. ' . ble 
Leur raisin très amer, e~ fie mepd~~~s. ' 

Vénéneux, fait grmc~r de.s é ,·s~able 
· d• pic poison mgu r ' Leur vin, vcn,m as ' e les serpents. Blesse a mort comm 

. t •t caché dans mon intelligence, « Jlla1s tout res a1 °' se et ses secrets. 
" Dans m.a sa,,.es . l'heure de la vengeance, 

" C'est mQoi q1d11 .s,ont'o'~nr~ront dans mes rets. « uan 1 s 

« Le jour de le~1r. m~lhe_11d àf~rands pas[l~~o~h~~ 
" Je préc1p1tè eut. e:n~e;1du le reproche 

« Mon peuple, ~pr s ~vo1de ma main, 
" Et senti le poid: en bienfaits ma colère, 

" Tu me verr~s _cli}ngeb dans tous tes droits. 
"Je te rétablirai, a~o a~o~isant à terre, . 
(( Lorsque tes enn~m1s ('>sans année et sans rois, S t Sans serviteurs, • é . 
'< eron . . d' toute YOtre esp rance, 
« .Je leur dirm : « Ces reux~ que sont-ils devenus? " Ces dieux, tout votre a ppm, 

t 1 mettaient dans I'abon-« Ces dieux, que vos au es [dance, 

. . t tant de fois repus, 
« Que vos libations on us et votre délivrance, j 
« Qu'ils combatt~nt pour vodieux que vous avez 
«Qu'ils vous aident, ces [voulus? 
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« Voyez donc que je suis le se11) Dieu véritable, 
« Et qu'il n'est pas de Dieu, mortels, autregue moi, 
« Je fais vivre et mourir votre chair misérable, 
« Je blesse et je g uéris; aucun prince, aucun roi 
« Ne peuvent de mes mains délivrer un coupable. 

«Je lève pour jurer ma droite Yers le Ciel, 
« Et je dis: « Aussi vrai que je suis éternel. 
« Lorsque j'aiguiserai le t ranchant de mon g laive, 
« Qu'à la misér-ico rde enfin j'aurai fait trêve, 

« Pour lnendre en main le jugement, 
« Sur tous mes ennemis fondra le châtiment. 
« De ceux qui 111'ont haï je tirerai vengeance, 
« Mes flèches voleront dans l'air, ivres de sang; 
« Je repaîtrai de chairs mon épée· et ma lance, 
« Des chairs de !'immolé , du captif gémissant. » 

Avec Jacob, chantez, nations étrangères, 
Car Dieu venge le sang de son bon serviteur; 
En maître tout-puissant brisant ses adversaires, 
Po11r sa terre et son peuple, il s'est fait Rédemp-

[teur. 

Cantique d'Anne (SA~IUllL, au 1er liv. des Rois. 
Ch. 1 et u, 1- 10) 

Exsultavit cor meum 

« Héli, le grand-prêll'e, était assis devant la porte 
du temple de Jt'houah. L 'time pleine d'amertume 
(parce qu'elle était stérile) A1111e pria Jéhovalt et 
uersa beaucoup de larmes et elle fit un uœ11 en 
disa111: « Jéltovah, Dieu des armées, si uous daiy11ez 
regarder l'afflictio11 de uotre servante, si vo11s vous 
souvenez de inoi et 11'0 11/>liez pas uotre servante, el 
si vo11s 111i <lonnez un enfant mti/e, je le consacrerai 
d Jéftovah tous les jours de sa vie ... » Héli lui dit: 
« l'a en pai:c el que le Die11 d'Israël e:1:a11cc la prière 
q11e tu lui a$ adressée/ »Hile dit: « Que ta ~erva11te 
trouve grâce d tes yeu.T/ " - Jéltovah se souvint 
d'elle, •. elle enfanta un fils qu'elle nomma Samuel. 
« car, dit-elle, je l'ai demandé d Jéhovah ... » Qua11d 
elle l'eut sevré, elle le m ena dans la maison de Jé
linuah d Silo ... et ils co11d11isirc111 l'enfant d Héli. 
Anne dit:« Pardon, mon Seigneur. Aussi vrai que 
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ton âme vit , mon Seigne ru·, je suis cette femme q •ti 
me tenais près de toi pour prier Jéhovah. C'est ponr 
cet enfant que je priais et J éliouab m 'a accordé la 
demande que je lui avais faite. J\loi aussi je le dontw 
à Jéhovah pour tous les 3·ours de sa uic ... >> el ils se 
prosternirent la devant éhovah . • Anne pria et dit: 

En Jéhovah mon cœur déborde d'allégresse, 
Mon pouvoir s'élève par lui; 

Contre 111es cnne111is ma tête se redresse, 
Je tressaille en Dieu, mon appui. 

Nul comn1e toi n'est saint, ô Seigneur adorable! 
Il n'est pas d'autre Dieu que toi. 

Quelle force, sur terre, au Ciel, est comparable 
A ta force, ô Dieu notre Roi'? 

Cessez de prononcer des paroles hautaines, 
D'être ai·rogants dans vos discours; 

Notre grand Dieu sait tout, mais les œuvres hu
[ maines 

Ne subsistent pas de longs jours. 

L'arc des forts s'est brisé, le faible a pom· ceinture 
La force; le repu qui s'habillait de l;n, 
Se gage pour 9agner un peu de nourriture, 

L'affame ne sent plus la faim. 

A sept enfants sourit celle qui fut stérile, 
La inère heureuse voit sa vigueur se flétr ir; 
Dieu fait vivre et mourir notre limon fragile, 
11 fait périr qui vit, vivre qui va périr. 

JI tarit la richesse, enrichit la misère, 
Il jette au dernier rang, il élève au premier, 
li tire l'indigent du sein de sa poussière, 
Et relève celui qui gît dans le fumier. 

Tu l'assieds à côté des grands, tu le couronnes, 
Il reçoit en partage un trône glorieux; 
A toi, grand Jt'bovah, la terre, ses colonnes, 
Son globe que ta main y pose sous les cieux. 

JI gardera les pas de ses humbles fidèles, 
Les méchants dans la nuit mourront; 

Car Dieu triomphera des révoltes mortelles , 
Ses ennemis se briseront. J 
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Du haL.'t du ciel sur eux grondera son tonn . . fi" 1 maitre souverain il jugera la terre cire, 
c onncr~ sa force au roi qu'il sa . . ' 

Et par lut de son Christ le pouvof;~~;ndira. 

Cantique d'lsaie ( lsAïE, xu, t-G) 

Confitebor tibi quoniam iratus es mihi 
Vans le chapitre XI le r 1 . pm:ifique et universel du :/[, op 1etc .a11no11ce le reane 

son peuple. Le ch Y.Il i 1essie q~" viendra racheter 
, • · ' es e canttque des rachetés. 

Louan<>e a tm 1 0 o· 1 )) J '1 1' n n ieu. étonrnant ta colère 
. e 1ova l, tu tn'as consolé. ,. 

Le Seigneur me délivre en sa bo1 t, ., , 
Je ne crains plus 'd'être éb ; j') espere, 

Je te loue, ô mon Dieu t· r n "· 
Q 

· d 
1 

' ma orce et ma lumière 
u1 e a inort tn'as rappelé. • 

AuD~ources du Sam·eur puisez pleins d'all' 
l ites alors: Loué soit Die~ t1·ès. bon' egresse: 
nv~quez-le toujours, révélez sa sagesse . 

t ses hauts faits à toute nation. ' 

Ch~!~~::e:~fhodvah les œL~vres magnifiques, 
s· . z e ans tout heu sous le ciel 
C~~nh po~sse d~s cris,_ ent~nne tes cantiq~es; 

es g1 an en toi ' lm' le Saint d'Israël. 

Cantique d'Ezéchias 

Ego dixi in .. dimidio dierum meornm 
(lsArn, xxxvm. 10_20 .) 

« En ce jo" r-là R, é. · · 1. Le prophète Isaïe f,1s ... /'cl11as ut malade .à la mort. 
« Ainsi parle Jélwu l : Dos urnt IJe/'S llll et lui dit: 
son, car tu oas n1o~/;~· onnc tes ordrr;s â ta rnai-
1llors Ezéchias tourn l et tu. ne te relweras pas. >' 
(il celte prière ti Jého~n~~~ ,'"b"~~l contre le mur e: 
''.01~s, ,Je vous prie •. , ~ < • • 10uah 1 sorwene:
fuielité. et cwec un 'c~~l~Ji~~ .ma1che deu_anl vous avec 
P.St bien à ,,

08 
yeux/ -,, e/JJ':e,e.t que.1'ai /'ait ce qui .ec111as pleura beaucoup. 
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Aloi·s la parole de Jiliovah fui adressée à Isaïe en 
ces termes : « l'a et dis à Ezéchias: Ainsi parle 
Jéhovah, le Dieu de David to11 përe: J'ai ente11du ta 
J!rière, j'ai vu tes larmes · voici que j'u.1oute a tes 
;ours quinze annees. Je le délÏIJrerul . toi et celle 
ville, de la main du roi d'Assyrie I je pr·otégerai cette 
vill.e. Et voici le signe que Jeltouah donne quïl 
accomplira celle parole qu'il a prononcée : Je vais 
faire reculer de dix degrés l'oml•i·e des degrés que la 
marc/te du soleil et fait descendre sur les degrés 
d'Aclta:. « Et le soleil recula de dix degres sur les 
degrés qu'il avait déja descendus. 

Canttque d'Ézéchias. roi de .Juda, lorsqu'il fut 
malade et qu'il fut guéri de sa maladie: 

Et j'ai dit : je m'en vais. au midi de ma vie, 
Frapper aux portes de l'e nfer 

Dans la nuit du schéol, ma carrière est finie ; 
Je ne vivrai plus dans ma chair. 

Je ne verrai clone plus, Jéhovah, ta puissance, 
Dans la région des vivants; 

Je ne verrai plus d'homme au séjour du silence, 
Parmi ses muets habitants. 

La hutte où je vivais s'écroule démolie, 
Comme une tente <le berger; 

Dieu v ient trancher soudain la trame de ma vie, 
Je perds l'espoir de l'allonger. 

La nuit comme le jour, ô Dieu, je suis ta proie, 
Je crie et souffre sans repos; 

Comme un lion, le mal me terrasse et me broie, 
Je le sens briser tous mes os. 

Je pousse en soupirant le cri de l'hironclelle; 
Colombe gémissant d'effroi, 

A regarder les cieux j'ai lassé ma prunelle, 
Mon Dieu ... sois caution pour moi ! 

Pourquoi parler encor ? ... Dieu me tient sa promesse, 
Ce qu'il dit est suivi d'effet, 

Et mes jours désormais atteindront la Yieillesse, 
Malgré le mal qui m'a défait . 

Je reverrai les ans de ma vie éphémèr~, 
Dans l'amertume de mon cœur ; 

lllême pour l'âme en paix, que la vie est amère, 
Lorsque tu nous punis, Seigneur! 
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Ton amour a tiré mon âme de l'abîme, 
Je suis sauvé par ta bonté. 

Derrière toi, Seigneur, tu rejettes mon crime, 
Tu couvres men iniquité. 

Entends-tu le schéol célébrer ta puissance, 
Et les morts exalte r ton Nom? 

Les tombeaux chantent-ils l'hymne cle l'espérance, 
Et leur Seigneur fidèle et bon ? 

.Mais le vivant te loue avec sa voix humaine, 
Comme je te loue aujourd'hui; 

Le père apprend au fil s la bonté souveraine 
Du Dieu fidèle, notre appui. 

Que le Seigneur nous sauve, et notre âme ravie 
, Lui chantera notre bonheur, 
Et nos harpes loueront tous les jours de la vie, 

Devant son autel, le Seigneur. 

Cantique des trois Enfants 
(DANIEL, 111 , 52-88 ) 

Benedictus es, Domine, Deus Israël. 
« L'Jnge fit so11f(ler a11 milieu de la fo11 rnaise 

comme un vent de rosée 1•1 le feu ne les toucha méme 
pas, il ne les blessa poi11t, el n e le11r causa point le 
moindre mal. .·l.lors comme d'une seule bouche, ils 
glorifiaient et bénissa ient Dieu dal!s la fournaise en 
disant: 

A toi la bénédiction, 
Dieu d'Israël, Dieu de Sion; 

Louange, gloire, homma~e, 
Pour toujours, d'âge en age! 

Béni soit le nom g lorieux 
De Jéhovah le Dieu des dieux! 

Louange, gloire, hommage, 
Pour toujours d'âge en âge! 

Béni sois-tu dans le saint lieu, 
Où tu montres ta gloire, ô Dieu! 

Louange, gloire, hommage, 
Pour toujours d'âge en âge! 
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Béni soit le Dieu d 'Israël, 
Aux cieux s ur son trône éternel! 

Louange, g foi1·e, homn1age, 
A jama is d'âge en âge! 

Béni sois-tu, Dieu, Saint d es saints, 
Q u i vois nos plus secrets desseins, 
Qui sièges sur les Ché rubins ! 

Louange, gloire , hommage, 
Pour toujours d'âge en âge! 

Béni sois-tu, Dieu to ut -pu issant, 
Dans les hauteurs du firmament! 

Louange, gloire, ho1nn1age, 
Pour to ujours d'âge en âge! 

Que toute l'œuvre du Seigneur 
Le bénisse et lui rende honneur! 

Louange, g loire, hommage, 
P our toujours d'âge en âge! 

Benedlclte omnla opera Dominl Domino 

Bénissez le Seigneur, ouvrages du Seigneur, 
Louez sa gloire immense , exaltez sa grandeur. 
Bénissez Je Seigneur, Anges, t roupes ai l~cs, 
Bénissez le Seigneur, cieux , voûtes étoilées, 
Bénissez le Seigneur, eaux des célestes mers, 
Bénissez le Seigneur, souffles puissants des a irs. 
Bénissez le Seigneur, soleil, lune admirables, 
Bénissez le Seigneur, étoiles innombrables, 
Bénissez le Seigneur, pluie, espoir des sillons, 
Bénissez le Seigneur, ouragans, tourbillons , 
Bénissez le Seigneur, feux et flammes a rdentes, 
Bénissez le Seigneur, froids et chaleurs brùlan tes, 
Bénissez le Seigneur, givre, pluie et verglas , 
Bénissez le Seigneur, glaces, âpres frimas, 
Bénissez le Seigneur, g résil. ne iges candides, 
Bénissez le Seigneur, nuits sombres, jours splen-

(dides , 
Bénissez le Seigneur, lumière, ombre des soirs, 
Bénissez le Seigneur, foudre, nuages noirs, 
Bénissez le Seigneur, terre et mers son ou vrage, 
Louez sa gloire immense à jamais d'âge en âge. 

CAl'iTIQUE D'llABACUC 

BC::nissez le Seigneur, collines et hauts monts, 
Bénjssez le Seigneur, fleuves et m ers plaintives, 
Bénissez le Seigneur, forêts, prés et moissons, 
Bénissez l e Seigneui", ruisseaux, sources d'e~ux 

Jvjyes, 
Bénissez le Seigneur, oiseaux, peu ple des a irs, 
Bén issez le Seigneur, poissons, hôtes d es mers, 
Bénissez le S eig neu r, bêtes des monts, des plaines, 
Benissez le Seig neur, fil s des races h umaines, 
Bénissez le Seigneur, vous, enfants d'Israël, 
Louez sa g loire immense et son Nom éternel, 

Bénissez le Seigneur, prêtres du sanctuaire, 
Bénissez le Seigneur, saints hommes de prière, 
Bénissez le Seigneur, âmes, p ieux esprits, 
Bénissez le S eigne ur, cœurs h umbles et contrits. 
Bénissez le Seigneur, à jamais, Ananie, 
Bénissez le Seig neur, lllisaèl, Azarie. 

Doxologie ajoutée par l' É_qlise . 

Bénissons P ère, Fils, Esprit Saint un seul Dieu, 
Louons sa gloire immense en tout temps, en tout 

[lieu, 
Béni soit le Seigneur d a ns les cieux, son ou nage, 
Qu'il soit glorifié, célébré d'âge en âge! 

Cantique d 'Habacuc ( HAe Acuc, m, 1-13) 

Domine, audivi auditionem tuam 

Appel à la miséricorde divine 

Quand soudain a grondé la voix de tes colères, 
0 Jéhovah, ma chair a frissonné d'effroi ; 
Renouveile pour nous tes bontés séculaires , 
De ta misé ricorde, ô mon Dieu, souviens-toi! 

Jéhovah apparait pour le jugement 
Du Sinaï Dieu vient , le grand Dieu de victoire,_ 
Et sa majesté sainte illumine les cieux; 
L'univers est rempli de !"éclat de sa gloire, 
A son aspect pâlit l'orient radieux. 

8· 
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Dans ses mains d'?ù rayonne à torrents la lumière 
Se cachent sa puissance et sa force aux combat ' 

La mort est son avant - courrière s' 
Et le feu de la fièvre accompagne ses pas. 
Il s'arrête et soudam la terre est ébranlée 
Son œil répand l'effroi dans toute nation · ' 
La montagne éternelle en miettes est allée 
Les antiques sommets tombent dans la vaÎlée 
Dieu vient comme autrefois combattre pour Si~n. 

Terreur des peuples 

Sous les lentes ?e Coush, on pleure de détresse, 
Et sous les pavillons de Moab on gémit. 
Est;ce contre les mers, les fleuves, que se dresse 
A l.a".ant de ton char ta droite vengeresse, 
ll1a1tnsant les chevaux dont la bouche frémit? 

Éclairs, troubles des éléments 

Tu sors du fourreau l'arc de guerre 
Tes traits sont les serments que ta lèvre a 'dictés· 

Tu déchires la terre ' 
Et le flot des torrents jaillit de tous côtés. 

Les monts: voyanttaface, ont tremblé d'épouvante, 
Les tourbillons des eaux ont creusé leur chemin 
L'abîme a fait vibrer sa voix retentissante · 
Elevant vers le ciel ses eaux comme une ~ain. 
La lune et le soleil fixés par ta parole, 
N'ont paso~ franchir· le seuil de leur séjour; 
On marche a la lueur de la flèche qui vole 
Et du dard enflammé, brillant comme le jour. 

Guerre contre les nations 

Ta fureur sillonne la terre 
Tu l'écrases de ta colère, ' 

0 Jéhovah, ton pouvoir s'est montré, 
Afin q';1e par ton Christ Jacob soit délivré. 
La maison du méchant sous ta main s'est brisée· 

Au nu du sol tu l'as rasée. ' 

Tu perces de ses traits le chef des bataillons 
Les chefs ennemis frappés J 

Qui fondaient sur Jacob comme des tourbillons. 
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En poussant des clameurs de joie ... 
L'ennemi triomphant croyait tenir sa proie ... 
l\tais en maitre absolu de la terre et des flots, 
Toi, tu foules la mer aux pieds de tes chevaux. 

Le prophète ému pnr sa prophétie 

A ces voix trop bien entendues, 
Mes entrailles se sont émues; 

En frémissant mes lèvres ont pâli, 
Mes os ont frissonné, mes genoux ont faibli ... 
Devrai-je être impuissant Jusqu'à ce q u'apparaisse 

Le jour prédit, jour de détresse, 
Où l'ennemi sur un peuple fondra 

Et sans pitié l'écrasera! 

Deuil de la 11alure 

La branche du figuier ne sera pas fleurie, 
La vigne laissera tomber sa fleur flétrie, 
A son aspect fécond l'olivier mentira, 
Dans les champs désolés nul fruit ne mfirira. 
Les berca1ls ne seront qu'un désert lamentable. 
Et l'on ne ve rra plus de bœufs peupler l'étable. 

Co11fiance joyeuse tempérant ln crainte. 
Et moi, dans le Seigneur je veux me réjouir, 

Je me confie en lui, j'espère; 
D ieu mon salut, fais- moi dans ta lumière 

Revivre et tressaillir! 
Dieu ma force, comme aux gazelles, 
A mes pieds tu donnes des ailes, 

Pour que sur les sommets je vole te bénir. 

Cantique de Judith (JvmTH, xv1, 15-21) 

Hymnum cantemus Domino 
« Toul le peuple se l'éjouil a11ec les femmes, les 

jeunes filles el les jeunes gcn$, au son des hal'pes et 
des cithares; alors Judith cltanla ce cantique au 
Seiglleur en disalll : 
Louange à Dieu, chantez votre hymne en son hon-

0 Maître, ô souverain Seigneur, [neur. 
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La g loire et la magnificence 
Resplendissent dans ta puissance 
Et nul n'égale ta grandeur! 

Que toute créature à ton Sen'ice vole! 
Tu commandes, et tout se fait, 
Ton e~prit sou file , et tout renaît ; 
Nul ne n.!siste à ta parole. 
Les montagnes, les océans, 

Comme les flots que soulèvent les vents, 
Tremblent de,.ant ta face; 

DeYant ta face, ô Jéhovah mon Dieu, 
La roche se fond et s'efface 
Comme la cire auprès du feu. 

.Mais qu'elle est grande eu tout une âme sainte, 
Qui vit humblement dans ta crainte! 
Oh! malheur à la nation 
Qui fa it à mon peuple la guerre ! 

Le Seigneur tout-puissant, le grand Dieu de Sion, 
Sc \'engera dans sa colère 

Et la visitera le jour du jugement. 
Aux vers, au feu, leur chair sera livrée 

Pour être torturée 
Eternellement. 

« Apl"es celle 1Jirloire, tout le peuple se rendit à 
Jérusalem pour adore1· le Seigne111". » 

Cantique de l'Eccléslastique 
(Eccu., xxxn, 1-16) 

Miserere nostri, Deus omnium 
Pitié! souverain Roi du Ciel et de la terre! 

Daigne ahais>.er sui· nous les yeux, 
Grand Dieu, montre-nous la lumière 

De tes regards miséricordieux ! 
Sur les nations qui t'ignorent, 
Répands ton esprit de terreu r 
Afin qu'un jour elles n'adorent 
Q ue toi pour leur vrai Dieu, Seigneur 
Lève ta main, qu'elles t'implorent 
Et chantent l"hymne à ta grandeur! 

CANTIQUE DE TOBIE 

Com1ne tu leur fis voir. en punissant nos cri1nes, 
Ta redoutable sainteté, 

En frappant les t yrans dont nous fûmes victimes, 
Dévoile - nous ta majesté. 

Comme tu l'as appris à nos tribus, qu'ils sachent 
N'adorer d'autre Dieu que toi! 

Comm·111de le miracle, e t !>Î tes mains se cachent, 
On"ils voient tes hauts faits, divin Roi! 

Réveill~ ton courroux et répands ta colère, 
Exterinine nos enne1nis. . 

H<îte le temps, Seigneur, frappe notre adversaire, 
Détruis-le, tu nous l'as promis. 
Lance les feux de ton tonnerre; 

Qu ïls d évorent celui qui voudrait t'échapper! 
Sur tous ceux qui nous font la guerre, 

Pour briser leur puissance, ô Dieu, daigne frapper! 
Abats les têtes orgueilleuses !rien. » 

Des chefs des ennemis qui crient: « Vous n'ê~es 
Aux tribus cl'lsrnél, Seigneur, rends lout le bren 

Qu 'elles possédaient glorieuses 
Pitié pour tout le peuple appelé de ton No!11 ! 
Comme ton premier né, tu l'aimes, Dreu s1 bon! 
Prends pitié de Sion, trône du tabernacle, 

L1e11 de ton repos, Dien du Ciel! 
Oh! fais-y b ien souvent retentir ton oracle, 

Comble de ta gloire Israël! 

Cantique de Tobie (Ton, xm, 1-31) 

Magnus es, Domine 
Le 1Jiewr Tobie 01wra11t la bo11c/ie bénit le Sei

gneur en <lisa11t: 

A to!, Seigneur. I~ gra?cleur éterne lle! 
A toi le règne et 1 empire sans fin! . 

Tu punis l'orgueille ux , tu sauves le fidele, 
Tu fais vivre et mourir, nul n'échappe à ta main. 
Fils d'l"ai:H, chantez le Maître que j 'adore, 

Célébrez-le parmi les nations. . 
Tu nous as dispersés pour que nous t'annoncions 

Au pe uple étranger qui t'i~nore, 
Afin que nous leur rneonttons 
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Les prodiges de notre Maître, 
Et que nous leur fassions connaître, 
0 Jéhovah, tout-puissant Roi, 
Qu'il n'est pas <l'autre Dieu que toi. 

S'il nous punit pour notre offc.>nse, 
Dans sa miséricorde immense, 
Il se fera notre sauveur. 
Combien il nous fut secourable! 
Révérez sa main redoutable, 
Bénissez le Nom du Seigne ur! 
Pour ses admirables ouvrages, 
Glorifiez par vos hommages 
Jéhovah notre Créateur. 

Pour moi pauvre exilé, captif, dans ma prière, 
De tout cœur, j e le bénirai 

D'avoir daigné montrer sa gloire à cette te rre 
Où son Nom était abhorré. 

Convertissez-vous donc, pécheurs, devenez justes 
Sous le regard de Jéhovah. 

!~appelez-vous toujours ses promesses augustes; 
Confiance! 11 pardonnera. 
Moi je veux de toute mon :'.\me 
l\1e réjouir dans le Seigneur. 
Que votre cantique l'acclame, 
Peuple préféré de son cœur! 

Louez-le, célébr.:z de longs jours de bonheur. 
Sion, cité de Dieu, le Seigneur t'a punie 

Pour l'œuvJ"e infâme de tes mains. 
Par tes œuvres d'amour, maintenant, glorifie 

L'Eternel, Dieu, le Saint des saints. 
Afin qu'il rebâtisse en toi le sanctuaire, 

Rouvre aux prisonniers les chemins 
Qui revienne nt vers toi de la terre ttrangère, 

Pour que clans des transports divins, 
Tu tressailles en lui jusqu'à l'heure dernière! 

Sion , je tè vois rayonner 
D'une incomparable lumière 
Et tous les peuples de la terre, 
Le front courbé vers la poussière, 
Devant toi \'Ont se prosterner. 
Que de nations ignorées, 
Vers toi des lointaines contrées, 

CANTIQUE DE TOBIE 

Portant des offrandes sacrées, 
Viennent adorer ton Sauveur! 
Elles regarderont ta terre 
Co1nn1e un insigne sanctuaire 
En invoquant dans leur prit:re 
Le g rand Nom, le Nom du Seigneur. 
A jamais, grand Dieu, d'âge en âge, 
Que tout peuple te rende hommage! 

Seront maudits tous ceux qui te mépriseront, 
Damnés, tous ceux qui te blasphémeront, 

Bénis, ceux qui t'édifieront. 
Tu tressailliras d'allégresse, 
0 J érusalem, àans tes fils; 

Tons, ils seJ"Ont bénis, 
Tons, auprès du Seigneur pour toi plein de ten--

lls seront pour j a mais unis. (dresse, 
Heureux tous ceux qui te chérissent 
Et de ta paix se réjouissent ! 

l\ion â1ne, bénis le Sauveur 
Qui vient de délivrer Sion, sa ville sainte, 

De ses tyrans, de leur mortelle étreinte, 
Lui, notre Dieu, Lui le Seigneur! 
0 bonheur, ô suprême grâce, 
Si je me survis dans ma race 
Pour contempler et pour bénir, 
Sion, ta splendeur à venir! 

Aux portes, l' émeraude et le saph ir scintillent , 
Sur les murs et sur les tours brillent 

La perle fine et la pierre de prix; 
L'albâtre immaculé tapisse les parvis. 

Sur les places le peuple chante : 
Alleluia! 

Béni soit Jéhovah 
Qui répand sur Sion cette gloire éclatante! 
Qu'il y règne à jamais! Amen, Alleluia ! 



CANTlQliE P 'lSAIB 

Cantique d'lsaie (XLv, 15-26) 

Vere tu es Deus absconditus 

Oui, c'est bien toi , le Dieu cach é ; 
Ton my,.tère e~t impénétrable, 
Dieu d'Is raël, Maitre adorable, 
Tu nous sauve1as du péch é. 

L 'idolâtre honteux, cou vert d 'ignominie, 
Fuit; mais le peuple d'Israël, 

Sauvé par Jéhovah d'un salut éternel, 
N'a plus de honte, il vit d'une immortelle vie. 

C'est a insi qu'a parlé le Créateur du Ciel , 
J é hovah dont les mains affermirent la terre , 
Pour qu'elle ne soit pas une vaine poussière , 

Mais la demeure du mortel. 

Oui eest moi, ce n'est pas un autre; sans figures, 
Sans me cache1· au fond de cavernes obscures, 

Moi, Jéhova h ton Dieu, je t'ai parlé. 
Jamais, lorsqu'~• Jiicob je me suis révé lé , 
J e n'ai prescrit qu'i l fit une recherche vaine, 

Car ma parole souveraine 
Est juste, e t ma prédictio n 

Est la vérité même, ô peuple de Sion! 

Assemblez-vous des plus lointaines terres, 
Fils des nations é trangères 

Echap~és au trépas. 
Que savent-ils les p0rteurs <les idoles, 

De ces bois vermoulus sans re,,:ards ni pa roles, 
Qu'on supplie à genoux et qui ne sauvent pas? 

Qui donc avait r.rédit a vec votre ruine, 
Le salut <es fils d'Israël ? 

Dites. rappelez-vous, n'est-ce pas l'Eternel, 
!\loi, Jéhova h, la vérité divine? 
Nul autre Dieu ne vous l'a dit que moi, 
Moi, Dieu sauveur, Dieu juste , votre Roi. 

Retournez-vous vers moi , nations étra ngères, 
Je me ferai votre sauveur ; 
Hommes des plus lointaines terres, 

Revenez au Seigneur. 

CANTIQUE DE DAVID 

Seul, je suis le vrai Dieu, pas d'autre Dieu suprême, 
Oui, je le jure par moi-même; 
Ma parole est la vérité, 

Elle demeurera toute l'éternité. 
Devant moi pour me r..:ndre hommage, 

Tout genou fléch ira. 
C'est par n1oi, par mon té111oignag~, 
Q ue toute langue jurera. 

Ne cherchons pas, dira-t-011 d '<îge en âge, 
La justice et la fo rce ailleurs qu'en .Jéhovah 

Vers lui viendront honteux. couverts d'ignominie, 
Le révolté, le criminel; 

E n Jéhovah , toujours glorieuse et bénie, 
Vivra la race d 'Israël. 

Cantique de David (1 PA1t., xxix, 10-13) 

« David béni/ Jéliovali c11 p r·ésence de toute l'as
semblée; il dit: 

Benedictus es, Domine, Deus patrum 

0 Dieu d ' Is raël notre Père, 
Toute l'étern ité béni, 
Seigneur du Ciel et de la terre, 
A toi le pouvoir infini, 
La beauté, l'honneur, la victoire, 
La mag nificence et la gloire! 

Dans l'univers tout est à toi ; 
Sceptres et trônes t'appartiennent, 
C'est de toi seul, souverain Roi, 
Que r ichesse et gloire no us viennent. 
Tout droit, toute principauté, 
Relèvent de ta royauté. 

C'est dans tes mains qu"est la puissance 
Et la source de la grandeur. 
Tu tiens tout sous ta dépendance; 
0 Dieu notre Maître et Seigneur! 
Béni soit ton être ado1·able ! 
Béni soit ton Nom admirable! 



CANTIQUE DE J ÉRÉMIE 

« Car q11i suis-je et qu'est mon p c11ple , que nous 
puissions le faire volontairement ces offrandes? Tout 
vient de loi et no11s t'ofli·ons ce que 11011s avo11s reçu 
de ta rnain. Car nous so111nw.'i devant toi des étran
gers et des colons comme tous nos pi'res; nos jo11rs 
mr la terre sont comme l'ombre et il n 'y a point 
de sécurité, ... conserve ci jarnais dans le cœur de 
1011 peuple ces sentiments et ces ~1e11sées et tiens 
leur cœur tourné vers toi. Donne <• mon fils Salo
mon u11 cœur dévoué à l'observation de tes commcm
dements, de tes pn!ceples el de les lois, afin qu'il les 
melle tous en pratique el qu'il bâtisse le palais pour 
lequel j'ai fait des p réparatifs. » 

Cantique de Jérémie (xxx1, 10 - 14) 

Audite verbum Domini 
Nations, soyez attentives 
Aux paroles de notre Dieu; 
Portez - les aux lointaines rives, 
Faites-les connaîti·e en tout lieu. 

Celui qui dispersa ses lils, à leurs prières, 
Les rassemblera de nouveau, 

Pour les garder unis au pays de leurs pères, 
Connue un bon pasteur son troupeau. 
Car Jéhovah, dans sa clémence, 

Du peuple d'Jsraël se fait le rédempteur. 
Nous lui devons la délivrance, 
Il a brisé notre oppresseur. 

Ame sommets de Sion la multitude entonne 
Un hymne triomphal qui monte jusqu'aux cieux. 
Ils affluent vers les biens que Jéhovah leur donne: 
Le blé, l'huile, le vin, les brebis et les bœufs. 
Leur âme est une terre enlin désaltérée; 

On· ne les verra plus languir. 
Aux chœurs <le la danse sacrée, 

Vierges, adolescents, vieillards viendront s'unir. 

Dieu dit : Je changerai leurs douleurs en délices, 
J\la grâce les consolera, 

En Israël la joie au deuil succédera. 
Ses prêtres m'offriront de riches sacrifices 

Et de mes biens il se rassasiera. 

CANTIQUE DE ZACHARIE 

Cantique de Zacharie 

Benedictus Dominus Deus Israël. 
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« Cepe11dant le te111ps s'accomplit où Elisabeth 
devait enfa11/er el elle mil au monde un fils. Ses 
voisins et ses parents, ayant appris que le Seigneur 
avait :;ignalé en elle sa 1niséricordc, se rCJou;ssaient 
auec elle. Le lluitiè111e jour, ils viureut pour circon
cire l'enfant, et ils le nom111aient Zacharie, d'après 
le 110111 de son père. Mais sa mè1·e pnnanl la parole: 
« Non , dit-elle, 111ais il s'appellera Jean. » Ils ru; 
dire11t: • li 11 'y a perso11né de votre famille qui soit 
appelé de ce nom? »Et ils demandaient par signe a 
son père com111enl il voulait qu'o11 le 110111111dt. 
S'etant fait apporter une tablette, il écrivit : « Jca11 
est son nom. » et tous furent da11s l'étorrnement. A 11 
m ême instant sa bouche se délia el il parlait, bénis· 
sant Dieu. La crainte s'empara de tous les habitant; 
d'alentour et partout. da11s les montagnes de Judée 
011 raco11/ait toutes ces notwclles. Tous ceux qui c11 
eulenrlirent parler les recueitlirent <ians leur cœur 
el ils disaient: « Que sera do11c cet enfant ? car la 
1uai11 du Seiyneur était auec lui.» 

Et Zacharie, son père, fui rempli de /"Esprit-Saint, 
et il propl1Ctisa, en disanl: 

Béni soit le Seigneur et le Dieu d'Israël, 
Qui vient sauver uotre patrie; 

Il a choisi le Christ du salut é ternel 
En David sa race ch6rie. 

Comme il l'avait promis par la bouche des saints 
E t l'avaient entendu nos pères, 

L'ennetni Je verra nous sauver de ses 111ains, 
De sa haine et de ses colères. 

Pour Israël, toujours miséricordieux, 
Fidèle à l'antique alliance, 

Jl se souvient qu'il a promis à nos aïeux 
D'opérer notre délivrance, 

Pour q_ue des ennemis affranchis sans retour, 
Devant lui , justes et sans crainte, 

Nous rendions jusqu'au soir de notre dernier jour 
Hommage à sa majesté sainte. 

Toi, tu seras nommé proph<:te du Très-Haut, 
Petit enfant qui viens de naître; 

Précédant le Seigneur, tu seras son héraut 
Pour nous le faire reconnaître. 
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Tu nous enseigneras quïl est notre Sauveur 
P a rdonnant nos péchés sans nonibre;' 

Que Di~u n1èm~ inspiré par 1:a1nour de son cœur, 
S est Jeve sur notre nuit son1bre, 

P our éclairer la mort, et, vers la pa ix d u Ciel 
Diriger les pas d'Israël. ' 

(S. Luc, 1, 56-89). 

Cantique de la très sainte Vierge 

Magnificat. 

« En re temps-lâ, Marie se lr11a11t s"en alla en hâte 
a11 pays des 111011tng11es en 11ne ville de Juda. et elle 
entra dans la maison de 7.aclial'ie et salun Elisabeth. 
01', des q11'Elisnbeth eut entendu la sal11tat1011 de 
.lrnric, l'enfant tressaillit dans son sein et elle fut 
r emplie <111 Saint- E•prit. Et élcoanl ln 11oi:r , elle 
s'i'cria: Vo11s êtes be11ie cnt,.e lrs femmes et le {1'11ll 
de 11os entrailles est béni. E t d"oil m'est-il c/ouné <1 11e 
la Jffrc de lllO/I Seig11eu/' vienlle a moi 7 CClr voire 
uo1.t·, lorsque oous n1'avez saluée, 1t'a pas J!.lus t6l 
frappé me.t 111·cillcs. que 111011 enfanl a tl'cssmlli dans 
mon sein. fle11re11se celle qui a rr11 J car elles serOJ1t 
accomplies les ChO>CS qui lui ont eté dites de la part 
d11 Seigueurl • Et .lfarie d it : 

Mon ame rend grâce au Seigneur. 
Et mon esprit t ressaille en mon Dieu, mon Sauveur. 
li a jeté les yeux sur son h umble servante : 
Voici que désormais toute la terre cl1ante 

De s iècle en siècle, mon bonheur- ' 

Car il a f~it e n m~i son plus sublime ouvrage, 
Le fout-Pmssant : son Nom est saint. 

Dans sa miséricorde, il bénit d'âge e n â <>e 
L'humble fidèle qui le craint. " 

La force de son bras a frappé d'impuissance 
Les volontés de rorgueilleux, 

Il détrône les ~rands et sà magnificence 
Exalte l'humble _jusqu'aux cieux; 

Il donne à l'affamé l'abondance et la joie 
Et renvoie, 

Les mains vides, le fastueux. 
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Plus que jamais, il prend sous sa garde, en sa grace, 
Son serviteur, le peuple d'Israël , 
Se souvenant de l'amour éternel 

Dont il jura d'aimer Abraham et sa race. 
(S. Luc , 1, 46-55). 

Cantique de Siméon 

Nunc dùnittis 

« Siméon vin t dans le Tem11le, poussé par /'Esprit; 
el, comme les parents apportaie11t le . petit e.nfa11t 
Jésus po111· obser ver les co11tu111es /<gales a ~0~1 
<!yard, lui aussi, il le nç11t e11tre ses bras et b1·11ll 
Vieu en disant: 

Maintenant, vous pouvez rappeler de la terre, 
Dans la paix , voire sen·iteur, 

Puisque Sei"neur j'ai vu de mes yeux le mystère 
D~ vot':-e CJ;,:ist le Réclempteur-

Vous l'avez préparé devant la terre entière 
Pour que sa révélation 
Aux Gentils donne la lumic!rc. 
Et la gloire aux fils de Sion. 

J,e pfre et la mfre de rli nfalll étaient dans /"admi
ration des choses que 1"011 <lisait de lui. El S1111éo11 
les l>é11il el dit ci .lfarie sa mère : « Cet enfant e.<t nu 
111011r/c po11r la clwte el I'! rés11rre.ctio11 d"un gr'!11d 
nombre en I sraël et p o11r etre 1111 s igne en b11tle a la 
con/r(ldict ion · - l'ous ·nréme, '-'" glaiv~ transpercera 
votre âme el ai11si seronl révélées "les pensées (•acides 
daus le éœ1ir d'1111 grn11d nombre. » (S. Luc, 11, 27-32.) 
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HYMNES DE LA NUIT 

MATINES IMinuit). 

LE DIMANCHB, J>
1
0 CTOBRE A L'AVENT 

BT DE r}ÉPIPHANIE AU CAR~ME 

Primo die quo Trinltas ( S. GRËG01R1<) 

Au jour où Dien créa la terre, 
Jour où le Christ re~suscité, 
Vainqueur de la mort a u Calvaire , 
Reconquit notre liberté, 

Loin que la torpem· nous arrête, 
Levons-nous plus a llègrement : 
A l'exemple du Roi prophète , 
Chen'hons Dieu la nuit en priant. 

Touché par nos voix suppliantes, 
Tends- nous la main, Dieu paternel , 
Remets nos âmes pénitentes 
Sur le chemin qui mène au Ciel. 



H\',\1NES DE LA NVJT 

Avant que la nuit ne s'efface 
Devant l'aube de ton saint jour, 
Nos h ymnes implorent ta grâce 
Et les dons du céleste amour. 

Exa uce le cri de notre âme, 
Christ, splendeur du Père éternel, 
Eteins en nous l'impure flamme, 
Bannis le désir criminel . 

Que jamais la langueur lascive 
Ne souille notre faible chair, 
Q ue jamais le péch é n'avive, 
Par ses feux, les feux de l'enfer. 

Viens, ô Christ rédempteur du monde, 
Nous laver de l'in iquité: 
Que ta vie en nous surabonde 
Dans le temps et l'éternité. 

Exauce-nous, très tendre Père, 
Fils égal, consubstantiel, 
Esprit d'amour et de lumière, 
Dieu, Roi des siècles immortel. 

LE DIMANCHE, DU 3• APRÈS LA PENTECOl"E 

JUS QU'A OCTOBRE 

Nocte surgentes (S. GRlico1RE) 

Levons-nous pour veiller la nuit dans la prière : 
Prions en demandant aux psaumes la lumière; 
Suaves chants, portez l'amour de notre cœur 

Aux pieds du Seigneur, 

Méritez-nous qu'avec les é lus et les Anges, 
Sans fin, dans le concert des célestes louanges, 
Nous chantions au doux Roi de la divine cour 

Nos hymnes d'amour. 

Faites-nous cette grâce, ô Trinité bé nie, 
Père, Fils, Saint- Esprit dont la ~loi1·e infinie 
Embrasse tous les temps et remplit en tous lieux 

La terre et les cieux. 
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Lt:: LUNDI PENDANT L'ANNÉE (P. A.) * 

Somno refectis artubus (S. GRÉcornE) 

Sa ns regret nous quittons la couche 
Où no us avons repris vigueur. 
0 Pt:re, mets sur notre bouche 
Les chants qui plaisent à ton cœur. 

A toi 11otre premier cantique, 
A toi l'ardeur de notre amour; 
Dieu très saint , sois le but unique 
De tous nos actes nuit et jour. 

Que l'ombre cède à la lumière, 
La nuit aux clartés du soleil , 
Le songe impur à la prière 
Offerte au Christ dès le réveil. 

Que tes pardons nous purifient 
Des taches de l'iniquité, 
Que nos hymnes te glorifient 
Dans le temps et l'éternité. 

i Exauce-nous, très tendre Père, 
F ils éga 1, consubstant iel , 
Esprit d 'amour et de lumière, 
Dieu, Roi des siècles immortel. 

Jlfême Doxologie po11r to11/e,ç l es lfy11111es de Matines 
qui suiuc11t. 

L E MARDI (P. A.) 

Consors paterni lumlnls (S. AMBR01sE) 

Fils consubstantiel au Père, 
Lumière du jour éternel, 
Bénis ces veilles de prière, 
Assiste- nous d u haut du Ciel. 

•En tout TemÏ.s, excepté à !'Avent, au Carême et 
au Temps Pasca . 
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Bannis de nos cœurs l'ignorance, 
Loin de nous ch asse les démons, 
Dissipe notre som'!olence, . 
Tiens-nous en éveil , nous prions. 
O Christ , montre-nous ta puissance, 
Sois propice à tous les croyants, 
Accorde-nous dans ta clémence 
Les dons qu'ont implorés nos chants. 

Exauce-nous, etc. 

LE MERCREDI ( r. A.) 

Rerum Creator optlme (S. GRÉGOIRE) 

Créateur très bon, Roi céleste, 
Veille sur nous, tes serviteurs; 
Garde- nous du somme il funeste, 
Délivre- nous de nos torpeurs. 
O saint Christ, nos h ymnes t'implorent, 
Pardonne à notre repentir : 
Nos prières de nuit t 'adorent,. 
Nous nous levons pour te bémr. 
Comme les granc s doc~enrs ~u monde, 
Saint Paul et le Propltete rot, 
Nous levons dans la nuit profonde, 
Notre cœur et nos mains ve rs toi. 
Tu conna is toute notre offense, 
Nos a'•eux ne t'ont rien caché, 
Nos pleurs appellent ta clémence, 
Pardonne-nous notre péché. 

Exauce-nous, etc. 

LE JEUDI (r. A.) 

Nox atra rerum contegit (S. GRÉG011>e.) 

Les ténèbres de la nuit couvrent 
La terre et ses mille couleurs : 
Pour t'implorer, nos lèvres s'ouvrent, 
0 Christ, juste juge des cœurs. 

HYnNES l>B LA NUIT 

Que ta miséricorde efface 
Les souillures de nos méfaits ; 
Donne- nous, ô Christ , par ta grâce, 
De ne plus te trahir jamais. 
Prends en pitié l'â me alanguie, 
Le pécheur rongé de remord ; 
Il cherche en toi lumière et vie 
Pour fuir ses t énèbres de mort. 

A'•ant tout, de sa nuit trompeuse, 
Dél ivre le cœur criminel; 
Dans la lumière bienheureuse, 
Dévoile- nous ta g loire au Ciel. 
Exauce-nous, etc. 

LB VENDREDI (r. A.) 

Tu Trfnltatls Unltas (S. A•rnRorsE) 

Seul vrai Dieu , Trinité bé nie, 
Roi tout-puissant de l'univers, 
Dans la nuit entends l'harmonie 
Qu'à ta gloire offrent nos concerts. 

Debout, lorsqu'à tes créatures 
La nuit apporte Je repos , 
Nous t'implorons pour nos blessures, 
Sois le remède à tous nos maux. 

Dieu du Ciel, Dieu de gloire, enlève 
Par ta g râce, dès le ré veil, 
Les fautes dont un mauvais rêve 
Aurait troublé notre sommeil. 
Préserve le corps de souillure, 
Bannis de l'âme la torpeur : 
Qu'auc une affection impure 
N'attiédisse notre ferveur. 

Dieu Rédempte ur, sois la lumière 
De nos cœurs si prompts à faiblir : 
Dans nos démarches sur la terre, 
Préserve- nous de défaillir. 

Exauce-nous, etc. 

9 - Les Psaumes. N• 1545. 
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LE S AMEOI (P. A.) 

Summ~ Parens clementl~ 

Dieu d'i népuisable clémence, 
Père et Roi de l'humanité, 
0 toi, dont l'unique substance 
Est l'adorable Trinité, 

Entends notre voix surpliante, 
Fais que , par ta grt1ce, Seig oeur, 
L'âme plus pure et plus vaillante 
Goî1te en toi le plus pur bonheur. 

B nîle en nous, de ta sainte flamme , 
La colère et l'impureté; 
Tiens éve illés le corps et l':"nne 
En écartant la volupté. 

Dans la nuit, notre voix te prie; 
Au chant des hymnes nous veillons; 
Fais- nous go{1tet· dans la Patrie 
Le bienheureux fruit de tes dons. 

Exauce-nous, etc. 

Il 

HYMNES DE L'AURORE 

LAUDES 
LE DIMANCHE, o'OCTonRE A L

1
A\'l:XT 

E:T DE L'li PIPllANIE AU CARÊME 

!Eterne rer um Conditor (S. AMnRotsE) 

Auteur du ciel e t d e la terre, 
Tu règles les jours et les nuits, 
Pour que l'ombre après la lumière 
Soulage à son tour nos e nnuis. 

HYMNES DE L 'AUROR IJ 

Sonnant l'heure dans la nuit sombre 
Sur la route du pèlerin, 
Le hérnut du jour emplit l'ombre 
De ses cris d'appel au matin. 

A ce cri, perce les ténèbres 
L'astre du matin, Lucifer; 
La h orde des rôdeurs funèbres 
Suspend::ont leurs œuvres d'enfer. 
A ce cri, s'apaise l'orage 
Le nautonnier chante en ~amant · 
A. ce cri, re prenant courage. ' 
Pierre pleure son renie ment. 

Levons- nous avec allégresse: 
Le coq, par son cri répété, 
Reproche au dormeur sa paresse 
An renégat sa lâcheté. ' 

A ce cl'i, l'espoir se relève, 
Le mala~le se sent plus fort, 
'=:e bandit va cacher son g lai"e 
Et le pécheur cède au reniord. 

J ésus, sur celui qui t'offense 
Lève les yeu x, qu'il soit tou~hé · 
Ton regard lui rend l'innocence ' 
Ses pleurs le lavent du péché. ' 

Luis à nos sens, pure Lumière, 
Arrache notre âme au somme il ; 
Mets ta louange et la prière 
Sur nos lèvres dès le réveil '· 

Le D IMANCHE, DU Je n IM. APRÈS LA PEJ'\iTECOTE 

JUSQU'A OCTOBRg 
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Ecce jam noctls (S. GRllGo•RE) 

L'ombre ~es nu its devient de plus en plus légère 
~es pren11ers ~eu.: d'aurore illuminent la. terre: ' 

e tout cœur ·~plorons par notre pieux chant 
Le Dieu tout -puissant . 

1 )!ème doxologie qu'nnx Lamles du lundi. 
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O Dieu, prends en pitié notre âme P.écheresse, 
Dissipe notre angoisse, arme n?tre fa1ble~se, 
Donne nous, dans la paix de 1 éternel séjour, 

L 'immuable a mour 

Sois propice à nos vœux , ô T rinité ~éni~, . 
Père, Fils, Espnt- Saint cl ont la _gloire mfi'!1e 
Embrasse tous les temps et remplit en tous heux, 

La terre et les cie ux. 

LE LUNDI (r. A.) 

Splendor paternce glorlce (S. A~mRorsE) 

Splendeur de. la gl~ire du !ère, 
Jour sans nmt de 1 Etermte, 
Verbe , lumière de lumière, 
D'où vient à nos jours leur clarté. 

Descends, vrai Soleil de jus tice, 
Lumière de l'éternel jour, 
Que ta p resence nous remplisse 
Du feu de ton Esprit d'amour. 

Père, notre âme aussi t'appelle, 
Auteur de la grâce d'en ha ut, 
Auteur de la gloire éternelle, 
Fais- nous va incre l'impur assaut. 

Rends durable notre courage, 
Brise la tête du Jaloux; 
Sois notre aide contre sa rage, 
Dans tous nos actes conduis -nous. 

Gou verne notre intelligence , 
Garde nos sens et notre cœur ; 
Que la foi nous tienne en défense 
Contre les venins de l'erreur. 

O Christ, sois le pain de notre âme, 
Abreuve notre cœur de foi, 
Que !'Esprit d'amour nous en~amme 
De chastes ardeurs pour ta 101. 

HYMNES DE L'AukORE 

Bénis ce j<iur tout près d'éclore, 
Que notre foi brille en son plein, 
gue nos cœurs purs comme l'aurore 
'ers toi s'élèvent sans déclin! 

Avec la naissante lumière, 
Venez pom· nous sanctifier, 
Fils où vit tout entier Je Père, 
Père où le F ils vit tout entier. 

• Gloire et grâces à Dieu le Père 
Au F ils, Verbe de vérité, ' 
A !'Esprit- Saint, notre lumière 
Dans le temps et l'éternité 1. 

LE HARDI (r. A.) 

Ales d lel nuntlus (PRUDENCE) 

Le coq chante, le ciel s'enflamme, 
Les premiers feux de l'aube ont lui; 
Le Christ vient pour réveiller l'âme, 
Pour l'appeler à vivre e n Lui 

« Quitte la couche amollissante 
Où lâchement tu languirais, 
Sois chaste, droite et tempérante, 
Veille ... Je suis déjà tout près. ~ 

Pour appeler Jésus, qu'on veille, 
Priant, pleurant, vivant de peu; 
Se peut-il q u'un cœur pur sommeille, 
Quand il s'applique à prier Dieu ? 

Délivre, ô Christ, l'âme endormie 
De sa nuit et de ses torpeurs; 
Soleil de la nouvelle vie, 
Fais briller ton jour dans nos cœurs. 

Gloire , etc. 

t Même doxologie pour toutes les lleudes, 
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LE MEJl.CREOI (r. A.) 

Nox et tenebroo et nubila (PRuot:Ncn) 

Aveugles t~nèbres, nuit~ sombres, 
Cessez, le JOU I" va revenu-; 
Monde troublant, fragiles omb1·es, 
Fuyez, le Christ vient nous bénir. 

Les froides brumes s'évaporent 
Sous les premiers traits du soleil; 
La terre et les cieux se colorent, 
Dès que sourit !"astre vermeil. 
0 Christ, seul Dieu, seule lumière 
De l'àme simple et du cœur pur, 
Vois nos pleurs et notre p1·ière, 
Garde nos sens en chemin sCir. 

Que les appa rences trompeuses 
Se dissipent dans ta clarté; 
Soleil des âmes bienheureuses, 
Dévoile à nos yeux ta beauté. 

Gloire, etc. 

LE JEUDI (P. A.) 

Lux ecce surgit aurea (P1wo.:NcE) 

L'aube renaît toute or et flamme; 
P lus d'aveuglement .ci:iminel, ,. 
Plus d 'errements qui .iettent 1 a me 
Dans la nuit du gouffre éternel. 

0 Christ, lumière de lumière , 
Reflète en nous ta pm·eté , 
Que notre langue soit sincère, 
Notre cœur sans duplicité. 

Que jamais dans cette journée 
Nos ièvres, nos ma ins ou nos yeux 
N'entraînent l'â me profanée 
Hors d t?' chemin qui mène aux cieux. 

UY1\tNES DB L'AURORB 

Dieu veille, les yeux sur la terre 
Du haut de la céleste cour· 
Notre <Îme est pour lui sa.;s mystère 
De l'aube aux derniers feux du jour. 
Gloire, etc. 

LE VE•iDRl!DI (1•. A.) 

)Eterna Ca!li gloria (S. AMBROISE) 

Bienh'=ureux espoir de la ten·e, 
Et gloire éternelle du Ciel 
Fils unique de Dieu le Pè;.e 
Et de la Vierge d'lsraGl, 

Seigneur, tends- nous ta main bénie 
Que nos cœurs chastes et fervents ' 
Rendent à ta gloire infinie 
De justes grâces par le urs chants. 
Déjà luit Lucifer, l'étoile 
Jllessag.ère ~u roi du jour; 
Les nuits laissent tomber leur voile 
Fais briller en nous ton amour. ' 

E~a~lis en nous ta demeure, 
I?1s_:;1pe l,~s ombres du temps, 
Et J USCJU a notre dernière heure 
Garde purs nos cœurs re penta nts. 

Que la foi, l' heureuse t'spérance 
Et leur reine la charité 
Sèment dans nos cœurs la semence 
Des gloires de l'éternité. 
Gloire, etc. 

LE SAMEDI ( P •. A.) 

Aurora Jam sparglt (S. AMeRmss?) 

Déjà l'aurore au ciel rayonne 
Sur les terres le jour descencl' 
La lumière au Io.in les couron;te · 
Que l'a nge impur fuie impuissant. 
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HYMNES DES HEURES DU J OUR 

Plus d'illusion criminelle, 
Plus de rêves troublant les cœurs; 
Que la nuit emporte avec elle 
Tout ce qu'elle a pporta d'horreurs. 
Que notre dernière prière 
Et nos derniers chants du matin 
Se terminent dans la lumière 
Du jour sans principe et sans fin. 
1 Gloire, etc. 

1 Il 

HYMNES DES HEURES DU JOUR 

HY.MNE DE LA PREJ\1IÈRE HEURE 

PRl~IE ( 6 HEUR"S DU MATIN) 

Jam lucls orto sldere (S. AMsR01sE) 

Le soleil du matin rayonne; 
Supplions Dieu très humble ment 
Pour passer ce jour qu'il nous donne 
Avec sa grâce innocemment. 
Refrène la langue méchante 
Qui blesserait la charité, 
Couvre nos yeux lorsque les tente 
Un spectacle de vanité . 
Garde nos cœurs clans l'innocence, 
Préserve- les de lâcheté ; 
Que les jeûnes et l'abstinence 
Domptent la chair et sa fierté, 
Pour qu'à l'heure où la nuit profonde 
Reprendra la place du _jour, 
Nos cœurs détachés de ce monde 
Chantent ta gloire et ton amour. 
Gloire et grâces à Dieu le Père, 
Au Fils, Verbe de vérité , 
A l'Esprit-Saint , notre lumière 
Dans le temps et l'éternité. 

HY.UNES DES HEUR ES DU JOUR 

HYMNE DE LA TROISIÈME HEURE 

l"IERCE (9 HEURES DU MATIN) 

BEURE D E LA DESCENTE DU SAINT-ESPRIT 

SUR LES APÔTRES 

Nunc Sancte (S. A•m1<01s1>) 

A cette heure, Esprit d ont l'essence 
Est celle du Père et du Fils, 
Pénètre- nous de ta présence 
Répands tes dons dans nos e~prits. 
Louons Dieu de toute notre âme 
De bouche, d'esprit et de cœur · ' 
Puisse l'amour qui nous enllam~e 
Embraser nos frères d'ardeur! 
Exauce-nous, très tendre Père 
Fils égal, consubstantiel, ' 
Esprit d'amour et de lumière 
Dieu, Roi des siècles immort~I . 

HYMNE DE LA SIXIÈ ME HEURE 

SEXTE ( '11DI) 

Rector potens (S. A•rnRorsE) 

Vrai Dieu dont la toute-i;>Uissance, 
Lumière et chaleur tour a tour, 
Remplit de splendeurs la naissance 
Et de feux le milieu du jour, 

Eteins les brûlantes querelles, 
Modère les excès d'ardeur 
Donne, Seigneur, à tes fidèles 
Santé du corps et paix du cœur. 

Exauce-nous, très tendre Père 
Fils égal, consubstantiel , ' 
Esprit d'amour et de lumière, 
Dieu, Roi.des siècles immortel. 
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l'YMNES DU SOIR 

HYMNE DE LA NEUVIÈME HEURE 
NONE (3 l'EURES DE L'APRÈS-MIDI) 

Rerum Deus (S. A111nR01sE) 

0 force éternelle de l'être, 
lmmnahle Maître des temps 
Qui fais tour à tour apparaître 
Les he ures, les jours et les ans, 
Fais luire, au soir de notre vie, 
L'aurore du jour éternel; 
Qu'une sainte mort soit suivie 
De la gloire sans fin du Ciel ! 
Exauce-nous, très tendre Père, 
Fils égal, consubstantiel, 
Esprit d'amour et de lumière, 
Dieu, Roi des sièdes immortel. 

IV 

HYMNES DU SOIR 

VÊPRES ET COMPLIES 

DIMANCHE A VÊPRES (PENDAN1' L'ANNÉE) 

Lucis Creator (S. A~rnR01s..:) 

Dieu très bon , qui fis la lumière, 
Celle des jours du te mps présent, 
Après celle qui la première 
Prépara le monde naissant , 
Toi qui nommes jour la durée 
J oignant l'aube à l'ombre du soir, 
Entends la prière éplorée 
Monter vers toi du chaos noir. 

HYMNES DU SOIR 

Préserve notre âme inconstante 
D'être exclue à jamais du Ciel, 
De céder au mal qui la tente, 
D'oublier le bien éternel. 

Frappons à la porte céleste, 
Combattons, remportons le prix; 
Evitons le péché funeste, 
Expions tout le mal commis. 

Exauce-nous, très tendre Père, 
Fils egal, consubstantiel, 
Esprit d'amour et de lumière , 
Dieu, Roi des siècles immortel 1. 

LB LUNDI (P. A.) 

Immense caell Condltor (S. A111sR01sE) 

Créateur de l'immense espace, 
Qui sépares chaque élément 
En assignant aux eaux leur place 
Sous la voî1te du firmament, 

Trnçant leur route aux feux célestes 
Co1nn1c aux 1noindres de nos ruisseaux, 
Tempérant les ardeurs funestes 
Par l'aimable fraîcheur des eaux, 

Source des grâces éternelles, 
Dieu bon, abreuve notre cœur; 
Garde- llous des fraudes nom•elles 
Qui masqueraient la vieille erreur. 

Que la Foi par ses cla1tés saintes 
Illuminant la vérité, 
Nous arme contre les atteintes 
Du doute et de la vanité. 

Exauce-nous. etc. 

1 Mème doxologie pour les Vêpres jusqu'à samedi . 
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268 HYMNES DU SOIR 

LE MARDI (P. A. ) 

Tellurls alme Condltor (S. A~mRotsE) 

Grand Dieu, Créateur de la terre, 
Qui sépares les éléments 
En élevant sur l'onde amère 
Le sol ferme des continents, 

Toi qui fais germer la verdure 
Et la pares de belles fleurs 
Pour nous donner en nourriture 
Grains et fruits d'aimables saveurs, 

Que ta clémence refleurisse 
Le cœur coupable et desséché , 
Dans ses ple urs lave sa malice, 
Défends - le con tre le péché. 

Qu'humblement docile à ta grâce 
li abhorre l'iniquité, 
Et go1îte, au lieu d'un bien qni passe, 
Les n a is biens de l'éternité. 

Exauce-nous, etc. 

LE MERCREDI (P. A.) 

Creu Deus sanctlsslme (S. A~rnR01ss) 

Dieu des Anges , l\1ajesté sainte, 
Par qui l'aube et son frais décor 
Sur la voflte des cieux est peinte 
En traits de pourpre à reflets d'or, 

Dieu Créateur dont la puissance 
Embrase le soleil de teux, 
Par qui la lune se balance 
Et l'astre errant court dans les cieux, 

Toi qui fais suivre à leur lumière 
Le chemin tracé par tes lois, 
Pour qu'elle mesure à la terre 
Le temps des jours, des nuits, des mois, 

J 

JIYAINES DU SOI R 

Bannis du cœur la nuit coupable, 
Rends à l'âme sa pureté, 
Enlè ve le poids qui l'accab le, 
Brise le joug d 'iniquité . 

Exauce-nous, etc. 

LE JllUDI (P. A.) 

Magnce Deus potentlaa (S. AMnR01sE) 

Dieu dont la force souveraine 
Crée en fertili sant les eaux 
Les poissons pour l'humide plaine , 
Pour les cha mps de l'air, les oiseaux, 
Plongeant le poisson dans les ondes, 
Elevant l'oiseau vers les cieux, 
Peupla nt d u fruit des eaux fécondes 
L'océan et l'air eu tous lieux, 

Donne à tes sen•iteurs fidèles 
LaYés dans les flots de to n Sang, 
De fuir les œuvres crimine lles, 
D'ig norer l'éternel tourment. 

Inspire aux tombés l'espérance 
Et J'l1111nb le crainte aux vertueux, 
Aux abattus rends confiance, 
Assagis les présomptueux. 

Exauce-nous, etc. 

LE Vl?NDREOI (P. A.) 

Homlnls superne Condltor (S. AornRmsE) 

Dieu qui pétris l' homme d'argile, 
Soumis l'univers à tes lois 
Et fis naître fauve et reptile 
Du limon docile à ta voix, 

0 toi qui donnes leur puissnnce 
Aux animaux les plus puissants, 
Et la mets sous l'obéissance 
Des faibles hommes tes enfants. 
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270 HYMNES DU SOIR 

Repousse les assauts du Yice; 
Que jamais son Yenin trompeur 
Dans nos sentiments ne se glisse, 
N'habitue au mal notre cœur. 
Assure- nous la réco1npense 
Par ta gloire et tes dons parfaits; 
A la discorde <;l."i t'offense 
Fais succéder 1 ordre et la paix. 
Exauce-nous, etc. 

LE !i,AMEOI (1'. A.) 

Jam sol recedit îgneus (S. AMBROISE) 

Le soleil fuit rouge de flammes: 
Lumière éternelle, Unité, 
lllun1ine , e ntbrase nos âtnes, 
0 bieaheureuse Trinité. 
Toi qu'à l'a ube prient nos louanges, 
Que nos prières louent le soir, 
Unis notJ·e hymne aux chants des Anges, 
Dans le Ciel comble notre espoir. ' 
Au Père, à son Fils qui l'égale, 
A !'Es pr it sanctificateur, 
Gloire, louange triomphale, 
Immuable, éternel honneur. 
Exauce-nous, etc. 

A COMPLIES (9 HEURES DU SOIR) 

(EN TOUT 1 .. E'1PS) 

Te lucis ante terminum (S. AMBR01sE) 

A\•ant que la nuit ne commence, 
Nous t'in1plorons, Dieu créateur, 
Veille sur nous , Dieu de démence, 
Montre - toi n otre protecteur. 
Bannis ies ténébreux mensonges , 
R ends itnpulssant notre enne1ni; 
Cootre les souillures des songes , 
Défends notre corps endormi. 
Exauce-nous, etc. 

.. 

DEUXIÈME PARTIE 

PROPRE DU TEMPS 

ET 

FÊTES DU PROPRS DU TEMPS 

AVENT - NOEL - ÉPIPHANIE 

CARlhlE PAQUB:S ET TEMPS PASCAL - ASCENSION' 

PENTECOTE - TEMPS APRÈS LA PENTECOTR 

FêTE DE TOUS LES SAINTS 

COMMEMORATION Dl! TOUS LES FIDÈLES TRÉPASStS 

AVENT 

A MATINES 

Verbum supernum prodlens 

Dieu très haut, Verbe né du Père 
Dans l'immuable Eternité, 
Au cours des temps, né d'une m ère, 
Pour sauYer notre humanité, 

Ouvre notre âme à ta lumière, 
E1nhrase d'an1our notre cœur, 
Pour que, détachés de la terre , 
Nous goûtions en toi le bonheur. 

Pour qu'au jour où, damnant l'impie 
Dans les feux du gouffre éternel, 
Appelant de ta voix amie 
Les élus aux trônes du Ciel , 



AVENT 

Tu ne nous livres point en proie 
Aux tourbillons du sombre feu; 
Comble-nous alors de ta joie, 
Montre-nous ta face, ô mon Dieu. 

Au Père, au Verbe son image, 
Comme à !'Esprit-Saint leur amour, 
Gloire, puissance, honneur, hommage, 
Eternellement, nuit et jour. 

A LAUDES 

En clara vox redargult 

Entendez la ''oix éclatante 
Perçant les ombres de la nuit: 
Plus de figures, plus d'attente, 
Au sommet des cieux Jésus luit. 

Que l'âme s'arrache à la terre 
Et s'éveille de ses torpeurs; 
L'Astre nouveau par sa lumière 
Bannirn tout mal de nos cœurs. 

Envoyé vers nous par son Père, 
L' Agneau paiera D<?tre rar~çon; 
l\lêlons nos pleurs a la prière, 
Obtenons de lui le pardon. 

Quand notre terre dans les transes 
Te verra juger et punir, 
0 Christ, ne juge nos offen.ses 
Que pour pardonner et bémr. 

Au Père, au Verbe son image, 
Comme à !'Esprit-Saint leur amour, 
Gloire, puissance, honneur, hommage 
Eternellement, nuit et jour. 

A V~PRES 

Creator alme slderum 

Créateur des mondes de flammes, 
Soleil éternel des croyants, 

NOEL 

Rédempteur de tout~ les âmes, 
Jésus, fais grâce aux suppliants. 

Pour sauver le monde victime 
Des ruses de l'esprit menteur, 
Tu t'es fait, - charité strblime ! 
Le remède à notre langueur. 
Pour expier nos forfaitures, 
D'un sein de vierge, ô Roi des rois, 
Victime auguste san!> souillures, 
Tu nais pour t'immoler en croix. 
0 Dieu de gloire et de•puissance, 
Dè• qùe résonne ton sa111t nom, 
Tremblants sous lon obéissance, 
S'inclinent 1' Ange et le démon. 
Entends notre voix suppliante, 
Viens, ô Christ, qui dois nous juger, 
Contre l'enne1ui qui nous tente, 
Par ta grâce nous protéger. 
Puissance, hon neur, louange au Père, 
Au Verbe, son Fils éternel, 
Gloire à leur Esprit de lumière, 
Sur notre terre comme au Ciel. 

NOEL 

A Vil.PRES ET A MATINES 

Jesu Redemptor omnium 

Jésus, Rédempteur de la terre, 
Verbe, vrai Dieu, Maitre adoré, 
Fil~ consubstantiel au Père, 
lnelfablement engendré t. 
Splendeur du Père des lumières, 
Ecoute nos cris suppliants, 
Eternel espoir de tes frères, 
Sois propice à tous les croyants. 

• Texte primitif: Natus i11effablliter. 
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Dieu sauveur de ~a. cr~atu~e, 
Daigne te souve~ur qu u_n JOU~, 
Au sein de la Vierge tres pure, 
Tu t'es fait homme par amour! 
Cet anniversaire l'atteste; 
Toi seul, ô Verbe, es descendu 
Du sein de ton Père céles te 
Pour sauver le monde perdu. 
Chantez, terre e1 cieux, mers pro fondes 
Renouvelés par le Sauveur, 
Chantez, êtres de tous les mondes, 
Un nouvel hymne en son honneur. 

Régénérés par le baptê~e 
Dans les eaux que rougr.t ton Sang, 
Nous te chantons, ô R.01 suprême , 
L'hymne d'un cœur reconnaissant. 
~ Gloire a u Fils de la Vierge mère, 
Gloi re à Jésus , \'erbe éternel, 
Au Père, à !'Esprit de lumiè_re , 
Sur notre terre comme au Ciel. 

A LAUDES 

A solls ortus cardine (SEnuuus) 

Des plages où naît la lumière 
Jusqu'aux limites du ~ouchant, 
0 Christ, fils de la Vierge mère , 
Daigne agréer cet humble chant. 
Le bienheureux Auteur de 1'.être . 
Dans un corps mortel se fait chair 
Pour llrracher, Lui, d~vi,n Maître, 
Notre chair d'esclave a 1 enfer. 
Au sein de la Vierge t~ès pure 
Pénètre la grâce du Ciel; 
Dans sa virginale nature 
S'incarne le Verbe éternel. 
Le chaste corps devient sur l'heure . 
Temple de Dieu; sans germe humain, 
La Vierge devient la demeur.e 
Du Verbe conçu dans son sem. 

APRÈS NOEL 

Dans une grotte elle voit naitre 
Le Christ prédit par Gabriel , 
Le Christ qui s'était fait connaître 
De Jean di:s le sein maternel. 

Une crèche grossière et dure, 
Du foi n , vo ilà tout son berceau ; 
Un peu de lait, sa nourriture , 
Lui qui nourrit le moindre oiseau. 

Les Anges de la cour céleste 
Chante nt le Pasteur éte rnel . 
Oui sur terre se manifeste 
Aux pauvres paste urs d'Is raël. 

Gloire au Fils Je la Vierge mère, 
Gloire à Jésus , Verbe éternel, 
Au Père, à !'Esprit de lumiè re, 
Sur notre terre comme au Ciel. 

APRÈS NOEL 

LES SAINTS INNO C ENTS 

A MATINES 

Audit tyrannus anxius (PituoENCE) 

Hérode a n1ieux vient d'apprendre 
Qu'un fils de D:IVid, un riva l , 
Roi des rois, va bientôt lui prendre 
Le scept re e t le t rô ne roya l. 

Transporté de rage, il s'écrie : 
" Pour tuer n1on rival naissant, 
c« Hourreaux, ravagez sa patrie , 
« Noyez les bercea ux dans le sang. " 

Hérode, pourq uoi tous ces crimes? 
A quoi se n •ira ta fureur? 
Ty ran . à toutes tes victimes , 
s~ul , s urvivra le Christ S auveur. 
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APRÈS NOEL 

Gloire au Fils de la Vierge mère, 
Gloire à J ésus, Verbe éternel, 
Au Père, à !'Esprit de lumière, 
Sur notre terre comme au Ciel. 

A VÊPRES 

Salvete flores martyrum (PRuDENcE) 

Salut, fleurs des martyrs, fauchées 
Dès l'aurore par le tyran, 
Roses naissantes arrachées 
Par la fureur de l'ouragan. 
Doux immolés, le Christ vous donne 
De mourir les premiers pour lui; 
Au ciel avec votre couronne, 
Vous jouez, enfants, aujourd'hui. 

Gloire au Fils de la Vierge mère, 
Gloire à Jésus Verbe éternel, 
Au Père, à !'Esprit de lumière 
Sur notre terre comme au Ciel. 

LE SAINT NOM DE JÉSUS 

A \'~PRES 

Jesu dulcls memoria (S. BERNARD?) 

Jésus, ta douce souvenance 
Donne à l'âme le vrai bonheur: 
J\lais plus que le miel, ta présence 
Est l'incomparable douceur. 
Pas de chant d'amour plus aimable, 
Pas de nom plus délicieux, 
Pas de penser plus délectable, 
Que Jésus fils du Roi des cieux. 
Jésus si tendre à qui t' implore, 
Espoir du pécheur repentant , 
Si bon pour qui te cherche encore, 
Te trouver, quel ravissement! 

APRÈS NOEL 

Discours, ni traités d'aucun maître 
Ne pourront jamais exprimer : ' 
Qui t 'a goûté f,eut seul connaître 
Ce que c'est, . ésus, que t'aimer. 
Prix qu'obtiendra notre victoire 
0 Jés us , sois notre bonheur ' 
Qu'en. toi toujours soit notr; gloire, 
En toi notre éternel honneur. 

A MATINES 

Jesu, Rex admirabllls (S. BERNARD?) 

0 Jé~usf Monarque admirable, 
Et triomphateur adorable 
J?ouceur céleste incompar~ble, 
1 résor tout ent ier désirable 
Seigneur, quand tu l'as visi;é 
Le cœur goûte la vérité ' 
Dédaigne la mondanité ' 
Et s'embrase de charité'. 
0 Jésus, douceur ravissante 
Eau vive , lumière éclatante ' 
Quand tu r éjouis l'âme aim; nte, 
Le bon heur passe toute attente. 
Que Jésus soit béni de tous, 
Implorez son amour si doux, 
Cherchez- le, priant à genoux, 
A sa poursuite enflammez - vous. 
Qu~ no~r~ voix te glorifie; 
Qu en t aimant notre ân1e ravie 
0 J ésus, vive de ta vie ' 
Dès l'exil et dans la patrie! 

A LAUDES 

Jesu, decus angelicum (S. BERNARD?) 

0 Jésus, gloire des saints Anges 
A l'oreille, douces louan.,.es ' 
Aux lèvres miel délicieu~ ' 
Et dans le cœur, nectar d~s Cieux, 



ÉPIPHANIE 

Te gof1ter donne faim à l'âme, 
En te buvant la soif s'enflamme 
Et le cœur ne désire plus 
Que toi, son amour, ô Jésus. 

Très doux J ésus, mon espérance, 
!\les larmes cherchent ta pré>'Cnce , 
Vers toi s'exhalent mes soupirs, 
C'est toi qu'appellent mes désirs. 

Demeure avec nous sur la te rre, 
Eclaire- nous de ta lumière , 
Bannis l'égoïsme et l'erreur, 
Remplis notre exil de douceur. 

J ésus, fleur de la Vierge mère,' 
Très suave amour de la terre, 
A toi, gloire, honneur éternel, 
Et règne bienheureux au C iel. 

ÉPIPH AN IE 

A vtrRES ET A MATJl\ES 

Crudelis Herodes Deum (SEnuLrns) 

Pourquoi craindre, t yran impie, 
Que Dieu Roi vieun~ en ls_raël ? . 
Quels trônes pourraient fair.e enne 
A Celui qui les donne au Ciel? 

Les Mages partent pot!r la terre 
Ota l'éto ile darde son teu, 
Lumière indiquant la Lumière; 
Leurs dons adorent !'Enfant- Dieu. 

Dans le torrent aux ondes pures, 
L'Agneau céleste e ntre aujourd'hui ; 
P our nous laver de nos souillures, . 
Christ sans tache, il les prend sur lui. 

ÉPIPHANIE 

Nouveau prodige de puissance, 
A Cana, sur l'ordre divin , 
L'eau devient une autre substance 
Des six urnes coule du vin. 

Gloire à J ésus qui se révèle 
Aux nations en ce g rand jour. 
Comme à J ésus, gloire é te rne lle 
A son Père, à !'Esprit d 'amour. 

A LAUDES 

0 sola magnarum urblum (PRnnENce) 

0 Bethléem , cité bénie, 
A toi l'incomparable honneur 
D'avoir vu naître à notre vie 
Le Roi des rois , le Dieu Sauveur. 

Anx cieux, une étoile plus belle 
Qu'en plein midi l'as tre du jour, 
Annonce à la terre infidèle , 
Dieu fait homme pour notre amour. 

Aux pieds du nouveau-né, les Mages 
Etalent leurs riches présents, 
Offra nt, prophétiques hommages , 
Avec l'or, la rnynhe et l'encens ; 

L'or et l'encens pour reconnaître 
Qu'il est le Roi, le Dieu du Ciel, 
La m)•rrhe, qu' il a daig né naître 
P our s'immoler, homme et mortel. 

Gloire à J ésus qui se révè le 
Aux nations en ce grand jour, 
Comme à J ésus, gloire é ternelle 
A son P ère , à !'Esprit d 'amour. 
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TEMPS APRÈS L'ÉPIPHANIE 

F~TE DE LA SAINTE FAMILLE 

A VÊPRES 

O lux beata caelltum (LtoN XIII?) 

0 Jésus, céleste lumière, 
Espoir suprême de la terre, 
Vos parents, dès le premier jour, 
Vous prodiguent tout leur amour. 

Trésor de grâce inépuisable, 
0 Vierge, ô Mère incomparable, 
Dieu se nourrit de votre lait 
Et clans vos baisers se complaît. 

Joseph, Dieu vous nomme son père, 
Vous chois it pour garder sa mère; 
Nul patriarche, nul voyant 
Ne fut plus que vous saint et grand. 

Rejetons de la noble race 
D'où vient à l'homme toute grâce, 
Exaucez les pauvres mortels 
Qui prient au pied de vos autels. 

Quand le soleil fuyant la terre 
N'y laisse plus qu'ombre et mystère, 
Voyez- nous à genoux veiller 
Pour vous bénir et vous prier. 

Puisse la sainteté qui brille 
Dans votre divine fami lle, 
Par votre grâce aussi briller 
Dans l'ombre de uotre foyer. 

Gloire à Jésus, p::irfait 1nodèle 
De l'obéissance d 'enfant; 
Gloire au Père qu'il nous révèle, 
Gloire à leur Esprit tout aimant! 
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A l\f.lTINES 

Sacra jam sptendent (UoN XIII?) 

De réclat des flambeaux que le temple s'éclaire, 
Que les autels parés de guirlandes de fleurs 
Et parfumés d·encens prêtent à la prière 

Leurs saintes splendeurs. 
Est-ce pour céléhrer la divine naissance, 
Les ancêtres royaux du Verbe né mortel, 
Les glorieux exP.loits et la noble vaillance 

Des hls d 'Israël? 
Combien plus doux a u cœur de penser à l'étable, 
Au pauvre Nazareth s i riche de vertus, 
De consacrer cette hymne à la vie adorable 

De l'Enfant-Jésus. 
Un Ange veut qu'il fuie, un autre le rappelle; 
Il revient aussitôt des rivages du Nil 
Sain et sau f habiter la maison paternelle, 

Mais quel dur exil! 
Au très petit métier exercé par son père, 
Il s'exerce aussi, lui, docile adolescent; 
Dans l'ombre du foyer, à servir père et mère, 

Toujours s'empressant. 
En épouse attentive, et mère très pieuse, 
La Vierge a ima nte sert son fils et son époux; 
Pour leur rendre la \•ie un peu moins douloureuse, 

Tout lui paraît doux. 
Vous qui d a ns notre exil fites l'expérience 
Des tra,·aux accablants et des jours malheureux, 
Allégez le travail, consolez la souffrance 

Des nécessiteux. 
Cachez à leurs rt>gards l'orgueilleux étalage 
Du luxe et du pl:iisir, r assérénez leur cœur : 
Exaucez leurs recours à votre patronage, 

Gardez- les d'aigreur. 
Honneur à vous, J ésus, au Ciel et sur la terre; 
C'est en faisant le bien que vous nous l'enseignez; 
Avec l'Esprit d'amour dans la gloire du Père, 

Vivez et régnez. 



TEtlPS APRÈS L'ÉPIPHANIE 

A LAUDES 

0 gente felix hosplta (LéoN XIII?) 

Auguste demeure qu'habite 
Dieu fait homme avec ses parents, 
He ureuse maison où s'abrite 
L'Eglise dans ses premiers ans! 

Le sole il qut dore la terre 
De 1·aurore à la fin du j our, 
Nulle part de ses feux n'éclaire 
P lus saint, plus aimable séjour. 
Anges, Archanges innombrables 
Vole nt vers le logis diYin , 
Visitent ces murs vénérables. 
Y chantent leur hymne sans fin. 
Avec <1uel cœur Jésus s'empresse 
A contenter en tout Jose pl1 ! 
Pour la Vierge, quelle allégresse 
De servir son Fils et son Chef! 

Joseph partage avec Marie 
Même amour et mêmes soucis : 
Saints nœuds que serre et multiplie 
La grâce de leur divin Fils. 
En s'ai1nant d'un amour extrême, 
Ils ne font qu'un cœur pour J ésus; 
Mais plus encore lui les aime 
Et récompense leurs vertus. 

Que m-'me charité bénie 
Lie éternellement nos cœurs, 
Que la paix en famille unie 
Nous console dans les malhe urs! 
Gloire à .Jésus, parfait modèle 
De l'obéissance d'enfant ; 
Gloire au Père qu'il nous révèle, 
Gloire à leur Esprit tout aimant! 

AU TEAlf"S DU CARÊ:~I E 

AU TEl\1PS DU CARÊME 

A V~PRES 

Audi benigne Condltor (S. GRÉGOIRE) 

0 Dieu Créateur, tendre Pt,re, 
En ce sai nt temps daigne accueillir 
Le cri de notre humble prière 
Et nos larmes de repentir. 
0 toi dont l'auguste sagesse 
Voit dans noa·e cœur inconstant 
Moins de vigueur que de faiblesse, 
Fais g râce au pécheur repentant. 
Que de fautes avilissantes! 
Pardonne-les à notre aveu; 
G uéris nos âmes languissantes 
Pour ta gloire, Seigneur mon Dieu! 
Donne-nous que cette abstine nce, 
En dompta nt l'orgueil de la chair, 
La fasse s'abstenir d'offense 
Et nous délivre de l'enfer. 
Unité , Trinité suprême, 
Exauce notre humilité; 
Que les jeûnes de ce Carême 
Fructifient pour l'éternité. 

A M.'1"1NHS 

Ex more doctl mystlco (S. GRÉ<;omE) 

Fidèles à l'usage antique, 
Acquittons - nous du jeûne en cours; 
Pour garder le nombre mystique, 
Persévérons quarante j ours; 
Comme ont fait Elie et Moïse 
Au désert humbles pénitents, 
Comme a fait l'Epoux de l'Eglise , 
Créateur et Maître des temps. 
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AU TEMPS OU CARiaMB 

De tous biens modérons l'usage. 
Paroles, plaisirs et sommeil; 
llloins d'aliments, moins de breu\'age, 
Maintenons l'esprit en é\'eil . · 
Ga,.dons-nous d e souiller notre âme 
En rêvant sans cesse au plai~dr; 
Aux pit,ges de l'esprit infâme, 
Ne nous Jaissons jan1ais sa isit'. 
Humblement, de Dieu tous ensemble 
Implorons la grâce à genoux : 
0 Juge devant qui tout tremble, 
Vengeur du crime , ép:11·gne-nous. 
Nous avons enfreint tes défenses, 
Et fait outrage à ta bonté, 
Sois indulgent pour nos offenses, 
Pardonne notre iniquité. 
Nos faibles cœurs sont ton ouvrage, 
Tu nous as pétris de limon , 
Ne livre pns, Dieu bon , Dieu sage, 
A d'autres l'honneur de ton Nom. 
Absous nos péchés, tendre Pèl'e, 
Exauce et surpasse nos ' '<.eux ; 
Donne - nous, Seigneur, de te p laire 
Dès cette terre et dnns les cieux. 
Dieu, sou Yerain l\1aitr-e du monde, 
T rinité, parfaite Un ité, 
Re nds notre a bstinence féconde 
Dans le tem ps et l'éternité. 

A L;\Ul)ES 

0 sol salutls intlmls 

Jésus , soleil de délivrance, 
Faites luire e n nous votre amour, 
T a ndis qu'aima ble ~ux yeux s'avance, 
Chassant la nuit, un nouveau jour. 
Vous qui donnez ces temps propices, 
Donnez <les la rmes à nos yeux, 
Purifiez nos sacrifices, 
Embrasez-les d 'amour joyeux. 

AU TEMPS OE LA PASSION 

La verge de la pén itence, 
Dans ce saint temps, brisant nos cœurs, 
Des sources mêm e de l'offense, 
Fera couler à flots les pleurs. 

Votre jour YÎent , jour admirable! 
Pal' vofre Sang tout refleurit; 
Accordez- nous, Dieu secourable, 
La j oie humble d'un cœur contrit. 

0 miséricorde éternelle, 
Gloire à vous de l'aube au couchant ! 
Que votre amour nous renou velle, 
Et nous inspire un nouv;eau cha"nt. 

AU TEMPS DE LA PASSION 

A VilPRES 

Vexma Regis prodeunt (S. FoRTUNAT) 

Mystère auguste, Croix bénie, 
Biille , étendard du divin Roi; 

- La vie en s'immolant s ur toi , 
P ar sa mort nous rend à la vie. 

C'est dans tes bras q u'un fer cruel 
;it a u Cœur sacré la blessure, 
l our y la ver notre souillure 
Dans le Sang dn Verbe éternel. 

David chantait d ans ses cantiques : 
« Dieu viendra régner par le bois. ,, 
Ils sont accomplis sur la Croix, 
Les grands oracles prophétiques. 

Arbre rayonnant de beauté, 
Désigné pour l'honneur suprême, 
Empourpré de Sang par Dieu même, 
Tu l'ns touché , tu l'as porté. 
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,\U TEMPS DE U P,\SSION 

A tes bras, ô Croix, est pendue 
La rançon de tout l'univers; 
Elle rachète des enfers, 
Au poids du Sang, l'âme vendue. 
O Croix, seul espoir des morte!s, 
Dans les saints augmente la grace, 
Et, par le Sang divi~t, .efface 
Les souillures des cnmmcls. 
Dieu Sauveur, pour chanter .ta gloire, 
Que s'unissent toutes les voix. . 
Couronne au Ciel ceux que la Crane 
A délivrés par sa victoire. 

A MATINE~ 

Pange Ungua glorlosl 
Lauream certaminls (S. FoRTu:o1u) 

O ma langue, chante l'histoire 
Du divin Roi conquérant; 

De sa Croix exalte la gloire, 
Trophée empourpré ~e S_ang, 

Où Dieu remporte la v1ctoffe 
Sur la mort même en mourant. 

Quand, séduit, notre premier père 
Cueilli t le fruit défendu, 

Dieu touché de notre misère 
Voulut que le Ciel perdu, 

Par un autre fruit de la tene, 
Aux fils d'Adam fût rendu. 

Ordre d'équitable justice: 
Pour racheter le péché, 

Dieu suit l'infernal artifice 
Et sous notre chair caché, 

Pour' consonHner son sacrifice, 
Sur un arbre est attaché. 

Les temps rem\>lis, quand l'heure sonne 
Que décré ta 'Eternel, 

Le Verbe, le Fils en personne . 
Pour nous sauver vient du Ciel, 

Et dans la Vierge se façonne, 
Pour mourir, un corps mortel. 

AU TEMP9 DE LA P,\SSION 

Dans une crèche étroite et dure, 
Il repose en vagissant; 

De langes la· Vierge très pu1·e 
Entoure Jésus naissant, 

Créateur à sa créature, 
Pieds liés, obéissant. 

Glo ire, salut, honneur, hommage, 
A la sainte Trinité, 

Gloire au Pè1·e, au Fils, son image, 
A !'Esprit de Vérité, 

Louanges à Dieu d'âge en àge 
Et toute 1' Eternité. 

A LAUDES 

Lustra sex (S. foRTUNAT) 

Achevant le temps qu'il doit vivre 
Dans le terrestre séjour, 

Jusqu'à la n1ort il veut nous suivre, 
Rédempteur par pur amour; 

Sur la Croix, pour nous il se livre 
Au soir de son dernier j our. 

Là, languissant d'amour immense, 
Il est abreuvé de fiel; 

Les épines, les clous, la lance, 
Sur Je monde criminel, 

Font couler en flots de clémence 
Le Sang . du Maître du Ciel. 

Arbre, entre tous noble, admirable, 
Notre espoir, fidèle Croix, 

Nul autre ne t'est comparable 
Pour la fleur, le fruit, le bois; 

Quel doux fardeau, Croix adorable! 
Tu portes le Roi des rois! 

Fléchis tes hras où Dieu se l'Ïve 
Par amour aux ~ ffreux clous, 

Afin que rien en toi n'avive 
Les maux qu'il souffre pour nous, 

Attendris ta raideur native, 
Pour lui, sois un lit plus doux. 
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LE VENDREDI DE LA PASSION 

Sois le trône, Dieu t'en rend digne, 
De la victime du Ciel, 

Aux naufragés il te désigne, 
Arche du port éternel; 

Tn reçois l'onction insigne 
Du Sang de Dieu fait mortel. 

Gloire, salut, etc. 

LE VENDREDI DE LA PASSION 

LES SEPT DOULEURS DE LA TRÈS SAINTE VIERGE 

Stabat Mater (JAcoPONE nE To01 ?) 

AUX 1res 

VâPRES 

Debout, la douloureuse Mère 
Du Pils de Dieu, sur le Calvaire 

Au pied de la Croix pleurait. 

Et dans son âme gémissante, 
Divinement compat issante, 

L'affreux glaive pénétrait. 

Oh ! qu'elle est triste et désolée 
Contemplant, Mère immaculée, 

Son unique Fils en Croix! 

Tendre Mère, quelle agonie 
En voyant la peine infinie 

De son Fils, le Roi des rois! 

Sans pleurer, qui pourrait entendre 
Gémir la Mère la plus tendre 

Dans un si cruel tourment ? 

Quelle âme, sans ~tre brisée, 
Pourrait la voir martyrisée 

Avec son Fils très aimant ? 

Pour les péchés de sa patrie, 
Elle voit, pour qu'il les expie, 

Son doux Jésus flagellé. 

LB VENDREDI DE U PASSION 

Elle voit son Fils, sa tendresse, 
Agonisant dans la détresse, 

Mourant seul et désolé. 
Source d'amour, p ieuse Mère, 
Unissez-moi sur le Calvaire 

A votre immense douleur. 
Jésus, oh! faites que je l'aime 
Ains i que vous l'aime z vous- même, 

P our plaire à son divin cœur. 

A Dans mon cœur, ô Mère très sainte, 
MA1"JNES Fixez bien profonde l'empreinte 

De Jésus crucifié. 
Donnez-moi part à sa torture, 
C'est pour moi, péche ur, qu'il l'endure, 

Daignant me prendre en pitié. 
Qu'avec vous sur Jésus je pleure ; 
Humble pénitent, que je me ure 

Tenant le Christ embrassé! 
Au pied de la croix, je désire 
Partager le divin martyre 

De votre cœur transpercé. 

A Vierge sainte, divine Reine, 
LAUDES Faites- moi sentir votre peine 

Et pleurer à vos genoux. 
Que la douleur du Christ me brise, 
Que mon àrne aimante agonise 

Crucifiée avec vous. 
Blessez mon cœur des cinq blessures 
Pour m'enivrer aux sources pures 

Du Sang du Christ immolé. 
Au dernier jugement des âmes, 
Vierge, défendez- moi des flammes 

Où le péche ur est brùlé. 
Quand il faudra quitte r la terre, 
0 Christ, que votre douce Mère 

Nous conduise jusqu'à vous. 
Par elle donnez-nous la gloire 
Et la palme de la victoire, 

Par elle couronnez-nous. 
to - Le• P•aumes. N• 1545. 
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AV TEMPS PASCAL 

AU TEMPS PASCAL 

Ad reglas Agni dapes 

Vêtu de la blanche tunique, 
Chrétien , célèbre l' Agneau Roi; 
Prends ta place au banquet mystique 
Où son sang est versé pour toi. ( 1) 

Par sa mort il t'a fait renaître; 
Comme à la Cène, sur l'autel • 
Son amour, auguste grand prêtre, 
Offre l'holocauste éternel. 

Le Sang de l'Agneau prophétique 
Fit fuir la mort, la mer s'ouvrit; 
Quand s'accomplit la Pâque antique, 
L'ennemi d'lsratll périt. 

0 J ésus, ta chair virginale, 
Pur azyme de vérité, 
Est notre victime pascale 
Et sème au cœur la chasteté. 

Ta mort, ô céleste victime, 
Rend aux captifs la liberté, 
Sur les démons ferme l'abîme 
Et nous rouvre !'Eternité. 

Devant ta croix l'enfer succombe, 
Dans le Ciel entrent les é lus; 
G lorieux, tu sors de la tombe, 
Enchaînant les démons vaincus. 

1 Dans la primitive Eglise, les nëophylcs purifiés 
pendant les solennités pascales par les eaux du 
baptême, portaient jusqu'au Dimanche sUi\'ant « in 
All>is " leur robe blanche baptismale, et tous les 
chrétiens , après s'être réconciliés dans le sacre
ment de Penitence, ont à recevoir le véritable 
Agneau pascal, N.-S. J.-C. dans le sacrement de 
l'Euchar1slie . 

AU TEMPS PASCAL 

Christ notre Pâque, fais - nous vivre 
Dans ta joie éternellement, 
De la mort du péché délivre 
Ceux qu·a fait renaître ton Sang. 

Louange soit à Dieu le Père, 
Louange au Fils ressuscité, 
Loua nge à l'Esprit de lumière 
Dans le temps et l'é ternité. 

A MATINES 

Rex semplterne cailltum 

Seigneur, Roi de gloire éternelle , 
Auteur de la terre et des cieux, 
De la substance paternelle 
Splendeur et Verbe glorieux, 

Dieu qui daignas au premier âge, 
Ouvrier très grand et très bon, 
Créer notre âme à ton image 
Quand tu l'unissais au limon, 

Tu refais, répara n t l'outrage 
Commis sur Adam par l'enfer, 
Humble ouvrier, ce même ouvrage 
En t'unissant à notre chair '· 

Tu renais, fils de Vierge mère, 
Du tombeau scellé par la loi, 
Et tu veux que notre poussière 
Ressuscite un jour comme toi. 

Dans l'eau que ton Sang a rougie, 
Pasteur, tu laves ton troupeau; 
Là, le pécheur se purifie, 
Là, le péché trouve un tombeau. 

t Strophe de l'hymne primitive. 

creature, ture 
Pour. que l'homme, ta 1 Vive en ta divine nn-

Délivré du joug de l'en- Comme tu vis d ans notre 
fer, chair. 



AU TEMPS PASCAL 

Sur la croix qui nous était due, 
Tu meurs attaché par des clous, 
Ranço n de notre âme vendue, 
Tu verses tout ton sang pour nous. 

Christ, notre Pâque, fais-nous vivre 
Dans ta joie éternellement; 
De la mort du péché, délivre 
Ceux qu'a fait renaître ton sang. 

~ Louange soit à Dieu le Père, 
Louange au Fils ressuscité, 
Louange à !'Esprit de lumière, 
Dans Je temps et l'éternité. 

A LAUDES 

Aurora c;:elum purpurat 

L'aurore à l'horizon llamboie, 
L'hymne de gloire emplit les airs, 
Le monde tressaille de joie, 
Les démons hurlent aux enfers 1. 

Le Tout-puissant, le Roi de gloire 
Triomphe de l'esprit du mal 
En dé livrant par sa victoire 
Les captifs de l'autre infernal. 

Sa tombe est gardée et scellée; 
Rayonnant de gloire il en sort, 
Triomphant, chair immaculée, 
Par sa mort même, de la mort. 

Désormais plus d'exils funèbres, 
Plus de sombre captivité: 
L'Ange annonce au sein des ténèbres 
Que le Christ est ressuscité. 

t Texte primitif: 
Aurora lucis rulilat, 
Crolum Jnudibus intonat, 
Munclus exsultans jubilat, 
Gemens infcrnus ululai. 

L'ASCENSION 

Christ, notre Pâque, fais- nous vivre 
Dans ta joie éternellement; 
De la mort du péché délivre 
Ceux qu'a fait .-enaître ton Sang. 
Louange soit à Dieu le Père, 
Louange au Fils ressuscité, 
Louange à !'Esprit de lumière, 
Dans le temps et l'éternité. 

L'ASCENSION 

A Vl'lPRES 

Salutls human;:e Sator 
Sauveur Jésus, pure lumière, 
Chastes délices des croyants, 
Dieu qui fis le Ciel et la terre, 
Dieu fait homme à la fin des temps 1. 

Grand Dieu, vaincu par ta clémence 
Tu prends en pit ié notre sort. ' 
Innocent, tu portes l'offense, 
Ta mort nous arrache à la mo1t 2. 

Tu descends porter la lumière 
Aux enfers en libérateur; 
Au Ciel, à la droite du Père, 
Tu règnes en friomphateur. 
Que le pardon soit ta victoire 
Sur les misères des pécheurs; 
Dans la lumière de la gloire 
Dévoile à nos yeux tes sple1;deurs. 

t Texte primitif : 
Deus creator on1nittm 
Homo in fine temporum. 

2 Texte primitif : 
Crudelem mortem pati,.ns 
Ut nos a morte tolleres. 



L'ASCENSION 

Dieu notre gui<le et notre voie, 
De tous nos vœux terme éternel, 
Dans les larmes sois notre joie, 
Et noti·e récompense au Ciel. 

A MATINES 

A:terne Rex altissime 

Dien très haut d'éternelle gloire, 
De tes sujets Roi Rédempteur, 
Brisant la mort par ta victoire, 
0 sublime triomphateur! 

Au sommet des cieux où t'appelle 
Ton droit surhumain, souverain , 
Roi par ta naissance éternelle , 
Tu montes pour régner sans fin. 

Terres lointaines, mers profo11des, 
Ro1aume du Ciel, sombre enfer, 
Creatures de tous les mondes, 
Adorez le Verbe fait chair. 

Les An<>'es voient tremblant de crainte 
Le sort°fait a u pécheur mortel i. . 
Quand sa chair pèche, une chair samte 
La purifie et règne au Ciel. 

Dieu du Ciel notre récompense, 
Sois toi-même notre bonheur; 
Tout est l'œuvre de ta puissance; 
Rien comme toi n'est doux au cœur. 

Pardonne au peuple qui te prie 
Tous ses manquements à ta loi; 
Par ta grâce, dans la patrie, 
Elève nos cœurs jusqu'à toi. 

Lorsque tout à coup sur les nues 
Tu viendras juger les pécheurs, 
Rends-nous nos couronnes perdues, 
Epargne-nous les feux vengeurs. 

LA PENTECOTE 

Gloire à Jésus, fils de Marie, 
Remonté vainqueur dans le Ciel, 
Gloire au Père, à !'Esprit de vie, 
Honneur et triomphe éternel. 

LA PENTECOTE 

A VJl:l'Rl!S 

Vent, Creator Spiritus 
(S. GRÉGOIRE ou RABAN i'lhvR ?) 

Viens, Esprit créateur, visite 
Ceux que la foi t'a consacrés, 
Pour les remplir de gràce, habite 
Les cœurs que ton souffle a créés. 
Paraclet du peuple fidèle, 
Don du Dieu très haut, charité, 
Flamme, onction spirituelle, 
Source vive de piété, 

Doigt de la main droite du Père, 
Les sept dons nous viennent de toi; 
Promis par le Christ à la terre, 
Tu rends éloquente la foi. 

Fais luire à nos sens ta lumière, 
Répands l'amour dans notre cœur ; 
Dans notre chair faible et grossière, 
i'llets la constan.ce et la ferveur. 
Chasse au loin l'ennemi de l'âme, 
Etablis en elle la paix, 
Eclaire nos cœurs de ta flamme 
Pour qu'ils ne s'égarent jamais. 
Fais-nous connaître Dieu le Père, 
Dieu le Fils et toi leur amour; 
Que notre foi dans ton mystère 
S 'aviye jusqu'au dernier jour. 



LA PENTECOTE 

i Louange soit à Dieu le Père, 
Louange au Fils ressuscité, 
Louange à !'Esprit de lumière, 
Dans le temps et l'éternité! 

A MATINES 

Jam Christus astra ascenderat (S. AMaR01sE) 

Au sein des gloires éternelles, 
Le Christ vers son Père est monté 
Pour· envoyer à ses fidèles 
L'Esprit-Saint tonte vérité. 

La grande octave de sem aines 
Dont Pâques est le premier jour, 
Fait entrer les races humaines 
Dans les temps de grâce et d'amour. 

A la troisième heure, la terre 
Soudain tremble, la foudre luit 
Sur les Apôtres en prière 
Se répand le divin Esprit. 

li vient du Père des lumières, 
Dans les chrétiens, ce divin feu, 
Pour qu'ils prêchent les saints mystères, 
Le cœur bnîlant d'amour de Dieu. 

P leins du bonheur dont les pénètre 
Le souffle sanctificateur, 
En toute langue, ils font connaître 
Les gloires du Dieu Rédempteur. 

Tous ont compris le grand message, 
Qu"il soit grec, barbare ou romain, 
Stupéfaits qu'en un seul langage 
Chaque peuple e ntende le sien. 

1\tais les Juifs obstinés, rebelles, 
Aveugles et mauvais esprits, 
Traitent les disciples fidèles 
De gens que l'ivresse a surpris. 

Bientôt éclate le miracle; 
Pierre, leur opposant la Loi 

LA rENTECOTE 

Par Jo;;( et son grand oracle 
Dévoile leur mauvaise foi 1. 

,. Louange, comme plus haut, p. 296. 

A LAUDES 

Beata nobis gaudla (S. H1LA1Re) 

Voici venir ranniversaire 
Du sublime et bienhemeux jour 
Où sur le Cénacle en prière 
Se répandit !'Esprit d'amour. 

L'Esprit qui brillait sur leurs têtes, 
S ous forme de langues de feu , 
Les a fait parler en prophètes, 
Le cœur· brûlant d 'amour de Dieu. 

Ch'.'que peupl~ entend son langage, 
Mars les Gentils croient e ni vnos 
C~ux <1ue, ~our so~1 ~li vi 1~ ~nessage, 
L Espnt-Samt avait 111spires. 
Si, tous les cinquante ans, Moïse 
Libérait les fils d'Is raël , 
Cinquante jours sont pour l'Eglise 
Tous les a ns l'avant-goùt <ln Ciel. 
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Grand Dieu, toujours pour nous si tendre, 
Dans nos ârnes, nous fen prious, 
Du haut du Ciel daig ne répandre 
Ton Esprit d'amour et ses dons. 
Dieu qui montras tant de puissance 
Pour nous sauver et nous unir, 
Pardonne toute notre offense, 
Fais-nous un tranquille avenir. 

,. Louange, comme plus haut, p. 296. 

1 E.t il arrivera npr~s cela que je répandmi mon 
Esr.rit sur toute chair, vos fils et ,·os fill es pro
phetiseront, vos v ieillards auront des songes, ,·os 
JCU~es gens nuront _des .visions .. l\Jê1ne sur le ser,·i
!eu1 e t la ser van te Je 1·epandr::u mon Esprit en ces 
JOLtrs. (JOEL, Il 28.) 



LA l'EN'fECOT E 

A LA MESSE 

Venl Sancte Spiritus (INNOCENT Ill) 

Venez en nous, Espnt d'amour; 
Du haut de la céleste cour, 
Faites luire en nous votre jour. 

Père des pauvres qu i donnez 
Tous les dons des prédestinés, 
Lumière des â1nes, venez. 

Consolateur très excellent. 
Hôte hès doux du cœu r aimant, 
Suave rafraichissement. 

Délassement clans les labeurs, 
Souffle tempérant les ardeurs, 
Consolation clans les pleurs. 

Bienheureux soleil, pénétrez 
De 1 amour que vous inspirez , 
Les cœurs qui vous sont consacrés 

Sans votre aide, ô Dieu tout -puissant, 
Rien dans l'homme faible, inconstant, 
Rien dans l'homme n·est innocent . 

Lavez-nous de l'ini~uité, 
Fécondez notre aridité, 
Guérissez notre inlirmité 

Venez adoucir nos raideurs, 
Nous réchauffer dans nos tiédeurs 
Nous redresser dans nos erreurs. ' 

Accordez au pieux chrétien 
Implorant de vous son soutien, 
Vos sept dons, source de tout bien. 

Donnez-nous un cœur vertueux, 
La mort humble des bienheureux, 
Et l'éternel bonheur des Cieux. 

LA PENTECOTE 

FJ;:TE DE LA SAINTE TRINITÉ 

A MATINES 

Summae Parens clementiae (S. A11eR01s1< ?) 

Dieu d 'mépmsable clémence, 
Père et Roi de l'humamté, 
0 toi dont l'unique substance 
Est l'adorable Tnmté, 

Tends-nous, Seigneur, ta mam bénie; 
Que nos cœurs chastes et fervents 
Rendent à ta gloire rnfime 
De justes grâces par leurs chants. 

Louange soit à Dieu le Père, 
A son umque Fils divm, 
Louange à 1 Esprit de lumière 
Jusque dans les siècles sans fin . 

A LAUDES 

Tu Trlnltatls Unitas (S. A11sRmsE) 

Seul vrai Dieu, Tnnité bénie, 
Roi tout-puissant de l'um\'ers, 
Dans la nuit, entends 1 harmonie 
Qu"â ta gloire offrent nos concerts. 

Déjà luit Lucifer, l'étoile 
Messagère du roi du jour; 
La nuit. va replier son voile, 
Eclaire nos cœurs, Dieu d'amour. 

Louange soit à Dieu le Père, 
A son unique Fils divin, 
Louange à !'Esprit de lumière 
Jusque dans les siècles sans fin. 
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A vl;PRES 

Jam sol recedlt lgneus (S. AMeRotsE) 

Le soleil fuit rouge de flamme, 
Lumière éternelle, Unité, 
lilumme, embrase notre âme, 
0 bienheureuse Tnnité, 
Toi qu'à l'aube prient nos louanges, 
Que nos prières louent le soir, 
Unis notre hymne aux chants des Anges, 
Dans le Ciel comble notre espoir. 
Louange soit à Dieu Je Père, 
A son unique Fils divin, 
Louange à l'E~prit de lumière 
Jusque dans le~ siècles sans fin. 

TEMPS APRÈS LA PENTECOTE 

FÊTE DU TRÈS SAINT SACREMENT 
Toutes les /Jym11es sont de S. 11wmas d 'Aquin. 

A YP.PRES 

Pange lingua glorlosi 
Corporls mysterium 

Chante, ô ma la ngue, le mystère 
Du corps du Chn st glorieux, 

Frnit béni de la Vierge mère, 
Chante le sang précieux, 

Rançon des peuples de la terre. 
Que leur Roi versa pour eux. 

Né de la Vierge immaculée 
Pour être à nous sans retour, 

Il se donne à l'âme exilée , 
Scellant, dans son dernier jour, 

La loi qu'il avait révélée, 
D'une merveille d'amour. 

T8MPS APRÈS LA P~THCOTE 

Il consomme la Pâque antique 
Selon le rit solennel, 

Puis, dans la Cène eucharistique, 
De ses maius, prêtre éternel, 

li s'offre en aliment mystique, 
Au Cénacle fraternel. 

Verbe fait chair pour notre offense, 
Par son verbe tout-puissant, 

Il change, malgr.O l'apparence, 
Pain et vin e n chair et sang; 

La pure foi sans défaillance 
Sur l'autel le voit présent. 

Tantum ergo 

0 Sacrement le plus sublime, 
Vénérable infiniment, 

Où Dieu remplace la victime 
De l'antique Testament, 

Mystère où la raison s'abîme, 
Que la foi croit humblement! 

Au Père , au Verbe son image, 
Honneur. jubilation, 

Salut. louange , gloire, hommage, 
Chants de bénédiction; 

A leur Esprit-Saint, d'âge en âge, 
Egale acclamation. 

A MATINES 

Sacrls solemniis 

Sainte solennité, touche et r~jouis l'âme; 
Arrière le passé, que la céleste flamme 
Des grâces de ce jour renouvelle à la _fois 

Les cœurs, les œuvres et les voix. 
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Rappelons- nous la nuit des augustes mystères 
Oit le Christ consomma la Pâque avec ses frère~ ; 
Même à sa dernière heure, il veut encor remplir 

La loi qu'il venait abolir. 
10• 
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Après avoir mangé l'agneau qui le fig-ure , 
Il daigne à ses amis s'offrir en nomT1ture, 
Se donnant tout à tous et tout à chacun d'eux, 

De ses propres mains, pain des Cieux, 

Sa Chair sainte à la chair fragile par faiblesse, 
Son Sang au pauvre cœur qu'égare la tristesse; 
Il leur dit : le calice est préparé pour vous, 

Venez y boire, venez tous. 

Seul, !e r.rêtre ordonné_p_our ce ~ublime office 
A droit < e célébrer le d1vm Sacnfice; 
Après avoir pour ~ous ?>"~mencé p_ar l'offrir, 

Avant tous 11 doit sen nourrir. 

Pain des Anges que l'homme a ura pour _viatique, 
Pain du Ciel qui met fin à la figure antique. 
0 merveille 1 L'infime et pauvre serviteur 

Se nourrit du Corps du Seigneur. 

0 Dieu TJ"inité sainte, entends notre prière: 
Visite ,;otre cœur, éternelle lumière, 
Par tes sen tiers d'amour, dans l'ombre de la foi, 

Fais- nous remonter jusqu'à toi. 

A LAUDES 

Verbum supernum prodlens 
Nec Patris linQuens dexteram 

Sans quitter la droite du Père, 
Le Verbe venu par amour 
Conso1n111er son œuvre s ur terre, 
Touche au soir de son dernier jour. 

Avant qu'à la mort , par envie, 
Un des disciples l'ait livré , 
Pour les nourrir du pain de vie 
Il leur livre son Corps sacré. 

Il est présent sous l'apparence 
D'un peu de pain, d'un peu de vin, 
Pour que l'homme, double substance, 
Vive, âme et corps, d'un mets divin, 

TH~IPS APRÈS LA PENTECOTE 

Dans la crèche. il est notre frère, 
Notre pain de vie à l'autel, 
Notre rançon sur le Calvai~e 
Et notre récompense au Ciel. 

Hostie auguste et salutaire, 
Qui rouvres le Ciel aux croyants, 
Que d'ennemis nous font la guerre! 
Arme nos cœurs, rends-nous vaillants . 

Au seul Dieu Trinité bénie, 
D'â~e en âge soit tout honneu~. 
Qu'il nous donne dans la Patne 
La vie et l'éternel bonheur! 

A LA MESSE 

Lauda Sion Salvatorem 

Sion célèbre en tes cantiques, 
Exalte en hymnes magnifiques 

Ton Sauveur et ton Pasteur. 

Tant qu'il se peut, rends gloire et g.-âce; 
Quelles louanges ne surpasse 

Ton 1\Iaitre et ton Rédempteur? 

Dieu même qui se sacrifie, 
Pain vivant qui te vivifie, 

A tes lèvres vient s'offrir, 

Pain dont le Christ nourrit lui - même 
Ses frères au banquet suprême, 

A la veille de souffrir. 

Que mélodieuses et grn ves, 
l{etentissautes et suaves, 

S'unissent toutes les voix, 

Pour célébrer la nuit mystique 
Où · le calice euchari~tique 

Brilla la première fois. 

Pâque nouvelle, i:'âque s:iinte: 
Les rites de la 10 1 de cramte 

Sont abolis sans retour. 
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La vérité succède à l'ombre, 
Les temps nouveaux au passé sombre; 

La nuit fait place au grand jour. 

Le Christ veut que le Sacrifice, 
Comme à la Cène, s'accomplisse 

Pour nous souvenir de lui. 

Fidèles au divin oracle, 
Nous consacrons comme au Cé nacle 

Le pain, le vin aujourd'hui. 

Chrétiens, c'est là notre doctrine : 
Le pain devient la Chair divine, 

Le vin, le Sang précieux. 

Nul ne peut rien voir ni comprendre, 
litais la foi vive doit nous rendre 

Assurés malgré nos yeux. 

Sous chacune des apparences, 
Purs accidents et non substances, 

Est caché tout Jésus -Christ. 

Sous chacune, je le révère, 
Dans son Sang qui me désaltère, 

Dans sa Chair qui me nouJTit. 

En le mangeant, nul ne le brise, 
Ne le coupe ni le divise; 

li ne peut être entamé. 

Autant qu'en mille, en une 
0

hostie, 
Tout le Christ nous donne sa vie, 

Mangé, mais non consumé. 

Impie et juste le reçoivent, 
Au même banquet tous deux boivent 

La vie ou l'arrêt de mort. 

Seul, le juste y puise la vie; 
De ceux que le Christ y convie, 

Combien diffère le sort! 

Quand on brise !'Eucharistie, 
Ferme croyant, jamais n'oublie 
Que le Christ entier sous l'hostie 

Reste entier sous les fragments. 

TEMPS APRÈS LA PENTECOTE 

Malgré ce c1u'on voit de fracture, 
II n'en reçoit point de blessure, 
Son état comme sa stature 

Demeure sans changements. 
O pain du Ciel, manne angélique! 
Dieu se fait notre viatique, 
Pain des Fils au banquet mystique 

Où nul impur n'est souffert. 
Selon la divine parole, 
L'agneau pascal est son symbole, 
Comme Isaac qu'un père immole 

Et la manne du désert. 
0 bon Pasteur, pain véritable, 
Jésus , à votre sainte table, 
Nourrissez- nous, protégez- nous , 
Faites- nous voir les biens si doux 

De divine gloire en vous. 
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Vous, le Tout-Puissant pa r nature, 
Ici-bas notre nourriture, 
Là-haut, dans le festin du Ciel, 
Donnez-nous, ô Christ immortel , 

Votre héritage éternel. 

STROPHES RYTHMÉES 
OF. S. THOMAS D'AQUIN 

Adoro te devote 

Je t'adore , ô mon Dieu, caché sous l' apparence 
Qui voile à mon amour, sur l'autel, ta présence. 
Tout mon cœur se soumet à ton moindre désir; 
Te contempler I~ fait tout entier défaillir. 
Rien à la vue, au tact, au got'.1t ne te révèle: 
Seule l'ouïe apprend ta présence au fidèle; 
Je crois ce que le Christ a lui-même attesté 
Qui mieux que Lui connaît et dit la vérité? 
La divinité seule en croix fut invisible, 
Ici l'humanité nous est inaccessible; 
Mais ma foi t'y révère homme et Dieu, t 'implorant 
Ainsi que t'implora le bon larron mourant. 
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Sans voir, comme Thomas, de mes yeux tes 
[blessures, 

J 'adore en toi mon Dieu parce que tu l'assures; 
De jour en joui', Seigneur, daigne aviver ma foi, 
Mon espoir dans ta grâce et mon amour pour toi. 

Béni mémorial de la mol't du bon Maître, 
Pain vivant dont la vie en tout l'homme pénètre, 
Oh! fais de plus en plus vivre de toi mon cœur, 
Qu'il goûte chaque jour ta divine saveur! 

Mystique p,élican, Ch1;st Sauveur adorable, 
Redonne 1 innocence à mon â me coupable 
Dans ton Sang par lequel les Cieux nous sont 

[rouverts 
Et dont la moindre goutte eut sauvé l'univers! 

Dieu caché, que ma foi contemple, je t'implore; 
Désaltère, ô Jésus, la soif qui me dévol'e: 
Pour que je goi\te en toi le suprême bonheur, 
Dévoile à mon amour ta divine splendeur! 

FÊTE DU SACRÉ CŒUR 

A YÊrRES 

Auctor beate scecull (xrx• s1ÈCLE) 

Béni C!'éateur de la terre. 
Qui la rachètes pal' ton Sang, 
Verhe, lumière cle lumière, 
Et vrai Dieu Fils du Dieu vivant, 

Du Ciel, l'amour t'a fait descendre, 
D'un corps mortel t'a revêtu: 
Nouvel Adam, tu viens nous rendre 
Ce que l'ancien avait perdu. 

Ton amour qui créa les terres, 
Les mers et les célestes feux, 
Prenant pitié de nos misères, 
Nous rouvre pour jamais les Cieux. 

TEMPS APRÈS LA PE~TECOTE 

Qu'il garde sa toute-puissance 
Sur ton Cœur, ce s ublime amour! 
Peuples, puisez-y l'assurance 
Du pardon jusqu'au dernier jour. 
C'est pour la ver notre souillure 
Avec le sang du Cœur ouvert, 
Que la lance a fait la blessure 
Et que le Christ a tant souffert. 
Gloire au Père, au Verhe adorable, 
Gloire à !'Esprit de vérité, 
Gloire à leur puissance ineffable 
Dans le temps et l'éternité. 

A MATINES 

En ut superba crlmlnum (x1x• s1ÈcLE) 

L'insolent et cruel cortège 
Des forfaits de la terre étreint 
Et blesse d'un trait sacrilège, 
Le Cœur du Seigneur trois fois saint. 
Nos J.>échés ont fait leur victime 
Du Cœur que la lance a brisé; 
Race d'Ada111 , c'est sur ton crirne 
Q ue le g laive s'est aiguisé. 
Salut du monde , arche promise, 
Ouverte par a1nour pour nous, 
Cœur blessé dont la sainte Eglise 
Naît unie au Christ son Epoux, 
Il a coulé de ta blessure, 
Sept fleuves de grâces du Ciel, 
Pour y laver notre souillure 
Dans le Sang du Verhe éternel. 
Honte à qui, te blessant encore, 
Violerait ta sainte loi; 
0 ('..œur que notre cœur adore, 
Embrase-nous d'amour pour toi, 
Exaucez-nous, ô Fils, ô Père, 
0 Saint-Esprit, leur nœud divin, 
A vous, au Ciel et sur la terre, 
Puissance, gloire. honneur sans fin. 
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A LAUDES 

Cor, arca legem conttnens (xrx• srÈCLE) 

0 Cœur adorable, arche sainte, 
Non de l'antique loi de crainte , 
Mais de l'amour et clu pardon 
De notre Rédempteur très bon. 
Cœur, tabernacle de clémence. 
Temple très p11r d'amour immense, 
Saint voile de chair plus sacré 
Que l'ancien voile d échiré. 
Le fer de la lance te bri~e 
Ponr q11e la plaie y symbolise, 
Visiblement en traits de fe11, 
Ton invisible amour, mon Dieu. 
L'amour parle dans ce symbole 
Quand sur la Croix J ésus s'immole 
Et pour nous, présent sm· l'autel, 
Offre sa mort, prêtre immortel. 
Q ui n'ain1erait d'a111our extrên1e, 
0 Jésus, ton Cœur l'amour même 
Et ne le choisirait au Ciel 
Pour son tabernacle éternel? 
G loire au Père, au Fils son image, 
A l'Esprit-Sain t égal hommage, 
Gloire à leur empire divin 
J nsque dans les siècles sans fin. 

FÊTE DE TOUS LES SAINTS 

A V~PRES ET A MATINES 

Placare Chrlste (rx• srÈcLE) 

Pour vos serviteurs sur la terre, 
Grâce, ô Christ, voyez sous vos yeux 
Leur patronne, la Vierge mère, 
Près du Père, plaider pour eux, 

TEMPS APRÈS LA PENTECOTE 

Et vous, milice de louanges, 
Qui vous partagez eu neuf chœurs, 
Maintenant, à Jamais , saints Anges, 
Détournez de nous les malheurs. 
Saints Apôtres et grands Prophètes, 
Intercédez pour les pécheurs, 
Fléchissez notre Juge, faites 
Qne nous le touchions par nos pleurs. 
Confesseurs, troupe immaculée, 
Martyrs qu'empourpre votre sang, 
Appelez notre âme exilée 
Dans la P at r ie où Dieu l'attend. 
Radieux chœurs des Vierges sages 
Et vous qui méritiez le Ciel 
En priant dans vos ermitages, 
Attirez-nous par votre appel. 
Chassez les sectes mécréantes 
Des terres de la chrétienté; 
Ramenez les àmes errantes 
Au vrai bercail, à l'unité. 
A Dieu le Père, g loire, hommage, 
Gloire au Fils son Verbe éternel. 
Gloire à !'Esprit-Saint d'âge en âge, 
Sur notre terre comme au Ciel. 

A LAUDES 

Salutls ;:etern;:e dator (vm•, rx• srÈcLE) 

Auteur de l'.Oternelle vie, 
0 Jésus, montrez-vous sauveur ; 
Tendre Mère, Vierge Ma1·ie, 
Venez au secours du pécheur. 

Milice innombrable des Anges, 
Grands patriarches, saints voyants, 
Au Christ que chantent vos louanges, 
Ramenez les impénitents. 

J ean, précurseur du grand mystère , 
Et vous, porteur des clefs du Ciel, 
Prince des Apôtres, saint Pierre , 
Obtenez grâce au criminel. 
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Martyrs , cohortes triomphales 
Nobles chœurs des prêtres zéJJs, 
Et vous, phalanges ' 'irginales, 
Rendez nos cœurs immaculés. 
Saints qui régnez dans la lumière 
De votre royaume éternel, 
Accordez à notre prière 
Les grâces et les dons du Ciel. 

COMMÉMORATION 

DE TOUS LES FIDÈLES TRÉPASSÉS 

A LA MESSE 

Dies lrée, dies ma (THOMAS DE CELANO} 

Jour de colère, ce jour- là 
Où le monde entier brf1lera, 
Teste Da7Jid cum Sybilla. 

Quelle angoisse, quelle terreur, 
Quand le Christ, en stricte rigueur, 
Reviendra juger le pécheur l 

La trompette aux sons déchirants 
Tirera des tombeaux béants 
Face au trône, petits et gra~ds. 
Nature et mort tressailliront, 
Lorsque tous ressusciteront 
Et devant Dieu comparaîtront. 

Le Grand Livre 011 se voit écrit 
Tout le mal que l'homme entreprit, 
S 'ouvrira devant Jésus-Christ, 

Lorsque le Juge paraîtra, 
Tout secret se révélera, 
Toute iniquité s'expiera. 

Malheureux, que dire aujourd'hui, 
A qui demander un appui, 
Quand Je Juste tremble aussi, lui? 

TEMPS APRÈS LA PENTECOTE 

Roi de terrible Majesté, 
Sauveur P!'re~ent par pitié, 
Sauve- m01, Dieu toute bonté. 

Très doux Jésus, rappelle-toi 
Que tu t'es fa it homme pour moi ; 
Grâce, grâce en ce jour d 'effroi! 
Pour moi, que n'as-tu supporté? 
Sur la Croix, tu m'as racheté, 
Illon Dieu, t'ai-je en vain tant coûté! 

Très juste Juge, Dieu vengeur, 
Fais grâce au malheureux pécheur 
A va nt le jour de ta fureur. 

.le te supplie en gémissant, 
Honteux. j'avoue en rougissant, 
Pardonne - moi, Dieu tout-puissant. 

De toi qui t'es montré si bon 
Pour Madeleine et le larron, 
J 'espère aussi, moi, le pardon. 

Ma prière, hélas ! va ut trop peu; 
Mais par tes mérites, mon Dieu, 
Sauve-moi de l'éternel feu. 

Range-moi parmi les brebis, 
Sépare-moi des boucs maudits , 
Place-moi dans ton Paradis. 

Lorsque les damnés confondus 
Dans les flammes seront perdus, 
Range- moi parmi les élus. 

Contrit, je t'implore à genoux, 
Préserve-moi de ton courroux:, 
Quand je mourrai, Sauveur très doux. 

0 jour de la rmes , ce jour-là 
Où l'homme ressuscitera, 
Pécheur que son Dieu jugera! 
Très doux J ésus , notre Seigneur, 
Pardonne au malheureux pécheur, 
Donne-lui l'éternel bonheur. 
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TROISIÈME PARTIE 

COMMUN DES SAINTS 

Fl!:TES DE LA TRÈS SAINTE VIERGE 

A VÊPRES 

Ave maris stella (S. FoRTuMH?) 

Salut, étoile amie, 

Ave 

maris 
stel/a 

D ei 
ma Ier 

.semper 
Vir go 

cadi 
porta 

J\1ère de l'Eternel , 
Toujours Vierge et bénie, 
Porte aimable du Ciel. 
Comme au salut d e !'Ange, 
Grâce à toi désormais, 
Eve en Ave se change 
Pour foncier notre paix. 
Des pécheurs romps la chaîne , 
Eclaire !'aveuglé, 
Que !'accablé de peines 
De tous biens soit comblé. 

Montre-toi notre mère : 
Au Dieu q ... i naît ton fils 
Pour nous ain1er e n frère, 
Fais entendre nos cris. 
0 Vierge incomparable, 
Cœur suave entre tous, 
Obtiens grâce au coupable, 
Rends-nous chastes et doux. 

Par une chaste vie, 
Prépare un sf1r chemin, 
Pour que l'âme r avie 
Voie au Ciel Dieu sans fin. 

Louange à Dieu le Père, 
Au Fils notre Seigne ur, 
A !'Esprit de lumière, 
A tous trois mê me honneur, 
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A AJA.TINES 

Quem terra (S. FORTUNAT) 

Celui que proclame et révère . 
Son œuvre , océans , terre et ciel , 
Le Roi de la nature entière 
Prend en Marie un corps mortel. 
Lui pour qui la vo~te c~leste 
Se pare de feux 11L11t et jour, 
Au sein de la Vierge modeste 
Vient se faire homme par a mour. 
l\lère heureuse, e n toi sa servante 
Vit ton Créateur éternel, 
Ton saint corps est l'arche vivante. 
Du Dieu plus grand que terre et ciel. 
L'Ancre t'annonce, heureuse l\lère , 
Que Î'Esprit-Saint combla nt se_s dons 
Choisit ton cœur pour sanctua ire 
Du Désiré des nations. 
• Gloire au Fils cle la Vierge mère, 
Gloire à Jésus, Verbe éternel , 
Au Pt:re à !'Esprit de lum ière, 
Sur notr~ te1Te comme au Ciel. 

A LAUDES 

0 glorlosa (S. FORTUNAT) 

G loire des Vierges révérée, 
Etoile sublime du Ciel , 
Tu nourris Celui qui te crée, 
Ton lait fait vivre l'Eternel. 
T u nous rends ce qu~ perdit Eve, 
Par ta sainte maternité; 
Par toi' notre âme au Çi~I s'élève, 
Tu nous rouvres l'Etern1te. 
Porte par où Dieu vient sur terre, 
Palais des cé lestes clartés• 
Daigne agréer, divine Mère, 
L'hymne des peuples rachetés. 
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Dieu sauveur de ta créature, 
Daigne te souvenir qu'un jour, 
Au sein de la Vierge très pure, 
Tu t'es fait homme par amour. 

l\fè re de grâce, ô tendre .Mère, 
De Satan, l'ennemi mortel , 
DMends - nous à l'heure dernière, 
Prends-nous pour nous conduire au Ciel 

Gloire au Fils de la Vierge mère, 
Gloire à Jésus, Verbe éternel, 
Au Père, à !'Esprit de lumière 
Sur notre terre comme au Ciel. 

COMM~N DES SS. APOTRES 

A vtPRES 

Exsultet orbls gaudils 

Tressaille, Eglise de la terre 
Unie à l'Eglise du Ciel, ' 
Chante le glorieux mystère 
Des Apôtres de l'Eternel. 

0 vous, infaillibles lumières 
Justes juges des nations, ' 
Exaucez nos humbles prières , 
De tout cœur nous vous supplions. 

Juges dont l'auguste sentence 
Peut fermer le Ciel ou l'ouvrir 
Inspirez- nous la pénitence ' 
Absolvez notre repentir. ' 

Vous dont la voix toute-puissante 
Commandait la vie et la mort 
G uérissez l'âme languissante ' 
Rendez le cœur pur, humble 'et fort, 

Pour qu'à la fin des ans de grâce. 
Le divin Juge de retour 

COMMUN DES SS. APOTRES 

Se révèle à nous face à face 
Et nous comble de son amour. 
Gloire soit au Fils comme au Père, 
Gloire égale à !'Esprit divin 
Comme dans le ciel sur la terre, 
Gloire dans les siècles sans fin. 

A MATINES 

.IEterna Christi (S. AMBR01sE) 

0 Christ, à vos dons éternels, 
A vos Apôtres dans la gloire, 
Sont dus les hymnes solennels 
Et les joyeux chants de victoi1·e. 

Princes des Eglises, l'amour 
Les fit triompher dans la guerre; 
Héros de la céleste cour, 
De ce monde ils sout la lumière. 

La foi des saints, leur piété, 
Leur inébranlable espérance 
Et leur parfaite charité 
Du démon brisent la puissance. 

En eux triomphe sans retour 
La g loire adorable du Père, 
Du Fils, de !'Esprit de lumière; 
Tout le Ciel tressaille d'amour. 

AU TEMPS PASCAL A VtPRES 

Tristes erant 

Les Apôtres pleuraient leur Maître, 
lis pensaient, le cœur accablé, 
Au Roi J ésus qu'un peuple traître 
Sur la Croix avait immolé. 

Messager que le Ciel envoie, 
L'Ange annonce aux femmes en pleurs 
Que le Christ portera la joie 
Sans retard à ses serviteurs. 

3t5 
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En courant donner ces nouvelles 
Aux disciples déconcertés, 
Elles voient le Christ devant elles, 
Brillant des célestes clartés. 
Vers les monts de la Galilée 
Les Apôtres s'en vont joyeux. 
Là, leur espérance est comblée : 
Jésus vainqueur ravit leurs yeux. 
Christ, notre Pâque, fais -nous vivre 
Dans ta joie éternellement : 
De la mort du péché, déli vre 
Ceux qu'a fait renaitre ton Sang. 

Louange soit à Dieu le Père, etc. Comme à 
/'Hymne Aurora, p. 292. 

AU TErtlPS PASCAL A LAUDES 

Paschale mundo gaudlum (v1• s1ÈcLE) 

Le soleil des fêtes pascales 
Rayonne de plus en plus beau, 
Retlet des clartés triomphales 
De Jésus vainqueur du tombeau. 

Les cinq blessures resplendissent 
Etincelantes de beauté, 
Les Apôtres qu'elles ravissent 
Prêchent le Christ ressuscité. 
0 Christ Jésus, roi de clémence, 
Règne sur nos cœurs repentants, 
Qu'ils rendent à ta gloire immense 
De justes grâces pat· leurs c hants. 
Christ, notre Pâque, fais-nous vivre 
Dans ta joie éternellement, 
De la mort du péché délivre · 
Ceux qu'a fait revivre ton sang. 

Louange, etc., comme à /'Hymne Aurora, p. 292. 

COMMUN o'uN MAR.TYR 

COMMUN D'UN MARTYR 

A V~PRES 

Deus, tuorum mlutum 
Dieu qui de ta g loire environnes 
Tes soldats, Dieu qui les couronnes, 
Nous célébrons ton saint Martyr, 
Pardonne à notre repentir. 
Le bonheur que le monde vante 
Lui semble une o mbre décevante, 
Une douceur cachant du fiel; 
li n'aspire qu'aux biens du Ciel. 
En héeos, il marche au supplice, 
Vaillant, il boit l'amer calice, 
Son sang répandu par amour 
Le couronne au divin séjour. 
Exauce notre humble prière, 
Dieu très bon, qui dans ta lumière 
Auprès de toi le fais régner, 
Aux pécheurs daigne pardonner. 
Louange, gloiœ triomphale, 
Gloire éternelle, g loire égale 
Au Père, au Fils, notre Sauveur, 
A )'Esprit sanctificateur. 

A LAUDllS 

lnvicte martyr ( 1x•, x • s1ÈCLE ?) 
0 Martyr, qui dois ta victoire 
A ton amour du Roi Jésus, 
Vainqueur couronné dans la gloire, 
Tu vois tes ennen1is vaincus. 
Dans nos combats, que ta prière 
So it notre espoir et notre appui. 
Prends en pitié notre misère. 
Garde-nous du mortel e nnui. 
De même qu'une mort sanglante 
De ton saint corps t'a détaché, 
Qu'une grâce toute puissante 
Détache nos cœurs du péché! 
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COJ\ll\IUN DE PLUSIEURS MARTYRS 

A VÊPRES 

Sanctorum meritis (1xc s1ËcLE) 

Cél.1brons des Martyrs l'allégresse infinie, 
Leurs exploits de héros, leur divine agonie; 
Chantez, hymnes de g loire , hommages de nos 

Ces incomparables vainqueurs. [cœurs, 

De notre monde vain ils furent la risée; 
Sa beauté sèche et morte, ils l'avaient méprisée 
Pour l'honneur, pour l'amour de ton Nom immortel, 

Jésus, aimable Roi du Ciel. 
Menaces et fureurs les trouvent insen sibles. 
Pour toi, dans les tourments ils meurent invin

[cibles; 
Par les ongles de fer leur corps est abîmé, 

Mais leur cœm· n'est pas entamé. 
En vain le bourreau frappe et frappe encor sans 

[trêve, 
Dans leur cœur tout à Dieu nul regret ne s'élève, 
Leur â me sans remords ne craint pas de souffrir 

Et voit sans peur le corps mourir. 
Qui peindra des Martyrs la palme et la couronne, 
L'incomparable éclat dont Dieu les envirnnne? 
En rubis éternels, leur sang brille aux fleurons 

Dont le Christ a paré leurs fronts. 
0 Dieu, Trinité sainte, entends notre prière, 
Efface nos péchés, donne-nous ta lumière, 
P our que , gardés du mal, clans l'immuable paix, 

Nous chantions ta g loire à jamais. 

A 1'1ATINES 

Christo profusum sangulnem 

Rendons gloire par nos cantiques 
Aux 1\lartyrs pour leur divin Roi, 
A leurs couronnes magnifiques , 
Prix du sang versé pour la Foi. 

COMMUN DE PLUSIEURS MART YRS 

.l\Iéprisant le fer qui déchire, 
Triomphant du tyran cruel, 
Par le court chemin du martyre 
Ils sont montés tout droit au Ciel. 

Aux feux, aux bêtes affamées 
Tour à tour ils sont exposés, 
Par des mains savamment armées 
Leurs chairs et leurs os sont brisés. 

On voit leurs entrailles pendantes, 
Leur sang précieux coule à flot, 
Mais leurs iimes restent vaillantes 
Dans l'espoir du bonheur d'en haut. 

0 Dieu, Rédempteur de la terre, 
Exaucez nos ardents désirs ; 
Dans la bienheureuse lumière 
Unissez-nous à vos Martyrs. 

AU TEMPS PASCAL 

A VfiPR~S ET A LAUDES 

Rex glorlose 

De tes l\1artyrs divine gloire, 
Dieu qui couronnes leur victoire, 
En échange d'un bien mortel, 
Tu les combles des biens du Ciel. 

Prête une oreille favorable 
A notre voix, Maître a dorable, 
Nous célébrons tes saints i\lrutyrs, 
Sois touché de nos repentirs. 

Martyrs et Confesseurs, vous êtes 
Du Christ votre Roi les conquêtes; 
JI triomphe en vous couronnant, 
Qu'il triomphe en nous pardonnant. 
Louange soit à Dieu le Père, 
Louange au Fils ressuscité, 
Louange à l'Esprit de lumière, 
Dans le temps et l'éternité. 
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COMMUN DES CONFESSEURS 

A vtPltES 

lste Confessor Domlnl (1x• s1ÈcLE) 

Ce noble Saint à qui toute la terre 
Chante des chants d'amour et de prière, 
A mérité dans ce jour bienheureux 

j De monter aux Cieux. 
1 De régner aux Cieux. 

Jusqu'à la mort, libre d'impure attache, 
Sob1·e, pieux. pour se garc}e1: ~ans tache, 
Dans tout Je cours de sa vie 1c1 - bas, 

Que de saints combats! 
Sur le tombeau de cc vainqueur du monde, 
A sa prii!re en miracles féconde, 
Les accablés de mortelle langueur 

Reprennent vigueur. 

Près de l'autel témoin de sa victoire, 
Nous entonnons des hymnes à sa gloire; 
Q ue sa prière et son bé ni concours 

Nous aident toujours! 
Gloire , louange , honneur, salut, puissance. 
Au Tout-Puissant dont le t rône est a ux Cieux. 
Trinité sainte, auguste Providence, 

Qui règne en tous lieux. 

COMMUN D'UN CONFESSEUR PONTIFE 

A LAUDES 

Jesu, Redemptor (1x• s1ÈcLE) 

Dieu rédempteur de tous les hommes, 
.Jésus, couronne des pasteurs, 
Entends-nous, pécheurs 9ue nous sommes, 
Comble de dons tes serviteurs. 

CO,'IMUN o'uN CONPESNEUR NON PONTIFE 321 

Le saint Pontife dont le zèle 
Conduisit tant d'âmes aux Cieux, 
Reçoit de son peuple fidè le 
En ce jour, l'hommage et l~s vœux. 

Dédaignant ce monde éphémère 
Et l'attrait de p laisirs d'un jour, 
Avec les Anges de lumière, 
li goî1te le céleste amour. 

Par ta grâce, ô Christ, fai~-nous suivre 
La route où tes Saints ont marché· 
Que leur prière nous délivre ' 
De l'esclavage du péché. 

COMJ\WN D 'UN CONFESSEUR 

NON PONTIFE 

A LAUl)ES 

Jesu, corona cetslor (AMnRosmN) 

Jésus, grand Dieu qui nous couronnes 
Sublime vérité, Jésus ' 
Q ui nous sauves, qui nous pardonnes 
Pour nous unir à tes élus, ' 

Accorde au peuple qui te prie, 
Par les mérites de tes Saints 
La grâce qui le pm·ifie, ' 
Du péché brisant les liens. 

Nous célébrons l'anniversaire 
De ce jour 01'1 ton serviteur 
Quitta l'exil clc cette terre ' 
Pour régner au Ciel en vainqueur. 

Pour lui, séductions ou vices 
Tels furent honneurs et pla isirs· 
Il goûte les pures délices ' 
Q u'appe laient ses pieux désirs. 

11 - Les Psaumes. N• t545 . 
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O Roi de clémence infinie, 
li a glorifié ton Nom; 
Il a vaincu la perfidie 
Et la malice du démon. 
Cœur plein de foi, plein de vaillance, 
Par ses combats pour ton honneur, 
Sa prière et sa pénitence, 
Il a conquis le vrai bonheur. 
O Dieu très bon, à la prière 
De tes glorieux serviteu~s, 
Prends pitié de notre misère, 
Sauve nos âmes de pécheurs. 
~ Gloire et grâces, etc., p. 264 

C0Ml\1UN DES VIERGES 

A VÊPRES 

Jesu, corona Vlrglnum (S. AMeRmss) 

Jésus fils de la Vierge mère, 
.C0 uro'nne des Vierges aux Cieux, 
Sois propice à notre prière, 
Dieu de clémence, entends nos vœux. 
De tes épon~~ virginales . 
Ta beauté d1vme est le pnx. 
Quelles escortes triomphales 
Elles te font parmi les lis l 
Partout, virginales phalange~, 
Vous entourez le Roi des rois, 
l\1êlant aux cantiques des Anges 
La suavité de vos voix. 
O Christ, notre âme t'en conjure, 
Donne-lui toujours d'ignorer 
L'amour coupable et sa souillure, 
Garde-la de se déflorer. 
Au Père, au Verbe son image, 
Comme à l'Esprit-Saint leur amour, 
Gloire, puissance: hon.neur, hommage 
Eternellement nuit et JOUr. 
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POUR UNE VIERGE MARTYRE 

A MATL'ŒS 

Vlrginls protes ( 1x• s1ÈCLE) 

J ésus, fils de la Vierge, Auteur de votre Mère, 
Fruit béni, fruit divin <le son sein virginal, 
Une Vierge martyre inspire à notre terre 

Ce c hant trîomrhal. 
Par votre grâce, ô Chnst, doublement triomphante, 
Elle a dépris son cœur des rêves enivrants, 
Elle a vaincu, malgré la torture sanglante, 

Bourreaux et tyrans. 
Plus forte que la mort et son affreux cortège, 
Elle n'a point failli devant un sort cruel; 
Son sang versé lui vaut l'insigne privilège 

D'aller droit au Ciel. 
'I A sa prière, ô Dieu qui l'avez couronnée, 
Faites miséricorde aux pécheurs repentants, 
Associez un jour notre âme pardonnée 

Aux célestes chants. 
Honneur, hommage, gloire et grâce à Dieu le Père, 
Gloire au Verbe son Fils, gloire à !'Esprit divin; 
Au seul Seigneur et Dieu que tout le ciel révère, 

Louange sans fin ! 

POUR UNE VIERGE NON MARTYRE 

A MATINES 

Jésus, fils <le la Vierge, auteur de votre Mère, 
Fruit béni, fruit divin de la Reine des Cieux, 
Par la Vierge fêtée aujourd'hui sur la terre, 

Agréez nos vœux. 
~ A sa prière et Honneur, comme à Matines. 

COJ\1l\IUN DES SAINTES FEMMES 

A vj::PRl!S 

Fortem virlli pectore (SvLv1vs) 

Glorifions par notre hommage 
L'àme forte au mâle courage 
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Dont l'hérnïque sainteté 
Rayonne sur la chrétienté. 
De l'amour de Jésus éprise, 
Loin de plaisirs qu'elle mépr!se, 
Renonçant à l'atnour 1nonda1n, 
E lle a choisi l'étroit chemin. 
Le jeûne dompte sa nature, 
L'oraison est sa nourriture; 
Par la prière, e lle. a conquis . 
Le Ciel et ses gloires sans prix. 
O Christ, source de tout courage, 
P rincipe de toute grandeur, 
Daigne agréer cet humble hommage, 
Réponds aux vœux de notre cœur. 

COJ\1l\1UN DE LA DÉDICACE DES ÉGLISES 

A vi;:PRES 

Cëelestls urbs Jerusa\em 
O Jérusalem triomphante, 
Séjour de la félicité, 
De chaque élu l.'ierre. vivan~e, 
Dieu te constrmt, samte Cité; 
Les Anges, ceinture éclatante, 
Chaste épouse, ornent ta beauté. 
La gloire du Père adorable, 
La grâce du Verbe éternel 
Forment ta <lot incomparable, 
Epouse du Christ immortel; 
Beauté sans ride, inalté rable, 
0 sublime Cité du Ciel! 
Tes dou•.e portes radieuses, 
Toutes perles et diamants, 
Stouvrent aux àmes vertueuses 
Fortes dans leurs accablements, 
Et souffrant, humblement pieuses, 
Pour l'amour du Christ, leurs tourments. 
Jusqu'au dernier poli finies 
Sous les coups du divin marteau, 

COMMUN DE LA DÉDICACE DES ÉGLISES 

Les pierres l'une à l'autre unies 
Dans l'arnour, leur n1ystique anneau, 
Par le Père éternel bénies, 
Forment diadème à l'Agneau. 
1 Salut, louange, gloire, hommage 
A Dieu le Père tout-puissant, 
An Fils unique son image, 
Qui nous a sauvés par son S ang; 
Au divin Esprit d 'âge en âge, 
Honneur sans cesse renaissant. 

A LAUO~S 

Alto ex O\ympi 

Comme un roc tombant d'une cime, 
S'élançant du sein pate rnel , 
Dans la chair le Verbe s'abîme 
Pour unir en Lui terre et Ciel: 
Pierre d'angle, soutien su blime, 
Fondement du Temple éternel! 

Aux voix célestes de ses Anges 
Et des saints Elus de sa cour 
Qui chan tent sans fin les louanges 
De la Trinité leur amour, 
S'unissent les humbles phalanges 
De notre terrestre séjour. 

Viens, ô Christ, dans cette demeure, 
Nous bénir et nous éclairer; 
Çue l'homme qui pèche et qui pleure 
l rnuve sa joie à t'implorer; 
Par ta grâce daigne à cette heure, 
Dieu tout- puissant, le restaurer. 

Dans ces Temples, que la prière 
Du fidèle t'offrant ses vœnx, 
Lui mérite, avec la lumière, 
La grâce et le pardon des Cieux, 
Jusqu'au jour où ta gloire entière 
Apparaîtra devant ses yeux. 

~ Salut, louange, comme plus haut. 



QUATRIÈME PARTIE 

FÊTES DES SAINTS 

LE 8 DÉCl!&IBRI! 

L'll\U\lACULÉE CONCEPTION 

A MATINES 

Prceclara custos Vlrginum (x1x• siÈCLE) 

Vierg~ de tm~s l~s dons c;om blée, 
!11<ore du Chnst 1mmaculee , 
Porte du palais éternel, . 
Notre espoir, notre joie au Ciel; 

Blanc lis qu'environne l'épine, 
Colombe de beauté divine, 
Royal rejeton de Jessé, 
Baume sur notre cœur blessé; 

Tour où l'enfer brise sa rage, 
Etoile brillant dans l'orage, 
Garde-nous des courants trompeurs, 
Eclaire et dirige nos cœurs. 

Dissipe l'erreur et ses oi;ihres, 
Préserve-nous des écueils sombres, 
Découvre un chemin assuré, 
Les nuits d'orage, à !'égaré. 
Gloire à toi, Sauveur de la ten·e, 
Jésus fils de la Vierge Mère, 
Gloir~ au P<ore, à l't:.sprit divin 
Toujours dans les siècles sans fin. 

l 

30 JANV. - s te MARTINE 

Lll 18 JANVIER 

LA CHAIRE DE S. PIERRE 

A VÈ:rRl!S 

Quodcumque ln orbe (PAULIN n'A2u1Lt'.:E) 

Pierre, ce que liera, déliera ta sentence 
Demeurera lié, délié dans le ciel; 
Le Christ t'a délégué sa suprême puissance, 
C'est lui qui par ta voix absout le criminel, 
Avec lui, tu seras le juge universel. 
Trinité sainte, à vous soit rendu tout hommage, 
Pieux concerts de gloire et grâces d'âge en âge. 
Eternelle louange au P<ore tout-puissant, 
Au Fils qui de son Père est le Verbe et l'image, 
A leur Esprit d'amour même hommage incessant! 

LE 30 JANVŒR 

SAINTE MARTINE 

A MATINES 

Non IUam cruclans 

Rien ne peut ébranler sa constance héroïque; 
Crocs de fer, fouets sanglants la torturent en vain : 
Du haut du Ciel descend une troupe angélique 

Lui porter le secours divin. 

Le lion oubliant sa faim et sa furie 
Se prosterne à ses pieds, la caressant des yeux; 
Le bourre..·u1 qui met fin à sa mortelle Yie 

Lui donne un tr(>ne dans les cieux. 

Les chrétiens, unissant leurs Yœux et leurs hom
[mages 

A l'encens de !"autel, prouvent que désormais 
Loin d'évoquer pour nous de belliqueux p1·ésages, 

Son nom est un gage de paix. 
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• Bannissez de nos cœurs les langueurs criminelles, 
Divine Trinité, force de nos martyrs, 
Au Ciel dé"oilez-nous les splendeurs éternelles 

Rassasiant tous les désirs. 

A LAUIJES 

Tu natale solum 

O Vierge, protégez votre terre natale, 
Rendez à nos pays la paix et to us ses biens; 
Reléguez la discorde et la guerre infernale 

Loin , bi<>n loin des peuples chrétiens. 

Unissez sous la Croix soldats et rois fidèles, 
Tirez Jénisalem d es fers du mécréant; 
Arrachez tou te force a ux puissances rebelles 

Et vengez le sang innocent. 

Vierge, notre espérance et notre insigne gloire, 
Sur· nos rites sacrés daignez j eter les )'CU?'· 
De Rome où vous avez remporté la v1cto11"e, 

Agréez l' hommage et les vœu x. 

~ Bannissez, comme p lus haut à Nati11es. 

A vJ':P RES 

Martlnœ celebri (URBAIN VIII) 

Applaudissons le nom de la Vierge romaine,. 
Célébrons sa victoire et son triomphe aux cieux, 
Chantons sa piété, sa vertu surhumaine 

Et son martyre glorieux. 

Rayonnant de J'éc!a.t d 'un.e illustre naiss:ince, 
Du luxe et du plaisir subissant les attraits, 
E lle coulait ses jours au sein de l'opulence 

Sous les lambris de son palais. 

Mais dédaignant le monde et ses vaines promesses, 
Consacrée à jamais a u Seigneur éternel,. 
Joyeuse, elle abandonne aux pau vres ~es richesses, 

N'aspirant qu'aux trésors du c1-:I. 
1 Bannissez, comme plus haut à Matines . 

11 FÉVR . - NOTR E-DAME DE LOU RDES 329 

I. E 1 t FÉVRIER 

NOTRE-DAME DE LOURDES 

A MATINES 

Te diclmus prœconlis 
Nous chantons l'hymne à ta louange 
Mère sans tache du Seigneur, ' 
Obtiens-nous la grâce en échan«e 
.Montrt.-nous l'amour de ton cœ';.r'. 
Nous naissons enfants de colère 
Fils d 'Adam coupable et déçu· ' 
T~i seule à Die!", Vierge, as s~ plaire 
Des que ton samt corps fut conçu. 
T u brises, guerrière divine, 
La tête du mons tre inferna l· 
Ta. sain~eté, dès l 'origine, ' 
Bnlle d un éclat virginal. 
0 gloire de la race humaine 
D'Eve tu répares l'hon neur ; ' 
E"auce nos vœu", douce Reine 
Tends la mai11 au pauvre péche~r. 
Repousse, ô Mère très puissante 
Le dé mon perfide et cruel, ' 
!'~ur que nota:e âme triomphante 
f en rende g races da ns le ciel. 
~ Gloire au Fils, p. 313. 

A LAUDES 

Aurora sous prœvla 
Du soleil virginale aurore, 
Messagère du divin Roi 
Notre voix. ici-bas t'impiore 
Dans la penombre de la foi. 
C<~mme le J ourdain devant l'Arche 
L' impur torrent origi;-iel ' 
Devant toi suspendit sa marche 
Pour accomplir l'ordre éternel. 
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Vierge unique prophétisée 
Par la symbolique toison, 
Recevant seule la rosée 
Quand sèche alen.tour le gazon. 
Tu terrasses l'infâme bête 
Qui vomit le vice et l'erreur; 
Ton pied en écrasant sa tète 
Rend vaine à jamais sa fureur. 
O triomphante et tendre l\\ère, 
Le démon s'attaque à nos cœurs, 
Exauce notre humble prière 
Et comme toi rends-nous vainqueurs. 
~ Gloire au Fils, p. 3t3. 

A VâPRES 

Omnls expertem 
« La Vierge mère est toute immaculée : » 
Au uom du Christ le Pontife l'a dit. 
Les chrétiens voient leur attente comblée, 

Le monde applaudit. 
A Lourdes aux yeux d'uue pauvre bergère, 
Elle apparaît dans un creux de rochers 
Pour annoncer elle-méme à la terre, 

Qu'elle est sans péchés. 
0 sainte grotte à jamais illustrée 
Pour avoir vu la Mère du Très-Haut! 
De vous la vie, ô grotte vénérée, 

Coule avec le flot! 
De notre France et de lointaines terres, 
Pour supplier la Vierge quels concours! 
Le jour, la nuit, que d'ardentes prières 

Lui crient au secours 1 
Mère toujours très tendre à qui la prie, 
Des pèlerins elle exauce les vœux : 
Reconnaissant, chacun dans sa patrie 

Retourne joyeux. 
Prenez pitié, Vierge, de nos misères : 
Pour le devoir rendez fort notre cœur, 
Obtenez-nous au Ciel, par , ·os prière&, 

L'éternel bonheur. 
~ Honneur, hommage, p. 332. 
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LE t 2 PBVRU!R 

LES SEPT FONDATEURS DES SERVITES 

A MATINES 

Bella dum late 

Pendant les jours où d'implacables guerres 
Faisaient couler le sang de peuples frères, 
La Vierge au Ciel plus m~re que Jamais 

Prépara it la pa ix. 
Elle choisit, elle attire, e lle appelle 
Sept cœurs aimants pour pleuœr avec elle 
Sur les douleurs dont elle vit souffnr 

Le divm Marl-yr. 
Le pieux groupe obéit et s'empresse 
D'abandonner palais, honneurs, richesse; 
Au mont Senar dans les flancs du rocher, 

lis vont se ca cher. 
Pour les péchés de leur patrie, ils prient; 
Pour rétablir la paix, ils se châtie nt; 
Pour apaiser le céleste courroux, 

Tout leur parait doux. 
A ses élus, la bienheureuse Mère 
Prescrit le deuil, mais bientôt le mystère 
De leur grande œuvre éclate à tous les yeux 

En fruits merveilleux. 
Des fleurs, l'hiver, prédisent à leur vie 
L'honneur des Saints. - « Serviteurs d e Marie, " 
Ainsi les nomme en les prnphétisant 

Un petit enfant. 

~ Honneur, hommage, jJ . 332. 

A LAU D ES 

Sic patres 
Les pieux fondateurs v ivaient dans le mystère, 
La Vierge les couvrait d'un 1·egard maternel; 
Comme autant de blancs lis, ils émaillaient la 

Des beautés du Ciel. (terre 
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Ils vont, cœurs embrasés par de di,•ines flammes, 
Dans les c ités, les bourgs prêcher les Sept Douleurs· 
lis attirent partout l'attention des âmes ' 

Sur leur 1\tère en pleurs. 
Partout pour apaiser les aveugles colères 
Pour rendre grâce et force aux pécheurs Janguis

[ sants, 
Pour que les ennemis se pardonnent en frères, 

lis sont tout-puissants. 
Veillant toujours sur eux, la Vierge qui les aime 
Jusqu'aux trônes du Ciel dirige leur essor 
Et pose sur leurs fronts l'éternel diadème 

De perles et d'or. 
Bienheureux couronnés, exaucez la prière 
De tous les exilés dans la nuit d 'ici-bas; 
Eclairez des rayons de céleste lumière 

Nos rudes combats. [Père, 
• Honneur, hommage, gloire et grâce à Dieu le 
Gloire au Verbe son Fils , gloire à !'Esprit divin· 
Au seul Seigneur et Dieu que tout Je ciel révèr~ 

Louange sans fin ! 

A VtPRES 

Matrls sub almce 

A l'appel de la Vierge 1\tère, 
Les sept Frères se sont rendus; 
Sur un haut sommet solitaire, 
Ils vivent en humbles reclus. 
Les fruits qu'ils feront dans Je monde, 
Quand leur famille grandira, 
Une vigne, soudain féconde, 
Par miracle l'annoncera. 
Les nobles vertus de leur vie, 
Leur sainte mort ont mérité 
Aux sept Frères dans la patrie 
L'éternelle félicité. 
Ames pour toujours triomphantes, 
Jetez les yeux sur notre exil: 
Rendez pieuses et vaillantes 
Nos âmes sans cesse en péril. 
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Par vos blessures, tendre Mère, 
Lorsque l'orage fait fureur, 
Montrez à l'esprit la lumière 
Et conservez la paix au cœur. 

Rendez-nous, Trinité bénie, 
Humblement forts et généreux 
Pour que nous imitions la vie 
Des grands Saints, nos vaillants aïeux! 

LE 19 >!ARS 

SAINT JOSEPH 

A MATINES 

Ccelitum Joseph (xv1• s1ËcLE) 

Insigne honneur des célestes phalanges, 
Notre espérance, appui de notre foi, 
Daigne agréer que nos humbles louanges 

Montent jusqu'à toi. 

Dieu t'a choisi pour l'Epoux de sa Mère : 
li t'a nommé son père, et, tendre fils, 
T'a fait l'honneur de donner à la terre 

Le salut promis. 

Le Dieu Sauveur dont le règne admirable 
N'apparaissait que de loin au voyant, 
Joyenx, tu l'as adoré clans l'étable 

Sous ses traits d'enfant. 

Tu vois le Roi de toute la nature 
A qui l'enfer obéit, frémissant, 
Te servir, toi, son humble créature, 

Dieu t'obéissant. 

Louange soit à toi, Trinité sainte, 
Q ui fais régner si haut Joseph a ux Cieux, 
Par ses vertus, dans la céleste enceinte, 

Rends-nous bienheureux. 
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A LAUJ)ES 

lste Quem léetl (xv1• s •ÈcLE) 

L'auguste Elu dont nous fêtons la gloire, 
La s:iinte mort et le sublime honneur, 
Goûte aujourd'hui le fruit de sa victoire : 

Le divin bonheur. 
0 sainte mort d'une paix infime! 
Fixant sur toi le ur regard le plus doux, 
Le Roi Jésus et la Vierge Marie 

Ve ilien t à genoux. 
Dans le sommeil, ton âme se délivre 
Du poids mortel de la chair et du rnng. 
Dieu te couronne : au Ciel, t u montes vivre, 

Humble triomphant. 
Toi que là-haut tant de gloire environne, 
Obtiens du Christ le bienfait des bienfaits : 
Qu'en pardonnant nos péchés il nous donne 

L'éternelle paix! 

A VtPRES 

Te Joseph celebrent (GERso") 

Que les voix des chrétiens unis aux chœ urs des 

Te chantent, ô J oseph , un concert de 
Dieu voulut à Marie uni1· ta sainteté, 

Pour garde1· sa virginité. 

!Anges 
louanges. 

Du Messie atteridu pressentant la naissance, 
Tu veux fuir, te jugeant indigne, sa prése nce; 
Mais l'Ange t'avertit : « Garde le saint dépôt : 

« C'est le Christ conçu du Très- Haut. » 

Tu le tiens sm· ton cœur; lorsque ! ~Ange t'exile, 
Au pays étranger tu l'e mportes docile; 
Tu le trouves au Temple enseignant les docteurs: 

0 joie après trois jours de pleurs! 
Seule aux autres é lus leur entrée au ciel donne 
De posséder le ur Dieu dont l'amour les com·o1111c: 
Toi , tu pe ux ici-bas jouir de l'Eternel, 

Heureux comme les Saints du C iel. 

1 

LE 13 AVltlL - SAINT HBRMÎiNÉGILllE 335 

Daigne exaucer nos vœux, ô Dieu, Trmité sai~te, 
Par Joseph, conduis-nous dans la céleste encc;mte 
Pour y chanter sans fin, dans 1'1mmuab.le palle, 

Ton Nom, ta gloire et tes b1enfa1ts. 

LE t3 AVRIL 

SAINT H ERMÉNÉGILDE 

A VÊPRES 

Regatl soUo (URBAIN Vlll ?) 

Dans le royal palais de la noble lbé;ïe, • 
Succombe au pied du trône Henn~neg1ld martyr• 

Le Christ a comblé son désir . 
Dans les splendeurs de la Patrie. 

Qu'il t'a fallu souffrir pour con~er;-:er ta f?i ! 
Mais nul honneur ne vaut celm d etre fidele 

Quand le monde ~u pla1si~ t'appelle, 
Tu le repousses tom de toi. 

En maîtrisant tes sens à force de prière, 
Tu gardes ton cœur pur, tu mam~iens, ferme ~t 

Tes pas dans le sentier étroit [droit, 
Que la vérité sainte éclaire. 

~Puissance, hommage,etc.commcâ Laudes,p.336. 

A LAUDES 

NuUls te genitor 
Ton père vainement s'essaie à te gagner: 
Tu demeures plus fort que toutes ses caresses, 

Plus fort que l'attrait d es richesses, 
Et le noble espoir de régner. 

Rien n 'ébranle ton camr ni ta longue souffrance 
Ni l'aspect du bourreau 'venu pour t'immoler : 

Aucun bien ne peut s'égaler 
A.ux biens du Ciel, ton espérance. 

Là-haut où pour jamais tu règnes triom~lrn~t, 
Veille sur les chrétiens qui chantent ta v1ctotre 

Et te révèrent dans la gloire 
Achetée au prix de ton sang. 
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À Puissance, hommage, gloire à l'adorable Père, 
u Verbe son égal, notre Christ immortel. 

Gloire à leur amour éternel 
L'Esprit saint, !'Esprit de l~mière ! 

LE 18 MAI 

SAINT VENANT 

A v~rRRS 

Martyr Del Venantlus 

Pieux Martyr, gloire chérie 
De Camérino sa patrie, 
Ve?ant meurt joyeux, en héros, 
Vainqueur du Juge et d es bourreaux. 
l\1eurt_ri de coups, chargé de chaînes, 
Tout .1eune enfant dans les arènes 
Aux lions qu'une longue faim ' 
Fait rngir, on le livre enfin, 
0 prodige! son innocence 
Inspire aux fauves la clémence 
Appétits et rage oubliés, 
Ils viennent lui lécher les pieds. 
Mais les bourreaux que rien ne touche 
De fumée emplissent sa bouche; 
Pat· la lampe au feu mesuré, 
Longuement il est torturé. 
Gloire sans fin à Dieu le Père, 
Au F ils. à l'Esprit de lumière; 
Obtiens-nous, enfant bienheureux, 
Le bonheur éterne l des Cieux. 

A AJATINES 

Athleta Christi 
Sans trembler il dit anathème 
Au culte des dieux mensongers; 
Vaillant soldat du Roi suprême, 
JI méprise tous les dangers. 

LE 18 ~tAl - $ATNT '"ENAN'r 

Du sommet d'abruptes collines 
Projeté pieds et poings liés, 
Il retombe sur les épines, 
Figure en sang, membres broyés. 

Très doux pour la cruelle foule 
Qu'une longue soif fait souffrir, 
A son signe de croix l'eau coule 
Du roc qui vient de le meurtrir. 

Martyr de merveilleux courage, 
Qui pour ton bourreau s i cruel 
Fis jaillir du roc un breuvage, 
Désaltère nos soifs du Ciel. 

Louange et ~loire soient au Père, 
A son Fils, a l'Esprit d'amour, 
Par saint Venant, à sa prière, 
Donnez-nous de vous voir un jour. 

A LA UDES 

Oum nocte pulsa 

Comme à la fin des nuits l'étoile 
Annonce l'approche du jour, 
Aux païens saint Venant d évoile 
La lumière clu Dieu d'amour. 

En dissil?ant l'ombre ennemie 
Et la nmt du gouffre infernal, 
Il fait luire sur sa patrie 
L'aurore des splendeurs du Ciel. 
Dans l'eau sainte qui divinise 
Il consacre les repentirs ; 
Autant de soldats il baptise, 
Autant de bienheureux Martyrs. 
Noble égal des Anges fidèles, 
Nous t'en supplions à genouir, 
Garde-nous d'œuvres criminelles, 
De ta lumière éclaire-nous. 
A !'Esprit saint, au fils , au Père, 
Soient toute gloire et tout honneur! 
0 saint Venant, par ta prière, 
Obtiens-nous le divin bonheur . 
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LE 19 JUIN 

SAINTE JULIENNE DE FALCONIERI 

A VtPRES ET A MATINES 

Cailestis Agni nuptlas (FR. LoRENZtN•) 

Elle fuit la maison natale 
Pour engager à Dieu sa foi 
Dans la demeure virginale 
Des épouses de I' Agneau Roi. 
Epouse aimante et très fidèle, 
Contemplant la Croix nuit et jour 
Sur )'Epoux elle se modèle, 
Son cœur est transpercé d'amour. 
Le cœur navré de sept blessures, 
Aux pieds de la Vierge en pleu1·ant 
Elle ravive ses tortures 
Au fen de son amour souffrant. 
L'hôte divin du Tabernacle 
Jusqu'à la fin veut la nourrir : 
Il vient en elle par miracle, 
Lorsque luit son jour de moul'Îr. 
Eternel Auteur de la terre, 
Verbe, son Fils coéternel, 
Esprit d 'amour et de lumière 
Gloire à vous partout e<>mme au Ciel. 

L E 24 JUIN 

NATIVITÉ DE S . JEAN-BAPTISTE 

A VilP Rf:S 

Ut queant laxrs (PAuL D1ACRE) 

Pour dlébrer vos œuvres admirables, 
Faites vibrer notre voix , notre cœur; 
Obtene7. grâce à nos lèvres coupables, 

Très saint Précurseur. 
L'Ange du Ciel annonce à votre père 
Que vous naîtrez grand et saint entre tous : 
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Quel nom béni, quelle noble carrière 
Dieu choisit pour vous! 

Lorsque ce 1>ère, incrédule au message, 
Devient rnuet, c'est vous qui lui rendrez, 
0 saint enfant, la voix et le langage 

Dès que vous naîtrez. 
En tressaillant, prophète avant de naitre, 
Devant la Vierge où !'Enfant- Dieu s'offrait, 
A vos parents vous avez fait connaître 

Le divin secret. 
, Honneur, hommage, p. 332. 

A MATINES 

Antra desertl (PAUL Dr1.cRE) 

Vous avez fui le monde et ses souillures 
Dans le désert au flanc creux des rochers, 
Pour conserver vos lè vres toujours pures 

Des moindres péchés. 
D'<îpres poils de chameau tissent votre tunique, 
Votre pauvre ceinture est en laine d'agneau; 
Sauterelles et miel pour nourriture unique, 

Pour breu va.ge, l'eau. 
Les g rands voyants chantaient leur espérance, 
L'aube à venir du Soleil étemel ; 
Vous, vous prêchez, en montrant sa présence 

Au sein d'Israël. 
Vous êtes né plus !!"and qu'aucun des hommes, 
Pour baptiser dans l'eau le Tout-Puissant 
Qui nous lava, cri1ninels que nous son1n1es, 

Dans son propre Sang. 
, Honneur, hommage, p. 332. 

A LAUDES 

0 nlmls fellx (PAUL WAR1ŒFRt0) 

Bienheureux Saint, austère anachorète, 
Cœur de hi:ros dans un corps virginal, 
Plus clairvoy,mt, plus grand qu'aucun prophète, 

Martyr sans égal. 
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Aux roses d'or qui ceignent votre tête 
En se mêlant aux blanches fleurs des lis, 
Vos grands labeurs de docteur, de prophète 

Unissent leurs fruits. 

Attendrissez les cœurs qui s'endurcissent, 
Remettez droits les chemins tortueux, 
Que les sentiers escarpés s'aplanissent 

Jusqu'au seuil des Cieux. 

Pour que le Christ, mort pour nous créatures 
Daigne venir, couronnant ses bienfaits, ' 
Dans notre cœur, lavé de ses souillures, 

Régner à jamais. 

Que les pieux concerts des Elus et des Anges 
Vous louent , Seigneur unique et sainte Trinité 
Pardonnez aux pécheurs, qu'ils chantent vo~ 

Dans l'éternité! [louanges 

LE 29 JUIN 

FtTE DE S. PIERRE ET DE S . PAUL 

Decora lux (L'tPousE DE BoËcE) 

La pourpre et l'or, reflet des splendeurs éternelles 
Illuminent ce jour de leurs scintillements, ' 
Jour qui vit couronne1· cieux Apôtres fidèles 
Et qui rouvre le Ciel aux pécheurs repenta1;ts. 

Pierre, portier du Ciel, Paul, docteur de la terre 
Juges des nations au nom du Roi des rois, ' 
Entrent, pères de Rome, au sénat de lumière, 
Vainqueurs, l'un par l'épée, et l'autre par la Croix. 

0 vénérable Rome, ô ville bienheureuse, 
Qu'empourpre e n te sacrant le sang de tes Mar-

[ tyrs, 
Leur triomphante mort te rend plus glorieuse 
Que tes merveilles d 'art et tes grands souvenirs. 

LE 1er JUILL, - F~TE OU PRÉCIEUX SANG 34 f 

Honneur, puissance, hommage, éternelles louanges., 
Salut, concerts d'amour soient à la Trinité, 
Dont le pouvoir régit les hommes et les Anges, 
111\•isible , immuable en la sainte Unité. 

A LAUDES 

Beate Pastor - Egregie Doctor 
Pierre, béni Pasteur, ta vnix toute puissante 
Ouvre et ferme l'accès de l'éternel bonheur: 
Exauce, en pardonnant, notre âme suppliante 
Et brise les liens du malheureux pécheur. 
Paul, l,\lori~ux Docteur, réforme f?Otre yie, 
Attire a toi nos cœurs dans la sa111te cité; 
Que le Ciel se dévoile à notre foi ravie, 
Qu'en nous, comme un soleil, règne la charité! 
A vous, ô Trinité, sublime Providence, 
A vous, Père, à vous, Fils, à vous, Esprit divin, 
Qui tenez l'univers sous votre dépendance, 
Gloire, louange, honneur dans les siècles sans fin. 

LE t ~r JUILLET 

FÊTE DU PRÉCŒUX SANG 

A V~PRES 

Festlvls resonent (x1x• s1ÈcLE) 

Entonnez dans l'Eglise un cantique de fête, 
Qu'un saint recueif!ement sur les fronts se reflète; 
Petits et grands, venez, "':' ~a!11beau dans .la 

Faire cortège au Rm d1v111. [ mam, 
En pensant à J ésus qui sur la Croix expire, 
A son Sang répandu dans un cruel martyre, 
Ne faut-il pas du moins qu'il nous voie en retour 

Répandre des larmes d'amour! 
Sous l'arbre de !'Eden, Adam perd l'héritage 
Du bonheur éternel, notre premier partage; 
Nouvel Adam, le Christ très pur et tout aimant 

Nous rend la vie en expirant. 
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Le cri du Fils de Dieu priant pour nous son Père 
111onte au Ciel désarmer la divine colère ; 
Et le pardon répond à ce cri tout-puissant, 

Cri de son cœ m·, cri de son Sang. 
Tu lal'es, Sang divin d'une chair virginale, 
D e l'âme du péche ur la robe baptismale; 
Et ('empourpré du Sang de !'Agneau mort en Croix 

P laît comme un Ange au Roi des rois. 
• ll1archons sans reculer, plus de lâche inconstance· 

Celui qui dans le Ciel sera la récompense ' 
En nous donnant sa gloire et son bonhe ur sans 

Ici-bas, nous aide en chemin. (fin, 
0 Père tout-puissant, montre-toi secourable; 
Rachetés par le Sang de ton Fils adorable, 
Consolés, ranimés par ton Esprit d 'amour, 

Fais-nous régner au Ciel un jour. 

A MATINES 

Ira Justa (x1x• s1Ëc1.E) 

Dieu, qui, terrible et juste juge, 
Par nos péchés irrité, 

Hormis l'Arche, unique refuge, 
Engloutit l'huma nité, 

Veut dans son San)?, divin déluge, 
Laver toute iniquité. 

Rosée auguste et salutaire 
Ce Sang pur mt:lé de pleurs, 

Fait germer sur· l'ingrate terre 
Au lieu d'épines. des fl eurs, 

Et verse en notre coupe amère 
Ses ineffables saveurs. 

Le rusé serpent' homicide 
A pe rdu tout son venin; 

L'infernal monstre déicide 
Rugit mair.tenant en vain, 

Et la victoire se décide 
Par ta mort, Agneau divin. 

0 profondeur impénétrable 
Des pensers du Créateur! 

0 douceur sublime, ineffable, 

LE 1er JUILL. - FilTE DU PRÉCU!UX SA NG 3-43 

Du cœur du Dieu Rédempteur; 
Roi qui pardonne au CO';'pable Bon 
Et meurt pour son serviteur! 

Pour effacer la flétrissure, 
Pour apaiser l'Eternel, 

Parle, éloquente blessure 
Du Cœur de Jésus au Ciel, 

Sang divin, sauve et garde pure 
Notre âme cle criminel . 

Rends grâces, criminelle terre, 
A J ésus ton Rédempteur, 

Au Dieu qui guérit ta misère 
Restant toujours ton Sauveur, 

Av~ !'Esprit, avec le Pè re 
Eternel triomphateur! 

A LAUDES 

Salvete Christi vutnera 

Je salue, ô Christ, vos blessures, 
Gages de vot1·e immense amour : 
Je vous adore, sources p ures 
Du Sang qui no us donna le jour. 

L'étoile luit moins radieuse, 
Le parfum de rose est moins doux, 
Nulle perle n'est précieuse, 
Nul miel suave , autant que vous. 

Par vous s'ouvre à l'âme fidèle 
Un aimable a sile ici-bas , 
Inexpugnable citadelle, 
Sùr refoge clans les combats. 

Les bourreaux sans pitié ni trêve 
Flagellent le Christ innocent : 
Sous les coups la chair se soulève, 
Se gerce et ruisselle de Sang. 

P a r le diadème d'épines, 
Son noble front est transpercé; 
Dans ses pieds , dans ses mains divines, 
Le clou cruel est enfoncé. 
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Victime aimante et volontaire, 
Dans la nuit il meurt désolt! : 
La lance achève le mystère 
En ouvrant le Cœur immolé. 
Pour rendre nos âmes plus pures, 
Jésus s'oublie, et condescend 
A souffrir toutes l~s tortures , 
A laisser couler tout son Sang. 
Ame maculée et flétrie 
Par Je souffle du conupteur, 
Dieu te veut pure et refleurie 
Dans le Sang du Christ Rédempteur. 
Au Christ, à la droite du Père, 
Soient toute grâce et tout honneur, 
Son Sang a racheté la terre 
Son Esprit affermit le cœur. 

lE 7 JUILLET 

SAINT CYRILLE ET SAINT .MÉTHODE 

A MA,.fNES ET A VtPRES 

Sedlbus Crell (LrioN XIII) 

Aux deux élus entrés dans la gloire éternelle, 
De la nation S lave incomparable honneur, 
Aux deux soldats du Christ, chantez, peuple 

L'hymne du vainqueur. [fidèle, 
BrC1lant d'un même amour d'apôtre, les deux frères 
Quittent la solitude à l'appel de leur Roi, 
Pour hâter l'heureux jour où de nouvelles terres 

Vivront de la Foi. 
Bientôt au Bohémien, au .Morave, au Bulgare, 
Du royaume ct!leste ils montrent le chemin, 
Et les mè nent nombreux, foule jadis barbare, 

Au bercail romain. 
Bienheure ux couronnés, notre cœur vous appelle: 
Voyez-nous en pleurant vous demander secours; 
Les grands biens qu'autrefois nous donna votre 

Donnez-les toujours. [zèle, 
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Pour les Slaves vaillants nous implorons la grâce 
D'une très pure foi : rcnde1.-leur ce trésor. 
Les dons venus de Rome à cette noble race 

Viendront d'elle encor. 

Créateur et Sauveur de la famille humaine, . 
Dieu de toute bonté qui nous donnez tout bien, 
A vous, grâce infinie et gloire souveraine 

Sans cesse et sans fin! 

A LAUDES 

Lux o decora patrice (LÉON XIII) 

Lumière de votre patrie, 
Frères, sa gloire et son am~ur, 
Que notre hymne vous. glor!fie 

1 Chaque année en ce meme JOLll". 

Rome qui vous accueille en mère 
Applaudit vos projets pieux! 
Elle vous sacre et vous confere 
Les pouvoi1·s qu'elle tient des cieux. 
Dans le pays encor barbare, 
Ils annoncent le divin Roi ; 
Les peuples que l'erreur égare 
Sont illumint!s par la Foi. 
Dieu pardo"nnc: une ardeur divine 
Succède aux vices corrupteurs; 
Le sol désolé voit l'épine 
Se couronner de saintes fleurs. 
Maintenant que Dieu récompense 
Dans le Ciel votre sainteté, 
Des Slaves prenez la défense, 
Que notre cri soit écouté! 
Que Je bercail du Christ unisse 
Les peuples encor loin de lui; 
Que leur foi revive et fleurisse, 
Comme aux anciens jours, aujourd'hui! 

Trinité sainte, que vos grâces 
Rendent notre amour généreux, 
Faites-nous marcher sur les traces 
De nos héroïques aïeux ! 



346 Lli 8 JUILL. - si• ÉLISAHl~TH 08 PORTUGAL 

LE 8 JUILLET 

SAINTE ELISABETH DE PORTUGAL 

A MATIN!::S ,. 

Domare cordls (URBAIN VIII) 

A dominer en reine, Elisabeth préfère 
Par la pauvreté volontaire, 
Pour servir Dieu, vaincre son cœur. 

.Maintenant elle règne au-dessus de la terre 
Dans le palais de la lumière 
Et goûte l'étern.,) bonheur. 

Sa gloire nous apprend que vivre avec les Anges, 
Chanter les divines louanges 
Est toute joie et tout h onneur. 

Gloire au Père éternel, au Verbe son im~ge, 
A !'Esprit d'amour d'âge en âge, 
Gloire au seul Dieu notre Seigneu.r ! 

A LAUDES 

Opes decusque (U1<sA1N VIII) 

Pour ètre toute à Dieu, saintement généreuse 
Vous avez tout quitté, richesse, honneurs, palais: 
Au Ciel l'Ange a conduit votre âme bienheureuse; 
Déjouez l'ennemi jaloux de notre paix. 

Conduisez-nous unis vers l'étemel royaume! 
Comme embaumaient les fleurs voilant à votre 

[époux 
Vos dons aux malheureux, que notre vie embaume, 
Suave odeur du Christ, les cœurs autour de nous! 
Divine charité, puissance incomparable, 
Vous nous donnez entrée au palais é ternel ; 
Gloire au P ère céles te, à son Fils adorable, 
Gloire à. ! 'Esprit d'amour sur terre comme au Ciel! 

Lll 22 JUILL. - SAINTE MARIE-MADELEU'Œ 347 

LI! 22 JUILLET 

SAINTE MARIE-111ADELEINE 

A LAUDBS 

summl parentls unlce 
(S. OooN Dl! CwNr) 

Sur votre Eglise militante, 
Fils du Très-Haut, jetez les yc~x, 
Yous qui couronnez dans les Cieux 
Madeleine la pénitente . 

Elle rentre au royal trésor, _ 
Drachme perdue et retrouvt:e; 
La perle tangeuse est lavé~ 
Et luit comme une étoile d or. 

Jésus, remède à nos blessures, 
Seule espérance des pécheurs, 
Par Madeleine, par se~ pleurs, 
Effacez toutes nos souillures. 

o Mère du Verbe éternel: 
Vous connaissez notre faiblesse, 
Conduisez notre âme en détt:esse, 
J\1algré l'orage, au port du Ciel. 

A vous grand Dieu, soit toute gloire; 
Tous n~s mérites sont vos dons; 
Donnez-nous avec vos pardons 
La couronne de la victoire. 

A Vilf'RES 

Pater supernl lumlnls (B. Bf!LLAR>11N) 

O Père du jour éternel, 
Vos regards sur la pécheress~ 
L'embrasent de l'amour du Ciel; 
Son cœur glacé fond de tendresse. 

L'amour stimule ses ar~e~rs ; • 
Elle oint les pieds du d1vm i\raitre, 
Elle les baigne de ses pl~urs, . 

1 Quels saints baisers on 1 ;l v0tt mettre 



LE 6 AOUT -
1,A TRANBFlGURATlON 

Elle étreint la c. · d 
Elle s'attac~e au'~~~b=~~ ~-T~ebras, 
~Ile ne craint pas les soldats. ' 

on amour la rend intrépide.' 

f Cbrist, parfaite charité 
D avez nos âmes cri1ninelJ~s 
o1~n~z-nous par votre bonfé 

La JO•e et la gloire éternelles. 

'f Au Père, au Verbe, p. 272. 

LE 6 AOU"f 

LA TRANSFIGURATION 

A lUAl'TNES F.T A Vf:PRE:S 

Quicumque Jesum (P 
RUDENCE) 

Ôè".e ~es yeux, chrétien fidèle 
L ,m te erches le Christ Réder:ipteu 

a,. u verras da~s sa splendeur r, 
RaJonner sa gloire éternelle. ' 

~h ! le spectacle merveilleux 1 
C i:st la lumjère indéfectibl;, · 
~~111te, sublune, inaccessible 

e avant la terre et les Cie~x, 

C'est I~ Roi de toute la terre 
~e R<;>i du peuple d'Israël ' 

rom1s pour re ndre au jour du c· 1 
Abraham et sa race entière. •e 
Dieu le Père . . 
Ce J\1 . montre aujourd'lrni 

ess1e auquel d'âge en âo-e 
~~s voyadn.ts rendaient témoi~nage 

nous it : Croyez tous en"Lui. ' 

l,?.loire.au Roi J~sus qui révèle 

GI 
~ petits sa gloire éternelle' 

oire au Père à l'E ·"t d". : Jus cl • Spi l . IV111 
que ans les siècles 'sans fin) 

15 SEPT. - NOTRE-DAME DES SEPT DOULEURS 349 

A LAUDES 

Lux alma (S. BERNARD?) 

Jésus, doux amour, roi de grâce, 
Quand tu visites notre cœur, 
Tu bannis la nuit qui le glace 
En le comblant de ta douceur. 

Heureux celui que rassasie 
Le Verbe du Père éternel. 
Soleil du Ciel notre Patrie, 
Invisible aux yeux du mortel. 

Splendeur de la gloire du Père, 
Incompréhensible bonté, 
Viens dans notre âme qui t'espère 
La combler de ta charité. 

~ Gloire au Roi Jésus, etc., p. 348. 

LE '15 SEPTEMBRE 

NOTRE- DAME DES SEPT DOULEURS 

A VJiPRES 

Jam toto subitus (xvm• s1ËcLE) 

Que le grand deuil des nuits en"eloppe la terre: 
Que le soleil s 'enfuie emportant notre j our, 
Lorsque se représente à nous dans la prière 

Le dran1e du divin arnour. 

Et vous, à ce supplice, ô Mère, étiez présente, 
Sueurs froides au front, sous le poids dn malhe ur, 
Mais forte quand Jésus, de sa voix expirante , 

Poussait des soupirs de douleur. 

Il pendait sous vos yeux, votre Fils! Les tortures 
Qui meurtrissaient sa chair, y creusant jusqu'aux 

[os 
Des sillons inondés du Sang de ses blessures, 

Mettaient votre cœur en lambeaux. 



350 6 SEPT. - NOTRE-DA.,E DES SEPT DOULEURS 

Les crachats , les sou filets, la lance, les épines, 
Le vinaigre, Je fiel, les clous et le marteau, 
La soif, l'ignominie et les affres divines, 

Vous étreignaient comme nn étau. 

0 Reine des Martyrs, sous la Croix, en silence, 
Debout, vous supportiez votre immense douleur, 
Souffra nt, sans en mourir, la mortelle souffrance 

Où vous e nchaîna it votre cœur. 

Gloire à la Trinité! Dieu de toute - puissance, 
Daignez nous exaucer, daignez nous secourir, 
A nous , comme à la Vierge, inspirez la vaillance, 

Quand viendra l'heure de souffrir. 

A MATINES 

0 quot undls (xvm• s1ilc1.E) 

Q uels flots de larmes au Calvaire, 
Quel océan de d ouleur, 

Quand dans ses bras la Vierge Mère 
Reçoit le Corps du Seigneur 

Au pied de la Croix, et le serre 
Inanimé sur son cœur ! 

Les larmes de la Vierge aimante 
Raignent la divine c hair, 

Les yeux, la face ravissante, 
Le côté, le cœur ouvert, 

Les pieds et les mains qu'ensanglante 
te trou creusé par le fer. 

Ce Corps augus te , elle le presse 
Plus de mille et mille fois , 

Ses baisers marquent sa tendresse 
Sur la chair du Roi des rois; 

De compassion , de d étresse, 
E lle se fond sous la Croix. 

Exaucez- nous, Mère chérie, 
Par votre angoisse et vos pleurs, 

Par Jésus, par sa chair meurtrie, 
Par ses sa nglantes douleurs, 

Gravez, notre amour vous en prie, 
Ses blessures dans nos cœurs. 

LB 29 SBPT. - SAINT MIC H EL 

Gloire, salut, ho?~eur, hommage 
A la sainte Tnmté, 

Gloire au Pè re, au. Fils son image, 
A !'Esprit de vénté, ,. • 

Louange au Sei~!'eur.d age en age 
Jusque dans 1 etermté. 

A LAUDl!S 

Summre Deus (xvm• s1ècLB) 

Dieu de souveraine clémence, 
Faites ressentir à nos cœurs 
Vos blessures pour notre offense 
Et vous, Vierge, vos sept douleurs, 

Par vos larmes toutes puissantes 
Pour laver notre iniquit.é, 
Mère, à nos â mes suppliantes, 
Epargnez le feu mérité. 

Que très suave et t rès amère 
Soit pour nous la mort de J és?s, 
Par vos souffrance_s, ten,dre Mere, 
Gardez-nous parmi les elus. 

Gloire à Jésus! mort :i-u. Calvaire 
Pour son serviteur cnmmel, 
Au Père à !'Esprit de lumière 
Jusque dans Je s iècle éternel. 

LE 29 SEPTE~IBRB 

SAINT MICHEL 

A ~IATINF:S F.T A vt.PRES 

Te sptendor (RAnAN MAuR ?) 

Force des cœurs, sple ndeur.du Père, 
Jésus, voyez-nous vous.~émr 
Avec les Anges de lun.uere 
Empressés à vous obéir. 

351 



LI! 29 SEPT. - SAINT MICHEL 

Pour vous, leur armée innombrable 
Combat sur tetTe comme au Ciel· 
Seul salut, la Croix adorable ' 
Est l'étendard de saint Michel. 
Dans les ténèbres éternelles 
Il précipite Lucifer, ' 
Foudroyant les Anges rebelles 
Jusqu'au plus profond de l'enfer. 
Avec lui, combattons sans trêve 
Le démon haineux et jaloux ; 
Que l'Agneau divin nous élève 
Jusqu'aux trônes qu'il veut pour nous! 
Louange soit à Dieu le Père 
Au Fils, Verbe de vérité, ' 
A l'Esprit-Saint, au Ciel, sur terre, 
Dans le temps et l'éternité. 

A LAUDES 

Chrlste Sanctorum 
(RABAN MAUR) 

0 ~hrist, lumière et gloire des saints Anges 
Roi des m ortels, créés par votre amour, ' 
Accordez-nous de chanter vos louanges 

Au divin séjour. 
Ange de paix, Michel, sur notre terre 
Du haut du Ciel, descendez en banni~ 
Tous les fléaux de discorde et de guerre· 

Venez nous unir. ' 

Ange de force, ô Gabriel, du temple 
Venez chasser notre ennemi jaloux· 
Que le Seigneu_r souvent vous y co~temple 

Priant avec nous. 
Ange sau\·eur , Raphaël, à notre a ide! 
Venez porter à tous les malheureux 
Aux languissants, espérance et remède 

Menez-les aux Cieux. 
Vierge que Dieu daigna choisir pour mère 
Anges du Ciel, cour du Dieu des combats' 
Vers le séjour de la pure lumière, ' 

Dirigez nos pas. 

LR l OCT. - LES SAINTS ANGES GARD IE>ôS 353 

Exaucez-nous, Divinité bénie, 
0 Père, ô Fils, ô Vous, Esprit d'amour: 
Le monde ent ier partout vous glorifie 

1 La nuit et le jour. 

LE 2 0 C1'0lll<E 

LES SAINTS ANGES GARDIENS 

A MA.'l'INES ET A VÈPn.ES 

Custodes homlnum (xv1• s1Èc1.E) 

En vous, nobles gardiens, cet hymne d'allégresse 
Chante l'appui que Dieu donne à notre faiblesse, 
Anges saints qui veillez pour garder notre cœur 

Des embûches du séducteur. 
Depuis qu'ayant trahi par Orj!ueil Dieu lui-même, 
Satan a pour toujours perdu le Bien suprême, 
Jaloux de I'hom111e, il veut que son rival mortel 

Comme lui soit excl t1 du Ciel. 
Ange, vole vers nous, veille st1r la patrie 
Que le Ciel a remise à ta garde chérie,. . 
Bannis les m aux de l'â me, écar te pour Janrn1s 

Tous les obstacles à la paix. 
A vous, o Trinité, sublime Provide nce, 
Qui tenez l'univers sous votre dépendance, 
A Dieu le Père, au Fils, ;i let1r Esprit divin , 

Gloire dans les siècles sans fin. 

A LAUDES 

A::terne Rector (B. R. BELLARMIN) 

Eternelle Toute-Puissance 
Réglant les astres dans leur cours, 
Veillant par votre Providence 
Sur vos créatures toujours, 
Prêtez l'oreille à la prière 
De YOS indignes serviteurs; 
Quand aux cieux renait la lumière, 
Ravi,·ez la foi dans nos cœurs, 

12 - Les Psaumes. N• 1545. 



LE ] OCT. - l'~TB DU SAINT ROSAIRE 

Qu•1J nous éclaire et nous cond uise, 
L"Ange é lu pour nous protéger, 
De 1 exemple qui scandalise 
Qu'il nous épargne le danger. 

Qu'il rende vains les artifices 
Machinés sans cesse et sans fin 
Par Lucifer et ses complices, 
Jaloux de notre sort divin. 

Qu' il écarte de la frontière 
Toute menace d 'en nemis, 
Tous Iléaux de peste et 'de guerre 
Et nous garde unis et sounus ! 

A vous, grand Dieu, toutes louanges, 
Fils qui nous avez délivrés, 
Père qui nous donnez vos Anges, 
Esprit-Saint qui nous consacrez. 

LE 7 OCTOBRE 

FÊTE DU SAINT ROSAIRE 

tres VÊPRES 

Ca:ilestls aula:i (EusT. SrnE1>A) 

Un Ard1a11ge à la Vierge élue 
Dévoile les secrets du Ciel, 
Et pleine de grâce salue 
La Mère du Verbe éternel. 

Vers sa cousine elle s'empresse, 
Et Jea n, que J'Esprit a touché, 
Tressaille de sainte allégresse 
En pressentant le Dien caché. 

Celui qu'avant les temps enfante, 
Egal à Lui, le Tout-Puissant, 
De l'humble Vierge. sa servante, 
Nait mortel, tout petit enfant. 

LE 7 OCT. - PtTE DU SAINT ROSAJRE 

Au Temple, obéissant sublime, 
P ar sa Mère 11 est présenté ; 
Rédempteur, 11 s'offre "D victime; 
Comme un pauvre, 11 est racheté. 
Elle retrouve, heureuse l\ft:re, 
Au Temple, enseignant les docteurs, 
Le Fils qu'ap pelait sa prière 
Et que cherchaie nt ses yeux en pleurs. 
, Gloire au Fils, p. 274. 

A MATlNES 

ln monte oUvis (EusT. S1RENA) 

Au mont des Oliviers, 11 prie 
Et se prosterne en gémissant, 
Triste, tremblant, à l'agonie, 
Répandant la sueur de Sang. 
Livré par le baiser du trnîti·e, 
Au supplice il est entraîné; 
On llagelle le divin Maitre, 
Sur une colonne enchainé. 
On couronne son front d'é pines 
Pour insulter sa royauté, 
Et sur ses épaules di vines 
Un manteau de pourpre est jeté. 
Sous le poids de la Croix crnelle, 
Trois foi s il tombe en gémissant, 
Trois foi s il reprend avec elle, 
Sous les coups, son che min sanglant. 
Innocen t, on le crucifie 
Entre de ux yo)eurs, par des clous; 
li pardonne aux bourreaux, il prie, 
Il mem·t pour eux, il meurt pour nous. 
~ Gloire au Fils, p. 274. 

A l~ AUD ES 

Jam morte (E. S1REHA) 

La mort par sa mort terrassée, 
Le Chris t remonte des enfers; 
L a chaîne du péché brisée, 
Les chemins du Ciel sont rouverts. 

355 



356 LE 7 ocr. - FftTB uu SAINT ROSAIRB 

A près être apparu sur terre, 
11 s'élève au plus haut du Ciel; 
11 règne à la droite du Père, 
Partageant son trône éternel. 

Son Esprit-Saint promis aux âmes, 
Don de son Cœur, fruit de son Sang, 
Sous forme de la ngues de flammes, 
S ur les disciples se répand. 

Dans une chai r transfigurée, 
La Vierge est remontée a ux cieux; 
De quels chants saluent son entrée 
Les Anges et les Bienheureux ! 

Douze étoiles, auguste Mère, 
Te couronnent; le Roi des rois 
Te donne au Ciel et sur la t erre 
Toute sa g loire et tous ses droits. 

~ Gloire a u Fils, p. 274. 

Tc gestlentem (EusT. SmEN-') 

Toi qu'après la joie et la peine 
Ta nt Je g loire fait tressaillir, 
Vierge l\lère, éternelle Rei!le, 
Ecoute nos voix te bénir. 

Salut, auguste sanctuaire, 
Où réside le Christ promis, 
Offrant, trouvant, joyeuse Mère, 
Dans le Temple, ton divin Fils. 

Salut, dans ta peine infinie, 
Le cœur navré par les soupirs, 
Les larmes, le sang, l'agonie 
De ton Fils, Reine des Martyrs. 

Salut, dans ton Fils Roi de gloire, 
Dans les feux de J'Esprit divin, 
Dans les splendeurs de ta victoire , 
Reine, dont le règne est sans fin. 

Ul 15 OCT, - SAINTE THJlRÈSll 

Venez cueillir, chrétiens fidèles, 
Sur ces mystères chaque jour, 
Des fleurs, des roses immortelles 
Pour la i\lère du bel amour. 

, Gloire au Fils, p. 274. 

LE 1'.) OC"rOllRE 

SAINTE THÉRÈSE 

A l\IATl1ŒS E1' A V11PRl!S 

Regls supernl (URBAIN VIII) 
Petite enfant, ton cœur désire, 
En quittant le toit paternel, 
Chez les païens être martyre 
Ou les gagner au Roi du Ciel. 
1''1:\is Dieu te veut d'autres supplices : 
La blessure de son amour, 
En comblant ton cœur de délices, 
Te fera mourir nuit et jour. 
De J"amour dont tu meurs victime, 
Embrase notre faible chair : 
Rends nos âmes pures cle crime, 
Sanve-nous du feu de l'enfer. 
, Gloire et grâces, p. 264. 

A LAUDES 

Hrec est dies (URBAIN VIII) 
Voici le saint jour où succombe 
Thérèse clans son corps m ortel, 
Où son â me , blanche colombe, 
Vole vers l'Eglise du Ciel. 
L'Epoux a dit : Viens, sœur chérie, 
Monte, des cimes du Carm.el, 
Dans les gloires cle la patne; 
Ceins le diadème éternel. 



,. 
358 LE 20 OCT. - S. JEAN JlE: K ENTY 

Des noces de l'Agneau, saints Anges, 
Chantez le cantique divin, 
Que le concert de vos louanges 
L'adore sans cesse et sans fin. 

LE 20 OCTOBRE 

SAINT JEAN DE KENTY 

A ve:1>RES 

Gentis Polon;e (xvm• s1ilcLE) 

Gloire de ta noble patrie, 
Prêtre d'insigne p iété, 
La Pologne en toi voit unie 
La science à la sainteté. 

De Jésus notre di vin Maître 
Tu prêchais, tu suivais la loi; 
Fais-nous co1nn1e toi la connaitre 
Et la suivre aussi comme toi. 

Tu gagnes la :.,ille éternelle, 
A pied, en pauvre pèlerin; 
Du Ciel où le Christ no•1s appelle, 
Fais-nous prendre l'étroit chemin. 

A .Jérusalem après Rome, 
Tu veux adorer en priant 
Les vestiges du Dieu fai t homme, 
Les traces du précieux Sang. 

En imprimant les cinq blessures 
Au plus profond de notre cœur, 
Puisons à Jeurs sotrrces très pures 
Les grâces du San~ rédempteur. 

Au Christ Sauveur ~Joire éternelle! 
A Ja cléniente Trinité , 
Dont la grâce nous renouvelle , 
Que l'hymne nouveau soit chanté! 

LE 20 OCT. - S. J B AN D E KENTY 

A MA'flNES 

Corpus domas (xvm• s1frcLE) 

Domptant le corps par l'abstine nce, 
Les jeûnes et les fouets sa•1glants, 
Tn luttes par I" pénitence 
Contre tes membres innocents. 
Nous aussi, marchons sur la trace 
D'un Père qui nous est s i cher; 
Implorons de lui cette grâce 
Que l'âme domine la chair. 

Pendant les saisons rigoureuses 
Tu trouvais au pauvre un abri; 
Par tes aumônes généreuses 
li était couvert et nourri. 

0 toi qu'aucune ûme ne prie 
Sans obtenir les plus grands biens, 
Défends, protège ta patrie, 
C'est le vœu de tous les chrétiens. 

Gloire soit au Fils comme au Père, 
A !'Esprit sa nctificateur; 
Bienheureux Jean, que ta prière 
Nous obtienne au ciel le bonheur! 

A LAUD E I 

Te deprecante (xvm• 81ÈcLE) 

Ta prière toute-puissante 
Triomphe des pires fléaux; 
Tu rends leur santé florissante 
Aux victimes des plus g rands maux. 

Peste, fièvres, pht isie, ulcère 
Qui condamnent l'homme à mourir 
Ct:dent soudain à la prière 
Qu'on t'adresse pour les g uérir. 
Ta bonté sauve du na ufrage 
Des trésors en proie au torrent, 
Au vais seau qui toujours surnage 
Tu fais remonter le courant, 



360 LE 30 MAI - SAINTE JEANNE D'Al~C 

Puisque ta puissance est si grande 
Et si grande ta gloire au Ciel, 
Exauce notre humble demande, 
Aide-nous, viens à notre appel. 

0 vous, grand Dieu, Sei!l'neur unique, 
Donnez-nous. sainte Trimté, 
De Jean Kenty l';îme angélique, 
Et sa gloire en l'éternité. 

SUPPLÉMENT 

LE 30 MAI EN FRAl'(CB 

SAINTE JEANNE D'ARC 

Stat cultrlx vlgilans 

Jeanne travaille aux champs auprès de sa cha'1-
ln1iè re; 

Sa'?s ét1.1des, naïve, elle ignor" le mal; 
1'ta1s, n1.1e11x qu'aucune enfant, elle sait sa prière, 

S unple. douce, cœur virginal. 
L'Archa!1ge saint Michel l'instruit quand elle prie, 
Deux V.'crges, le front ceint d'un nimbe radieux, 
Avec lui font entendre à son âme ravie 

Pour la France l'appel des Cieux. 
D'a.bon! les ,·isions troublent son ignorance. 
l\}a1s Dieu r~!'dant,plus fort son cœnr de jour en 
Elle le1'.r obe1t .et .s offre pour la Frnnce, !jour, 

Chaste victime par amour. 

~?mpagnc_;s et pa~ent~, demeu1·e p~ternelle , 
1 .. re et mere chér.s, 11 faut vous dire adieu· 
Soldat ,du Christ, partout où !'Archange l'apj,..11.,, 

Sans peur elle affronte le feu. 

•~E 3o 1\IAI - SAIN'fE JEANNE o'ARC 36t 

Gloire au Père éternel, Créateur de la terre, 
Gloire au Verbe incarné, Rédempteur des humains, 
Gloire à !'Esprit d'amour, de force et de lumière, 

Qui fait les héros et les Saints. 

A MATINES 

Aurellanl turrlbus 

Dans Orléans qu'en vain assiège 
Une ar.mée, en s'embastillant, 
Jeanne, pour que Dieu la protège, 
Entre avec sa troupe en priant. 
Qu'elle voudrait sauver la vie 
De tant d'hommes qui vont périr! 
Leur parlant d'une voix amie, 
Elle les conjure <le fuir. 
Ils refusent, Jeanne s'avance, 
Elle est blessée et perd son sang. 
Mais la victoire est à la France 
Pour qui combat le Tout-Puissant. 
Villes, provinces reconquises 
Redonnent aux lis leur splendeur; 
Jusqu'à Reims les cité . soumises 
Ouvrent leurs portes au vainqueur. 
0 Trinité, Seigneur unique 
Qui donnez paix et force au cœur, 
Donnez à l'âme apostolique 
La gloire et l'éternel bonheur. 

A LAUDES 

Hostium vlctrix 

Chevauchant à grands pas, Jeanne après la victoire 
Conduit Charles et sa cour au Temple vénéré, 
Pour que le front royal reçoive en pleine gloire 

Le Chrême sa cré. 
Les yeux baignés de pleurs d'une ineffable joie, 
Applaudissant ton roi, tu rends grâce au Seigneur; 
Au pied du saint autel, ta main droite déploie 

L'étendard vainqueur. 
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Tes merveilleux exploits, héroïne chérie, 
Ont sauvé de la mort la France à l'abandon; 
Vierge notre salut. « .Mère de la patrie », 

C'est bien là ton nom. 

Mais il t'est réservé plus haute récompense, 
Labeur nouveau plus dur, combat plus triomphal : 
Dieu sera ta couronne, il arme de Yaillance 

Ton cœur virginal. 

Au .Christ qui délivra notre France captive, 
Gloire, louange, honneur toute l'éternité, 
Au Christ que nous prions pour que la France vive 

De ta sarnteté. 

.A.UX 11e1 V~PR ES 

Salve vlrills pectorls 

Salut, Patronne de la France, 
Douce Vierge aux màles vertus, 
L'héroïsme de ta souffrance 
Te rend semblable au Roi Jésus. 

Quand par Dieu même illuminée 
Sur la victoire des Français, 
T u dévoiles leur dest inée, 
Tes juges frissonnent muets. 

On te voit, à travers la flamme, 
Baiser la Croix, crier: Jésus! 
Candide colombe, ton â me 
S'envole au palais des élus, 

Du beau Ciel, prix de ta victoire, 
A ide les Français d'aujourd'hui; 
Pour qu'ils te suivent dans la gloire, 
Auprès de Dieu sois leur appui. 

Gloire au Père, au Fils son image, 
A !'Esprit d'amour tout-puissant 
Pour inspirer force et couraae 
Aux âmes de vierge et d'enf~nt. 

L€ i4 JA~V. - SAINT HILAIRE 

Lli 14 JANVIER A POITIERS 

SAINT HILAIRE 

A LAUDES 

Exul ad oras Phrygiae (S. HILAIRE) 

Sur les terres de la Phrygie, 
Hilaire en son exil lointain, 
Pour Abre sa fille chérie 
Dictait cet hymne du matin. 

Source éclatante de lumière, 
Dont l'auguste sérénité 
:Bannissant la nmt de la terre 
Prête à notre jour sa clarté, 

Etoile du matin splendide, 
Non celle dont les pâles feux 
Ar1noncent à la nuit livide 
Que le jour approche des cieux; 

Plus belle que le soleil même, 
Totalement jour et splen?eur,, . 
Dans notre âme pour quelle t aime, 
Rallume la divine ardeur. 

Intelligence créatrice , 
0 gloire du Père éternel. . 
Que ton Esprit d'amour remplisse 
Notre cœur fragile et m01·tel, 

Pour que ta loi toujours sui\'ie 
Dans tous les actes de ce jour, 
Nous défende , nous purifie 
Et nous garde dans ton amour. 

Que notre âme humblement fidèle 
Triomphe de l'impureté 
Dans un corps vraiment digne d'elle, 
Temple de la Divinité. 

Ainsi t'espère , ainsi t'implore 
L'â1ne qui vient t'offrir ses vœux; 
Dans notre nuit, divine aurore, . 
Garde-nous jusqu'au jour des Cieux. 
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LB 11 NOVllJllBRE A TOURS 

SAINT .llIARTJN 

A LAUDl!S 

Pertusus ora lacrlmls 
Martin mourant gémit et pleure 
Les yeux élevés vers Je Ciel . 
Il ye,nse à l'auguste demeure. 
Ou 1 attend le Christ immortel. 

B
o __ mo~·t , po.urq uoi viens-tu si lente 

1.1se1 li;s liens de ma c hair? 
Hate-to1, pour une âme aimante 
Ta venue est un bien si cher! ' 

Pourquoi n1e von1ir ta 1nenace 
lHonstre crue l , rieu ne in'én1eui:. 
Dan~ l~s enfers• reprends ta pl~ce . 
Le Chnst auprès de lui me veut. • 

Et vous, mes fils , couronne sainte 
Que ~'.'" amour tresse au Sei neur 
Par pitié, cesse>; votre plainte g ' 
Ne retardez pas mon l>onheLn·: 

f,ependaat, ~i mon liumble ouvrage 
est nécessaire, ô divin Roi 

Pins tard le c· 1 ! ' . . . ie ·· avec cournge 
Je v1vn11 plus longtemps pour toi. 

De tout cœ.ur, au Christ il se livre 
Pou,r travailler et pour souffrir ' 
Il na pas refusé de vivre ' 
Il n'a pas tremblé de mou~ir! 

TABLE ALPHABÉTIQUE DES PSAUMES 

110 Ad Oomlnum .. 

27 Ad te. n omine, 
clamabo .•• 

21 .. Ad te. Uomine, 
tevav1. 

t Dolcla et r ectu& Domf
nua 

3 O::llll mei semper ad 
Dom111vm 

·1~2 Ad te levavl 
ocutos mcos. 

28 Allertc Oomino. 

77 AUendite Jl-011ule 
meus .. 

' Filll Ephrem 
3 Et apposutrunl 
" ln omnibus h1s 
~ Non :suut re~rd~ti 
e Andlvit Deus et 
<i8 Aulllle hœc. 

' Base via illora.m. 
118 Dea•I immacu1a-

ti ln via 
1 RetrJbue 
3 Legem pone. 
• Memor esto. 
.s Bonilat~m 
e Ocfecit 
1 Quomodo dilexi • 
s luiquos odio babui. 
"Dlirabîtia 

to Clacnavi 
• l Principes 

127 llcati onrnos 

3 ·J Oeati c1uo1·um. . 
40 Ueatns qui inte l · 

il~il .•• 
1 Bca.tu:-0 vlr qui 

111 De~~:~ "~.~~t (iui 
tlmel. 

21· 

L'flmc pleure SUT les miscres de 
l::i VJC et implore s;i cl('ln·rnnct•. 

Pnc .. ·re conlt~ott' contre les ern1l· · 
mis. 

L :une implore de 0 1cu pardon et 
protection. 

Conflnn ce en J)i"'!I qwmd les 
<'nnem1f' n o u s <.mtn1~(:11t. 

1. 1>t:li!e. Cirt1ndeur tfo Dit•11, s.i 

Q~~~~~1!~0sU('I 1 ~~17>C~'r:·~~~ -JJienfaits 
de Dieu et lc:s smu.-lions <le s .-. 
jusu ce. 

Ln mort enll•,·e hon11p11rs et l'i ~ 
cln~sses ~ mub ~1ux justes clJe 
don ne Dieu. 

La loi de Dieu est ln vt·ri lê, la 
justice. ln paix, le bonheur 

Bênédictions promises dès ce 
monde aux runes pieuses. 

Aclion de ,:!rûccs du p."lrdonné. 
Ml·ri te de l'~mmônc . Pcrsêculion 

des mqlÎC!i. Confiance en 01cu. 
Bonheur ùu ju~tc, malheur de 

l'impie. 
Bonheur du juste , malheur des 

m êchants. 
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'TABLE ALPHABéTJQUE DES PSAUMES 

33 JJcn edic am no- Dieu p rotège lei;: J·usl 
• Ventte~f1rium • • . Jcs m Cchnnts. es e t châtie 

1.0a, Be n e<llc, anima 
mea, D o mine Benissoos Dieu pou r tou t ... 
De us . . • • œuvretï et pour sa. pl·ovi~!u:~~ 

~ Algans rnontea. 
a Guam magniiicata 

102 B ened ic , a utma, L 
t e t otnnin, . ouange /1 Dieu r.ottr se!\ · · 

1. 1, 3Gn0Dcmodo ~seretur cord es c n,'ers e8 hom~n~:srrl 
n e.d1ctus n o- A t· 
m i nus. • . . ~~j;.~ clÔ grâces pour u ne ·"ic

• Exaltabo te 
" •;:~ator et miserJ. • ~1~~: DomJnus tn om· 

8 4 Benedlxisu, Do-

91 Bo::!.!::ie e~t ~onn: 
te rl . . . _ . 

9 5 

149 

97 

1 8 

' Lex Domtot 

d étiniti f, emande du triomphe 

7-' Confltebimur 
HO tlbL _ 

Confltehor.:. · 1,; 
c on slllo • • • 

ViJ~nDs. tmfn.~c!11cnt : le jugenient 
n· .1eu est imminen t. 

9 Confitebor ... nnr-
' rabo . ..•• 
3 Psallfte Domino. 

rcnfmts d e Dieu enver~ son 
f:1~~~~~· Ln sagesse <·onsisle ù le 

Dieu t !>ut-puissant perd l 'im 1 t 
pt'Ot~ge l e pnu, ·re. p e e 

• Ut qnld Domine 
.Exsurge, Domine' Deua. 

t 3 7 C o nfitebor ... quo-

106 Co~/t:.~:nini ..• dl~ 
Action de grâces 0 

rois louent Jch~vnfl~e tous les 
cant ••••• 

1 C~~l~teantnr Domloo ... 

• Conttteantnr Domino 
Et exaltent. ··· 

1t7 Conlltemlnl ..• dl-
cat . .• • • 

Glpir c ~ Dieu qui com J; le d e b iens 
d~~n:~~~s et Jes dêlivrc dans Je 

Chf.~~1~ tyJomr.haI d'action de grl\ces 
e Chri~t1. ut que n ous apporte 

1 
1 

TABLI! ALPHAJI É'flQUB DES P SAUMES ; 67 
104 Confllemi nl ... et 

ln voeatc . • • 
• Et vocavJt faruem. 
3 fllisit teuebras 

1 0 5 Con lit e m l ni... 
quis •• .. • 

1 Et lrritaverunt Moyseo. 
3 Et lrrltaveruut eum ad 

t as C e n f i temini ... 
quo n iam in œ 
tci·nnm 

t Qat percussJt ..Egyp
t am 

1 t; Conser,•a me. 
Domtne ..• 

t1 5 Crediùi. .• . _ 

4- C um tnvoca rem. 

129 De profnnclis . , 

4 3 Deu s, a 11ribus 
nostris . 

s Nanc autem repalisti. 
li Si obllti sumua 
4 9 Deu s.tleoa•um Do -

m inus . . .. 
1 Peccatori autem . 
3 Miserere mei, Deus. 
62 Deu~ D eu s m eu s, 

ad te . . . 

2 1 Dcus, D cu f'm eu s. 
respicc .• . 

t Circumdederont me. 
:s Qui tlmetis Dominom 
69 De u s, in ad111to-

rlum . 
53 Deus, in nomine 

tuo . .. .. 
'71 De us, Jud lcl um 

tuum .... 
• Coram lllo. 

1 08 » eos, l a udem 
mcam •• 

t ln memoriam 
li Llhera me quia. 
66 Deus misereatnr 

n ostrt . . 

Le JlSalm iste r:l(Jpelle uu peuple 
les bontcs de Dieu . 

Rendons pràces à Die u pour tous 
ses bienfaits , Confi teor na tional 
Dema nde du pm·don pou r pou 
\'Oil' encor e ic1-b tus g lo ri fi er 
Dfou. 

J.ltanic en )"hon neur d<> D ieu crén
teur, bienfoiteur e t sauveur 
d Jsr1lél. 

Dieu est m on parta ge et ma ré · 
compense. 

Action de gn'\ces pour aYoir été 
d clivr ê d 'u n grand clanH:e1-. 

Pau: cl j oie dnns la co nû'ance en 
Die u. 

Pn crc confiante pour implor <'r Je 
p:11·don. 

Prière dnns les extrêmes malheurs 
de ln patr ie. 

Dieu voit cl juge le fond des cœurs. 
Le culte inté r ieur. 

L'f\me Moupire a.près son Oieu 
qu'elle a ime par d essus tou te 
chose . 

Prière suprême du Ju ste mou
rant. sa confkmcc ; le Royt!ume 
de Dieu é t endu û. tou te la terre. 

P r ière pour obtenir le secours de 
Dieu d1111s u n gr and dan~C •'

Appel il Dieu contr e tes m échttnls. 

Jus tice . pa fa' e t prosp ér ité du 
r ègne d u Mc~sie. 

P rièr e à Dieu d :ms ln per~écutlon , 
prédiction d esch:1timc nts réser 
vés au t.rnltrt>. 

4.c-; De u s noste r 
lug lu m . 

Q ue toutes les na tion s r endr nt 
gloire ll Dieu ! 

re- Confi ance a bsolue en Dieu dans 
la d ét r esse. 



368 TAl!LE ALPHAllÉnQUF. DES PSAUMl!S 

82 Dt•us. quis slml · 
Hs er1l libi • • 

G9 Deus. rcpullsU 
nos .. • 

81 Deus s tet1t 

?8 Deus. ' •cneruut 
gente s . . . 

93 Deus ullionu1n 

t Beatus homo 
3 Paratum cor 

'I ·I ~ DiJext, quontmn. 

17 Dillr~am te . Oo · 
1n1ne 

t Mls it de sommo 
> Et dedls ti mibl 
38 Dlxi. custodlam . 

10!! Dixit Domlnus 

3;> Dlxit lnjuotus . 

52 D ixit tnsipiens .. 
Deus de ctulo. 

13 Dixit lnslpiens .. 
Dominus d~ 
cœlo ..... 

1..\0 n omine ,clnmttl'l 
? Domine. Deus 

in eus 
t Justum adjutoriam 
87 Domi11e Deus sa· 

lu1is • •.. . 
8 Domine Oomi· 

nus n oster. , 
142 nomine cxaudi .•. 

aurtbus • • • 
10l Oomine.cxaudl. .. 

el cJnmor 

t Tu exsurgens 
s ReRpondit el in Via 
20 Domine, in vir· 

1uto tun • •. 
6 Domine. ne lu 

furore ... Alise· 
rere ...•. 

3? Domine, ne in 
furore .. . Quo· 
niant •• 

'Amict met. 
3 Dtxi: custodiam. 

Que Du:u r c nou\•ellc Jcs m iracles 
de sa puibsoutcc co ntre la coali· 
t1011 et le~ outrni;l' s tlC'S enne· 
mis l 

Pnërc nvnnt d 'entreprendre une 
~rande i;.uc rrc \·ouluc de Dieu . 

Dieu juJ,!c dt:~ dieu x: de fH te r re 
al'CUSl' e t punit le~ fu"cs iniques. 

Lnrnl t'~ :i-.urJcn 1"'.ialcmcl lclemple 

D~~~1 '~gfi1~~~~'/~~I ~1c~l~~~~ts et con. 
sole1 a les Justes. 

Aclio11 de ~ri1ccs pour n,·oi r été 
delhT<." d '11n i;:!rnn<I thmgcr. 

Action d e E(t'Ùl'C!-. nprês J:i victoire 
~ut· tous les ennemis. 

Frfl~71i1l;l~~h~i~c11~11Y}~ ùl~~:~l'C cl con-
Royaule. sacerdoce ùu Messie Juge 

hupri:me de tous Jes h ommes . 
Pcr\'c r silc deh impies, joie et 

gloire des justes. 

Les justes en hutte à la malice d es 
impies, D1cu p rend leur délcnsc· 

~:~1~rbi~!t te1~;~::(.~~ 1~p:i:;~éc~~1t;o~Î 
punisse le mcf.:ha11t ! 

Priêre de l'a tll itté abandonnt! pnr 
tous ses amis. 

Dieu si admlr;:iblednns M?S CCU\TCS 
ch:u~nc 11enser ù l'homme 1 

PÎ~s::~~::1~do0i~~}. humblemenl 
l.'âme gêmil sur les misêreho dt' la 

vie et se con~otc en pcmwnl ù 
l'immorlnlllé de Dieu cl ;\ son 
regnc ~ternel. 

Action d e grâces pour la ' 'icloire 
du roi. 

Le pécheur repentant implor e son 
pardon . 

Lr pêcheur implore ln miséricorde 
de Dieu. 

\ 
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Abandon à OleU el tlumlltté <l ~n-

369 

l 'l30 Domine, non e !Jt 
exattatum · · 

138 Don1lne • proba· 
s\l rne. 

• conîilebor tibl. 

H~·~;~1e à la science i ntln~~ de 
0 1ell . a ses pensces Con ~~nce 
en lui horreur dl1 pccht: . L mne 
u ) 11iè lJ ieu qui vml les pen

:cJJ1cs plus ~~cre~cs. de l~ ~u:un ~ 
temr dan "' le d r01t .cb,em11 ; ~r sé~ 

3 Domine. qulll 
Confiance en 01~u (..lan~ Jes 1 c 

mulllplicati · 
Domine. quis ha.· 

b\labit. · · 

1.:~1~~1~l~;s qui nous conduisent à 

89 uomi ~•e.. reîu· 1 •• ~~~~~nc congl<leranl t.~ins;~t;~;~~ 
et la lH'le\ e tc de la ' te 

01~\~ ~\,?.~~:~in M~ittre Les yertus 
23 Dominl esuerra qui nous condu1.sen~ a ~UI· les 

ulum •• .. 

Priè re confiante a Dieu ml~ 
2G Dontinus illuaul- tribulations. 

natio. 
t &xaud.i, Do1J1ine. 
' ld te. Domine 

\ • ., ,, Uominus rcgit Le Bon Pasteur. 
me . . • . . Roy'mté de J ëhovnh' Cré11t.<'ur et 

92 Do~;::l:~:d:,~~·;:· s.du,·erain Roi de ru1U\'ers 

t J·1bi1ate Deo 
s oeus. Deus meut. 

QG oo~n:~:s~ft~~a: 
98 Dominus renna· 

vit, lrascautur 
1 33 Ec~'f cn~"~ ~e~o~ 
13~ ~c.ee quam bo· 

nu1n . · · · 
58 Eri pe ine d~ lnl

micls mcai:i. 

t nens ostendet . 
s Deus r epulisli nos 

139 El'ipe · me, Do· 
mine .. · · • 

44 Et·uctavit cor 
mc,11n 

• Audl lllla. 

Condamnation des ~lo_l'.1tres, Dieu 
protcgc ses scr v1 t ... u1 s:I exauce 

Royaut~ d e Jch o\•ah ' i 

ceux qui 1*i111pl01enl. 
Exhol'la tion a bcmr J)1eu. 

Bonheur . d 11abtter e~1~c~:~~ 
quand on P"t'tn!!e 10 nli)~u au 

Prierc e l confü1n~e en i 
mihcu des embuches. 

Prière co nflunte au te mps de Ja 
persécution . t de l'(.:g1ise : 

Union du Chnst e . 1 
leur beauté. Jcur tnomp te. 

3 D'!ul no!Jter. t d e lcumni;fe n Dieu tout-
1. ~.\ Exaltabo te.D e u B. C~~l~SStull cl inlinintcnl bon. 

t Miserator et rolaerl· 
cors. 

3 rtdelia Dominu1. 

29 Exall~b-0 te . Do· 
1nif\O. 

63 Esawli ... curn 
Jevrecor . . • 
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60 E~~~~~·cau~r~:~; Priè re du r oi ex11e. 

1ueanl • • 
54 Exaulti ,Deusora- L 'âme !)e con fie en Dieu qm fait 

~~j1~~1.n to ut iinu b1eo pc.1u qu1 
lionem m ean1 

• E110 aotem. 
tG Exaudl, Oomone I.e 6dcle t.f<.'mande à être d <•JJ\'ré 

de S{'s l'nncm rs 
1 9 Exaud1at ; e Oo Pncre pour te roi avan t te com · 

hat m i nus .• . 
3 9 Ex1>eclans exp~ 

Cl;.1v J. • 

• Annontlavl Justltlam 
1 Conluodauror 

80 Exsullate Dco 

32 Exsu llate. Jusll 

l Beata gen1 
67 Exsu1•gut Deus 

• DomJnu• dabl t 
3 V1rteru ut lnqreu us 

86 F unctamcu ta 
85 lncllnu, Domine 

12:'l In eon,·crtenùo 

10 l n Domino con 

tt3 1n ~~r.'~c11~1·aei . 

80 ln le . Domi ne. 
spera,•J. . ac· 
ccle ra 

1 Miserere mcf 
3 Guam magna 
?O ln te Domine, 

speravl • . e t 
saJ\'a me . . 

1 Confundantur 
65 .lublla le n co .. 

psalmu m • • 
1 Introibo ln domum. 
99 .r ublla te Deo ... 

ser"'ilc .. 

Action de grâces , consCcr auon 
s.1ns rt>~en e au sernce de Dt~u . 
Pnerc 

E~hort3 l 1on à cele br<"t picllse · 
ment les fêtes. B1cnla1 ts de Dieu 
Ingratitude de son peuple. 

Ex11orta t1on ù Jouer Drcu et à Je 
senn 

Actton df" gn\ces \)OU r coutes les 
victo ires el Jes g mrcs pn·scnte s 
et ll \•emr du p euple de Dic-u. 

Gloire de la clic de Dieu. 
0 Dieu suprême, secours ton ser

' '•lcur gwdc l e . de livre - le de 
ses cnnt1111s. 

J oie du r<"lOur. p riCre pour ceux 
<JUI sont e ncore captifs. 

St'·cunte d e l 'ùme qui mE"l sa con
Dance en Dieu. 

M1rncles de Dien au sor·tir de J'É
~yptc . Neant de.s idoles. 

Pric1·e de l afflige dcm'i l ';dla.udon. 

Prière co ntre les persécuteurs pro
m esse d 'nction de gr-.lccs. ' 

Actio n de g r tlces après de grands 
malheurs et un gr:rncl tnomphc. 

Jn,·itulion ~Cnérale il Jouer Dieu . 

34 °Jndtcn. Domine Appel :1u ~ecours di\1in co11tn • les 
ennemis . 

: ~g~g~~~~ 
42 Judlea me, Deus. Ardent désir de prier Dien auprès 

du tabernacle. 
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25 

121 
14:> 

1'17 

148 

150 

116 

140 

Judtca me, Do· 
mine . • . . 

Lae tatus aum 
Lauda, anuna 

La~~cn~ Je~uSa: 
Je in 

Lnudatc Doml 
nu m <Je ctelis . 

Lttudate Oo1nt 
num ln ann -

La~~:!te · Ôo~t 
nu1n, omocs 
gentes. 

Laudate Oo ml-
n u m q U O· 
nla1u bonus 

1.311 Laudatc nomen. 

112 Lau<ta1e, puerl 

120 Levnv 1 ocutos 
mcos . .. 

47 i\larpius nom• · 
nus • •• . • 

131 M c 111orito. Domi 
no. O:.tvill 

56 1\.U ser~re . rntse· 
rcr·e . 

55 Miserere.. quo· 
nta1n 

50 Miserere .. secun 
dum . 

100 Mlsertcordlamct 
JUtllc iu nt 

88 M 1'erico1•dias 
Domlni 

s Tune locntos 
'Ta vero 

126 Nls l Domlnus 

123 Ntsl quia Domi
nus . . •. 

36 Noll :emul arl. 

t Melios est. 
• Os Jusll . 

61 l\'.onnc Deo. 

Appel de J âme pieuse a la j ustice 
divme. 

J oie d 'arriver à la Ville sainte. 
Seu) est heureux qui se confie en 

Dieu . 
Lob~:u~!~n°ieuu 1~~l! a comble de 

Que to utes ~ creatures du e iel 
et de la terre louent Dieu ! 

Gloi r e a Dieu partout et toujours 
a u son de tous les instruments ! 

Que toutes les nations louent 
Dieu ! 

Gloire â Dieu dont la puissa nce et 
la i>ontê se ma m tcs tcnt clans la 
c rênt1on e t d:.ns l 'lus to1re de 
son 11euple 1 

Louange à Dieu qui manifeste sa 

f ~~~!i~:~~e d~11s5o!~' ~~~~~\~0:1Nà~~~ 
des idoles. 

Louange au Dieu Trè!>- Haut qui 
exalte tes humbles. 

Heureux qui se confie à la gm·tle 
cle Dieu 

Glotrc ù Dieu qui a fonde et qu~ 
p ro teg<" Sion ! 

Pri <"r e à Dteu 1,>0UI' qu 'i l envoie le 
Messie prom 1s . , 

Priere contre IC"s ennem is 

Fort des promesses de Dieu, 1e 
psalmis te l ïnvoque contre ses 
enne1111s. 

P ro londc contrition par amour 
trcs humble p rière e t fer m e 
propos. 

Les vertus d 'un bon roi. 

Le psalmis te rappelle les Prf?· 
m esses de Dieu à David et l'(e
m it de!\ p ersc'..-cution.s: JI implore 
la viclo1re et la d elnTance du 
peuple de Dieu 

L'homme t ravallle en vain quand 
Dieu ne l'nide pas 

Rendons t(râces a Dieu, seul vrai 
libr!ratcur . 

Dieu donne toujours aux jus tes la 
meilleure part. 

L 'âme pleine de confiance s'aba.n· 
donne à Dieu. 
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1 J3t l\'~~~,~~o.bJs. Do Gloire ù Dieu h onte aux ido-
7:i .Notu :-o i n Jud:ca" l<iln~s ~ 

Deus Action de grâces après fft vicfoire. 

• Tu ternbrn1 

46 On111es gentes 

JO' 
plaudile, • ; 

Pnr·atutn cor 
72 Qu~:,~ub~ rJH~ fs: 

l'aél Deus 

<i ldeo converte~ur 
3 Verumtamen 

sa Q11au1 d ih.•ctn. 

1 Domtne Deus 
3 Fund2me11ra 

2 Q uar c frcmu e-
Triomphe d u Christ conlrc les 

41 Qu~~!1~:dmodu~: empires couhsCs. · 
Ai;~i,~~n~~j~r dc prier auprès du 

~Ad mPipsum 

'1 ~~lJ Qn I confidunt. 

:.1 Quid fJ l<Wiapis 

9o Qui hahltat, 

79 Q ui regls I Sl'ai!l. 

' Jn muttitndine. 3 Ego sum. 

1 1 Sa~~r~,r~hl~~ fnCt 

=>7 St ' 'ere utiqnè : 

13G Super flum1na . 

64- Tedccet hymnus. 

VenHe exsn He

~ v~;b~s.:nCa âu.ri~ 
bus pere ipe • 

Dieu n delivré son peuple Fin 
~·edç>utable <les hnpies · 

Oc!2ot1t • e-ffro_i. trislcssc mortdle 
d~t J ust<; agon1s:rnt. Mnlhcur ù 

~l~~ /;:ri~>l~'~â~::. ! Joie et gloire · 

p1i~rc pour CJUC Dieu nous dé. 
Ch~n.de contre )<:_s _inipi<'s. 

j~~~g:~!1.t s mc1·rtcs pm· ~es juges 

Gè~~issements ~l l>rières des e.x i . 
• 1c:!5 nu .souvenu· l c Sion. 

Gloire a Dieu dans son tem ple 

LJ:.~J~l~ ~~~~ ~~s s~~~~~~i~~cll . 
~ppeJs de sa gr:i0ce. · c.s:rnx 

Pr1c1·e du fidèle contre J impie. 

1 PSAUh1E5 .\lESSIArJJQUES 

76 Voce mea .. ad Pdêt·c ~1 un nffligC qui e.;;p~re. en 
O eu1n. sL rnppelant les mira cles clu 

Seîuneur. 
! Deus iu sancto. 
3 IncHna 

1/i 1 \ 1occ mea.. Hd Poursuivie par l°f'•rncmi, l';"t me 
Dominun1. . împlo1·e sa dclivranc\! . 

PSAUMES 
CONCERNANT PLUS DIRECTEMENT LE MESSIE 

LA COXVERSCON DES N.-\TfONS A L ÊrOQl.i F. ~mSSIANIQUF. 

PSAmn~s 

2 Que 1c•s nations mutinées ">e sou m ettent au Messie 1 

66 Que .fclmvah soit favorn blc ù f1'raèl et qu' il s01t Joué 
pnr le monde e 1ltH'.'t 1 

·1 t~ ti~111~~·~::r~~\~·~~1~~.~~~n;~~~~;t 1~ s~,,~~~~~~me ~ 
86 Jcrusa1c m, l:l cite de Diett , va devenir le centre reti · 

g1cux du m onde enfler 1 

9;, 94 ~ 
!)6 InvitMion géneralc ù lot1cr le YrAi Dieu. 

i~ ~ 
17 (oers. :>Il\ F uture nnivcr:;.alitt' de h1 r <'liAlOn m cssla 

n lcrue 
85 (1Jer.~. 9) La même universalité est rappelée par le 

psalmiste. 

Tl 

LE ~JESSIE PR(OIT F.T CHANT!~! 

881 Dieu est supplié de tenir ses p r omesses au sujet du 
'131 ~ rc:goe mcss1;1n1q u e 

7'1 Prière 'prophcttque pour le roi ~>lcs~1c . 
4-4 (.;p1Urnlame pou r célehre1· J·uniou du Christ et cle son 

E'{hse. 
39 I.e Ctlnst non~ dc hvrera p:ir son ohcissrmce. 
68 Le Chr1~t pcr !'iccute par ses e.nnernis . ~ 
21 A vant de mourir Je Christ J{em1t. prie, rend ~mec e t 

predi l la convers10n des nnl1on~ . 
1.;; Le Chn!>t proteste etc i::a confln11~c en Dieu de qui il 

alte nrt sa rcsurrection 
109 Victoire ùtt Cht1st. Roi et Prêtre sur tous 8CS ennemis. 
·11 '7 Le Christ rentre en vainqueur dans son toyriume. 
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USAGE DES PSAUMES 
D.ANS L.A LITURGIE ROM.AINEi 

DISTRJBt:TI0:-1 DES PSAU~JES PENDANT LA SEMAINE 

Le Dimanche. 

A Matin es. l 'ater, Ane, Credo. Ps . 9~ V cnite exsultemus. 
1° Nocturne . Ps. 1 B r utus ·\'ir. - Ps. 2 Quare 

rrcrnocr uut. - Ps. 3 D o mine, quid multi
pllcatl. 

2• Noctun1c. Ps. 8 Dom i ne, Dominns nostcr. 
- Ps. 9 Conhte 1Jo 1· tilJi. - P s. !)• P sallite 
Domino. 

3• Nocll!!'nc. Pt.. 93 U t quid Don1inc. - Ps. 91&. 
1 xsuroe Domine. - Ps. 1 0 ln Domino 
confldo . 

A Laudes. Ps. fJ2 Domtnus rcuuavlt. - Ps . 99 J ubt.late 
Dco. - Ps. 62 Deus , Deu!"' 1ncus. - C.-111-
tiquc : ncn cdJcitc onnlia. - Ps . 148 
J ,nuùute Dominum. - Cantique: Denctlic 
tus. 

nt~~)N~~~11~~ë'i\1 ; ~~~~~~!~:~~~J1~-!c;t~8~1t~:11;!1}~;}~1,~~::theJ~ Fft~tj! 
la Pentecôte ou des Prc!m iccs , ù ln D<..~li cncc du Temple et 
très sol<-'nnellemcnt à la fêle d es T ;:iJ1ernacles et il la Pâque. 
Peudanl les fêtes ù cs T:ibcrnaclcs,on )es chantai lnux a ssem
blées du soir, nu m ilie u d es illuminntions , el Je peuple les 
reprcn:1it p:u· d es Répons. Au m ot « Hosanna »(SauYc-nous !) 
Ps. Jl7 vers. 25, tous les specta teurs agitaient Jeurs p almes, 
el le frémissement des bra nches r etentissait dans le Temple. 

~'~~!~ 1~~d~:~1ufi~~~~t1~1t~~~1 c3~~1\~1~ll~~;e~~~~l~1i~1!r~~~~;: 
m nis encor e par tous les Jsrnélfteschmsleur s m :tisons durant 
le festin p:1sc.nl. A raison de leur rL~italion au~ fètes de la 
Pâque, ces ~numcs formaient cc que l'o n nppelait l'Hallel 
égyptien; au repas de ln famille on chan tait au commence. 
ment les Ps:mmcs 112 et J 13 Ju!\qu'à Non 11obi& et à la fin le 
Psnum e 113 (depuis /\'on nobrR) juS<1u'it 117 inclusivement. Le 
grand Ha11cl se composnitdesPsnum esl l9il 136. Ap rès Jésus
Christ . les Juifs on t divisé le Psnu tler en sept E:1rties, une 

fOO~'~o~~:i~~:\~~.~~e( .'~~:étr:'e~1 
Ïee J\,~;~d;~~~~t~~~~;:) 73-sn, OO

sot~~~~t~~~~':n7;1l~n~~~~i~~:s7~!~~ 1le~~:~tr~l~o11~d~,u.;.r:;;,~sJ~~; 
NaJmchodonosorct ptlr Titus. Ils Je: récitent aussi sur un t on 
de lnmentntion à J ér wm1em tous les ' 'e ndredis au pied de la 
murnille occldentnle du Temple de Salomon. 

Chacun d e ceux qui r écitent trois fols par jour le Psnume 
144, dlRttient les nnclcns rnbbjns , peut être certain qu'H est 
un enfant du siècle futur. 

1 
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De la Scptuageslmc a u Dimanche des_R<!me;iux. 

_ Ps. 50 Miserere - Ps. ·11 ' Conhlc 
m mi - Ps G2 Deus . D e u s meus. - Can
uquc Be ned1c lu!i es. - Ps. 148 Lauda&.e 
Ooantnum 

Po ler Avt . Crodo Ps . 1 17 Confitemlnl. -
A Prime Ps.' 118 Bcati tnunac ulall . - Ps. 1 tSt R e .. 

tri bue . 
De ln Septuagés11ne aus d1manche_s des 1};9 

mcau1. - l's ');;? flo1ninus1:e!1nav1t - ~s 
fullll ale - Ps. 1 JS Ueau. - Ps. t 18 Re-
Wh~ . . d 1 

Da ns les Vlg•les de NoèJ de l'Epiphame . e a 
Pentecôte . d an'i les 3 d e1:111ers. jo~irs d,c la 
Sema111e sain le. le vcndrcd1 aprcs J ~ta"c de 
1 Ascens ion . dans les doubles de ! e et de 
41. c1asse . da ns Jcs fê tes de Nol~e Se1gne1J r et 
de la r rcs Sam te Vierge. des sarnt'°' Anges, de 
s;uol Jean·13apllste. de s~mt Joseph. des s~rnts 
Apôtres ~l Cl a ns les jollr S de. rocta \•C, SI on 
t::u t 1 Office - Ps. 5:-J. Oe us, m nonttno tuo . 
..: l' s 118 l:Jeali immacula tl. - Ps '118 
n eo·llJne . 

A Tterct> Pnter rl ot. Ps 1181 l .. enem pone - Ps. 118 
Mc mo r cs&.o - Ps ·J tss lJonitatcm. 

A Sexto. Pater. Aue Ps 11St1 OefP.cit - Ps. 118 1 Quo· 
mo1lo tlllexi - Ps. 'l JSS Iniquo s . 

A None Palet . t\ " t · Ps t 18" l\firabilia - Ps, J t8 tc. 
C lamav1 - Ps 1lS' 1 Pnncapcs 

Vê P<11tr l\ Vt Ps. t09 Dixit Domjnus -
A pres P• 11 0 Conhtc bo1• ti lH - i'• 111 lleal us 

,,ir - P'l . 1 l2 Laudatc l1ucri - Ps. 1.13 ln 
exit.o . Cantique i\taun1(icat 

A c.ompllea. Pater , Con (Ueor Ps . .a C um t n,·o~:irem -
Ps. 90 Qui h a lutat. - Ps 1.:l!l Ec'~~ nunc; 
- C:rnlique . Nunc dim1ths. Antienne a 
ln Très Salnte V1er~c, Palet , A~, Credo. 

A Matines. 

A Laudeo. 

le l undi <Férie seconde), 

Pnlu. Aoe, Credo. Ps. 9-\ Ven il~ exsu1temus. 
t e• Nocturne. Ps 1 :t Dixi~ 1nS1JHcns. -EPs 1 ~ 
Oom111e~ quis hah1tab1t. - Ps l6 xaul' 

2' 
1~~~:~·;~c. Ps . 1., 011inam t e. - Ps. t ?'Mi~ 
11 1~ de summ o - Ps 1 il E t rle d1s ll . 

3• Noctnrne Ps. 19 Exa11d1at te. - P_s. 20 Do
mine in vl1't11te . - Ps. 2!l ExallulJo t e . 

Ps. A6 Omne.:i. (le nl es. - ps :> Vc!'ba.mca.
Ps 28 AUerl~ O o m1no. - Cant ique d e 
Oa"ld Uencd 1c t11~ es, p . 276. - Ps 11 6 
Ln11dat...- l)om11111m - Cantique: Ben edlC· 

n~:~:, iP6~7:~ férial en A vent, d epuis l.a Sep~trn
gésim e jusqu'au mardi de la Sem:lllle <;amte 
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lnclusn·ement et d;rns !'Office fCrial des 

J~ff;~e~c~~r!. _du1;~ en~~~ ~·~~~1~~~~m~ Ï~~.fa~ 
\ 'pr ha mea - Ps 28 Affert e Domino. -
Cnnt1que·•:on h lehor tJh1 ,p 263 - Ps.116 
l~nudate Dom111um - Cnnllque : Benedic
to,.,. 

A Prime Pater Aol!, Credo J>s 2a Domint est 1erra -
Ps J8 Cœh cnarrant - Ps. 181 Lex Do 

nuni 
A Tierce Pater. Ao~ Ps . 2(; Oom1nus Hhnninatio. -

Ps 2Bi Examli - Ps. 27 Ad te Domine. 
A Sexte f>atu. Ave Ps 30 ln tr. Ouminc. - Ps. 30t 

Miserer e tnei - Ps :lOJ Quom magnus. 
A None. Pat~r. Aoe Ps al D·•Hti quorurn - Ps. 32 

Exsullate - Ps. a4!;" BC!-il:t gens. 
A Vêprea Palu. Ar.,, Ps 11 ~ 11;1 .. xt. - Ps. t '15 Cre

did1. ·- Ps. 119 Ad Dominum. - Ps. ·120 
fJtl'Va \1t ocu loco - P5. 121 Ltctatus suin . -
Ca11t. : l\lnrtnHu .. ·ut 

A Complies Pc;f~r. Con/ilf'Or Ps. G Domine ne Jn furor e 
- Ps. 7 Onminc. D1·11 i;:o. - - Ps. ";'i!: Justtun ad
juto,.111111 Cnntique : Nunc tlimiltis. 
- Antienne ù la Très Sainte Vierg·e, Pater~ 

AfJe, Cre.<fo. 

Le Mardi (F<'riP troisieme). 

A Ma tines P<rtu, Ave. Crcdn. l's . 9~ Venfte exF>ulten•us. 
l"' Noctu rne. Ps. ::l'i ·•udica. Domine. ~ Ps. 

341 S11rfJl'lll1•s lc~tes. - Ps. 34:' Confite· 
hor tibt. 

A Laudes. 

A Prime. 

A Tierce. 

2~ Nocturne. Ps. :16 Noli œ mula ri. - Ps . 3Gt 
Mehu s est - Ps. :fG 1 Os jus t i. 

3• Nocturne. Ps . ::l7 Domine. ne in furo r e. 
- 3 7 ' Amiri m el et vroxlmi. - Ps. 3 8 
Dixi: cu,..,o, ll:tm 

Ps. 9:> Canl ate Oom ino. -- Ps. 4-2 .Judica 
me. Oc11s. - Ps 6t; Ocus miserea tur. -

~~111i1cl:t:fe ~~J;e~:c dtu~~i~~.~~·Ît:~cdi~i~:.34 
Da~,.!,~i~~1!~~~~ 1n~~r~i'·d~1·1~e~~~~R\~~~~~~(; 

fnclusi,·cmcnt. cldan:. 1·orncc fêrialdcs Vigiles 
hors d u Temps pusca l. - Ps. 50 IUiserere. -
Ps. A2 Ju11tc-a nu•. - Ps. 66 Deu~ mise
rea•ur. - Cantique d'Ezéchin~ : Ego dixt. 
- Ps. ·t:t~ f .;\n'lah! nomf'n. 

Pat,r. Ave, Crl'dO. P~. 2 4 Ad te, Domine. -
2111 Du I ci~ e& rPr.tus - Ps. 2 1, :. Oculi mel. 

Patu, A1>e. Ps. :l{) Ex1>ectans cxpectaYi. -
Ps. :lOi Aununtlavl 1u s:titiam. - Ps. 39~ 
Confundantnr. 

P<;::~ 4 t'Q;1e';;!ad~~0<~;.~,t~!s1~~~1~1~1~~.u,. .~ 
Act melpsum. 

A Sexte. 
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PaJtr, A.ut. Ps 43 Deus aurl,l)lls nos~~~~ Si 
A None Ps. ,,ai ~un(' autem repuh sti. p5, 

obllli sumus ·>"> Je\.·avi _ Ps. 123 
A Vêpres. Pater. Ave. Ps. 1-.- A d tep , .,4 Qui couii

Nis1 quia 0<?,:tYnu~. - ;lendo - Ps. 126 
dunl. - p.., l_,_, l ncë;:;~que. ~tag111fu.· at. 
N1s1 Uonunus - fac 

A Comp1Jes. Pater. Con{rt~or. J>s. '11 Sal.\•um ~ePs ·15 
Ps. ·12 l ~quequ~~ 1 ~?.!:1.

11~~nc dlm.1ttls. 
~~~T:c~~~~n;. ,; T~~s 1 

Sarnle Vierge: Pater, 
A oe. (.redo 

Le Mercredi (Frrie quatrième) . 
4. C Io Ps 9 \ Vcnite exsultcmus. 

A Matine1. Palu, · ~e, 'te ~" E.ru ctav1L cor m.cum. -1
• ~~~~:!1~\ ud\ filia. - Ps. 11 :~ Ocl~~i~~:te.:_: 
l • Nocturne. Ps. 47 ~\-lau~us 41~~ H~ Yi::t 

Ps. /;8 \uc..h te hœc. - s .. 

3• 
1~1~~~~~1c Ps. 49 pens ! leornm. - Ps. lt!t' 
Pl.'CCUl.ot•P - PJ o:>U ~l tsererc. r 

Dans J~<j Fc~1es cl~ 1 A\lcnt, el du n~ercrc~~ 
'aprc~ la S!!plu:1g:ésime au mcrcred ~ . '~lt- le~ 
Scmah1c !:t :lintc \nclusiv<;:mcut. ~e,\1l~ ~ft'mps 
Quatre· Te mps ~t 1es V1gilednJ~"Ps 50 Mi
JK1sr.:al lor~qu a Laudes on . . P . ;. <t n c n s 
scr..:r e. on dit au 3• Noctm 1~c s. :.~tus -
d corum. - Ps "-9' Au(h pop · 
Ps ,, !)J Pccc.ato1•1 autem. dndt. 

& n •cgna\'lt _ P.s. 64 T e decct A Laudes. Ps. !l . ominu~l1 
100 l\tlscricordiam -

~~1~)li~,~~· <l; Ju~Ùth : H-ytnnun1 cantem1!S: 
- Ps~ 11t.;; Lanlla, anima. - C.-u1hque . 
BcnedlcLns. p. 278. • dl 

Onms les Fcrics d'Avcnt el dCJ?ms le n~erJ.re l 
a res la Scptua~~sime jusqu au me~cre i t c 
1f Semoine sainte jnclus1vemcnt , 1.cs Qu~:r_:: 
Tcmos et les Vigiles hors clu Temps pasJd. · 
p . ~O li tMer~re - Ps. 64 Tc decct t ~- m 
n~;s. _ 'r:i.~ !OO ~li~erJcordiam. - C.rnt~~1~ 

d 'Anne · l~s.u l ta'\'I\ C~'\l1 · 260· B-;n~~Ùctu~. 
T .. tuula, nninl t • .,.-9;""1~~lt:~a· nle. - Ps. ;-,1 

A Prime. Pater, Aoe, Crt!rlf) . p · p; !"': 9 J)ixtt Jn slp1c u s. 
Qu1d !J I Ot'1t\r1 s~ - s. ~-itl ~omine tuo. -

A Tierce. Patrr, .t ol . Psd .• ,1 o ; us,Ps a,1, J. Ego a11t('1n. 
Ps . r;o\, E~a" · '· e n . - · ~ ~6 Mi~crere 

A Sexte 1-'<1/er. Ave Ps. :-,:~ i\tisr~~7 Sf~:e~ej;u0Ùt1a1n. 
m c 1 ... mli;:of'1c •e. - . P 58'* Deus 

A None. Pater. A vt' . Ps. ~8 ErJpe tne. - ~· 
O~IClt<let. - PiJ. :""{)· Ucu~. rC'pnJ1sti 1 ?S 

A Vêpres. Paltr, Aot. Jls. 1.27 BeR.h o11!~e12f. ~~ JH:f1-

~~~~l~s~~P'P~':J:~1'{;''i)~,~~ i~e. ~,·on. e:"t exnl.ta-
tu m. - P~. ·1:1.1 Memcnto, Domme. - C<ln· 
tique. MaffnUu~A t. • i 
Pnter Cnn{Uror. Ps. !l3 Ticncrh cam nom . 

A Complies. nuin. ~ 'Ps. 3\J" Vcnite fiJii. - Ps. 60 Exau .. 
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A Matines 

A Laudes 

di. Deus , - Cantique · Nunc dhnlUis, 
i:~~~~nc a fa Très Sam le VicTg'e , Pa ta, Ave, 

Le Jeudi (Ferie cinqwemei 
Pa.ter, Ave, Credo. Ps_. 94' Venite exsu Uent0s 

1 ~• Nocturnc.Ps. G'J Nonne Deo . - Ps. 6:-, Ju~ 
bilare Deo, ~ Ps. 6~' Intro1bv in domun

1 lnam. 
2• Noctur ne. Ps 6 7 Ex.suroat Deus. - Ps. 67t 

Uonunns dabit. - Ps. 67J \ ' idcrunt .lngress;us 
3"' Nocturne Ps. (-)8 Salvum me fac. - Ps. 6St 

In n1uJ1itudine ~ Ps. 683 Egosum 1nrnpe1·. 
Ps. 97 CaniateDomino. -· Ps.89Dominc,re-

:1~n~~~~;;;reP~. :t?af~~xi!!~.~:~!1s._- ~~-nt,~<~6 
Laudatc Dominum, - Cantique: Benedjc~ 
tus, 

Dans Jes Fêd cs d'Avente t depuis JaSeptuaÎiésim e 

~~~~,·~~ 1c/~.~~J~.gtfi~~ ~2~1~}Jd~s8tÎ~1iÎe~1h~!~l:ft; 
Temps p~1~c~d Ps. 50 1\l ise1·erc. - Ps. 89 Do~ 
mmc 1·eru9mm. ·- Ps. 35 D1xit -i nlusl ns. -
Cantique ùe Moise : Can temus Domino. -
14-6 l .. audate Dominum - Cantique . Bcne
dlclu s. 

A Prime. Pater .4tte, Credo Ps. 22 Domtnus rcuit nie. -
Ps 7·1 Deus Jt1t.HcJun1. - Ps. 71 \! Coram iJJo. 

A Tierce. Pater Ave. Ps. 72 Quam bonus. - Ps 72' fd eo 
convertetur. - Ps 72J Vcru m tam c n. 

A Sexte Pater, Ave. Ps. 73 Ut qujd Deus. - Ps , 7at Us
quequo. Deus. - 73'i J\tcmm· esto hulus. 

A None. Pater, Aoc, Ps. 7li Contitcbimur. - Ps. "J{') No
tns Jn .J uckca - Ps. 7~t Tu terrlbili;; es. 

A Vêpres. Pat~r, Ave, Ps. 132 Ecce quam b onun1 -
Ps . 1~..;5 Confitcmin1 Domino. - Ps. 1351 
Qui perc11ssit. - Ps. 136 S u pc1• fhunina -
Ps. -I:JS Confitebor tibi. - Cantiquc.:M.agm. 
ficat.. • 

A CompUes . Pater, Conff.teor. Ps. 69 D eus. in :tdj nfo. 
riurn. - Ps. 70 In te, Oom111e. - Ps. 70• 
Confundantur. - Cantique : Nunc dhnlt
tts. - Antienne ùl:t Tt·~s Sainte Vierge, Paler, 
Ave, Credo. 

Vendredi (Férie s ix ième). 
A Matines. Pater, .4oe, Credo. Ps. 9~. Vcnite exsnlt.emus. · 

Je
1 

Nocturne. Ps. '77 Attenditc. - Ps. 77i Fflit 
Ephrem. ~ Ps. 773 E t apposucrunt. 

2~ Nocturne- Ps. 77• ln omnibus . - Ps. 77~ 
Non ~unt recordati. - Ps. 776 Aud ivHDcus. 

3~ Nocturne. Ps. 7S Deus Yenerunt - Ps. 80 
Exsu ltate Deo - Ps. 82 Den~ quis shnil1s, 

A Laudes. Ps. 98 Dominus rcgnavu. - Ps. 1420om1ne 
e xaudi. - Ps. 8ti Bern.~d txtsti. - Cantique 
d'Jsaic : Vere tu es Deus, - Ps. 147 j 
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l .. auda. Jerusalcin. - Ca11.tique · Bcnedic-

D~~=' /~~ 26~fices rériaux de .l'~vent ~t ~epuis .. le 
vendredi après la Septuagcsmle jusqu aQu Vc.n
drcdi saint inclusivement, pendant fes uatte
Temns et les Vigiles hors du fcn~ps pascal.di 
p ~O Ui -erere. - Ps. tt.i2:Dom1nc, cxau . 
_5·p~- 84 ÎlencdixJsti. - Cantique d'Habacuc 
Domine audivi. - Ps. ')/~7 Lauda, Jeru· 
salcm . ...... C::mtiquc : 8 1medJclus 

A Prime. Pater, Ave, Credo. Ps. 21 Deus. neus r_n~~s:i 
_ Ps. 21' Cir~umdederunt me. - Ps . ..... 1 
Qui thnetis Dcmn.. .. 

791 A Tierce. Pater, ,,.tve. Ps. 79 QUJS t"Cf.JIS S!slral)eJ. - i~t t 
Vincam de LE1JYplo. - Ps . eus s • ', t 

Pater Ave. Ps. S:l Quan1 dllecta. - Ps. S .'.l 
A Sexte. D~m.ine , Deus vh·tutmn. - Ps. 86 Funda-

Pat~i~e~t~~cj~: .. ss Misericordias. - P~ .s~t 
A None. T{1~c l~cutus. - Ps ss:1 Tn ve ro t'epuhstl. 

Vê tes Pater Ave. Ps. 138 Domine probastl·. -
A P · p '.13s• Conlitebor llbt. - Ps. ·l:J!l bnp.e 

n~ê Domine. - Ps. 'llf.-0 nom~nc. el~mav! · 
_ l~s. ·l'i-1 Vocc m ea. - Cnnt1que Mann1-

f~aatdr Con{itr!or. Ps. 76 Vocemea. -- Ps 76: 
A Compliea. Oeus'i.r{ Sàncto. - Ps. 8~ Inclina, Oomtne_. 

- Cantique : Nunc dhn1ttf:i. - An llenne a 
la Très S~ünte Vierge. Pater, Ave, Credo. 

A Matines. 

A Laudes. 

·A P r ime. 

A Tierce. 

Samedi. 

Pate,r, Ave, Credo. Ps. 94 y-en.ite .e~snlfemu~. 
l•• Nocturne. Ps. 104 t.::onî1teinrni nom1· 

no. - Ps. 1011-i Et vocavit famcm. - Ps. 

2• i~:u~~~.i t~~1~if}~Rèonfitean1.ur Domino. 
- Ps. lü:-,i! E t ir rilavcrunt J\foysen. -
Ps tor,1 Et irrltave1·unt e um. . 

a• NÔcturn e-. Ps. '106 Conlitcminl Do1n1n_)o. 
- Ps. ·JOG-2 Coalitea11tu1• Domin o. - I s . 
1063 Conliteant.u r Domino. 

Ps. l-i9 Cantate Dom1no. - Ps. 9.1 Bonum 
est confitcri. ~- Ps. 6:l Exmuh Deus. -
cllntique de l'Ecclesiastique ~ Miscre ~·e no
stri, - Ps . 1;:,o Laudat.e l>om1num. 

D~~~~!i~~1~1 ~c~~~ ~\~8f~~~sferia l de .1 ':4,. vcn.t et 
denuis Je samedi aprês la Sept;.mgc s1m.OJfi1s-

u'-an Snrne<li saint lnclu:sivcnH'.:n ~ . a l .. 1. tee 
?êrial desQuatrc·Tcmes et <!-es V1~1les h~~ s du 
Temps pascal. - P:S. ,,o l\f1scre1 c. ·- ,1.~· 91 
Bonum est c.onhtcrL - Ps. G:l Ex.wdl 
Deus. - Cantique de Moise : Aud it.c. ,~;cHt 
- Ps. J;;o J ... auda!e Do1ninnm. - C:t.n · 
tique : Bc n ed let.us, 

Pater, A1Je, Credo. Ps. 93 Deus ultionum. - Ps. 
9:-;i neatus homo. - Ps. •J 07 rarat.11 m cor. 

Pater, Ave. Ps. 101 nomine, exan d i orntlo· 
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~j0Tl n~s~~·nd1i?!.:. Tu cxsurgens. _ Ps. 
A Sexte Pater, Ave. Ps. 103 Bene<fle nnhn 

1b:l" Htoans 1non1es. - 1>8 1o3~· Q Ps. 
A None. maunUJCJtta. ' .uum 

Palf'• Ar1e. !'s. 108 Deus. Jmulem - Ps Jost 
A ê > Il m•·moriam. - Ps. 1051 Lfllera ~~ 

V pres. 1 a~~r • . A ve ... 1-'s 141::1 Den~ùic lu1 Domrnu. 
t sÎJ 14:1· Deus. canli<·um _ Ps J 4 q Es: J J' O I.e - Ps. 144't Mu~eratm· _ Ps 1~~ ; 
~ -l~f~.'s Dominus. - Cantique · Atagn°ifJ<.~a'i: 

A Complies. Pale c 'I p J·o· on,1, eor .. . Ps 87 nomine Deus. _ 
Q

s. , 2 1Jc11ed1c. anjurn mea _ Ps 102t: 
uomotlo »iiscrelur patt" ..:_ Ca ï· 

~~nie v't.iir_Jtlfi!'O, p. 280 . ...: AnÎ1enn~ i~J;1<JT~è~ 
n n c 1C11-Je, Pater, Avt, Crt•ûo. 
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Noc:turne Ps. l Beal11~ \'Îr. - Ps. 2 Quarc rre 
mth!runl. - Ps 2 Domine. quid mullif111cati 

Asce;-.;s!O~. A Matmes. Pal~r. Ave, Crtdo. - Ps. !M Ve· 
nite c•xsultemus. 
l•• Nocturne. Ps. 8 Dnminc. Oommus noslcr. -
Ps lO ln Domino confitlo. - Ps. JS Cœl1 e nnr 
rani .. 
2· NuC'lurne. Ps 20 001111110 in , ·11·h1tc tua. - Ps. 
2 !f Ex~ llaho le. - Ps. lilG OmncR gente~ 

~;::~~·:,l:,'~"~~~'~;.~~ L~··~l."1'J~' l~ÎJ~~~~l;e~ 91::,u~a~ 
PE~TEr.ùrt: A Matines. Paler, .4. ve~ Crrdo. Ps. 94 Yen ile 

.-xsulle mu'S 
Nocturne Ps. 47 M nqnu s. Dominus. - Ps 67 
E x41; 111·rra t . - Ps. lO'l 'll~ ·nc<11c. anima. 

FÊTE Durn. A Mattnes Pater, Avt", Credo. Ps. 9.\ \ N1Ue 
cx .. 111tcmus. 
1·· Nocturne. J's. 1 Beatus \'ir. - Ps . ..\ C11111 in· 
vocarem. - Ps. 15 Consc1·va me. 
2• Nocturne. Ps. l 9 E~audial - Ps. 22 Homl · 
nus r e{JH me. - Ps. -11 Q11c111ad111odum. 
3 .. Nocturne. Ps 42 .huth;a 111(? - Ps. 80 Exsul · 
rate. ~ Ps. 83 Quam d ilrct a 

A Vêpres. Pater . .. tve. Ps 10~) 01x1t Domtnu~. -
Ps 1J0 Confilcbor tibl , Homme - Ps 11 !"; 
Çrccli(l f. - Ps 127 B !'Uft orunes - P~. 11.7 
Lawh1.Jcr11salen.1. - Cantique MH~Jnificnl . 

Ff~TF. nu SAcn1~ Cuw n A. Matmes. Psnumcs <lu Commun 
des V1cq:(cs. 

FtTF. ni.; <;;AtNT J1-:AN fiAP"TISTE.. A Matines 1•• et 2~ Nocturne, 
Psaumes d ·un Confesseur non Pont ife . 
J · Nocturne Ps l~ Oominc, qui~ hahi~.<-thit. -
l's. 20 Oominc, in vh•tutc tua. - Ps. 3:l Denc· 
tl1cmn. 

Fkrf<; IJF. 1.A l'HA:'llSFIGUl\ATJON. 
I· Nochu·i1c. Ps. 8 nomine. Oominus noster. -
Ps ~S t\Ucl'te. - Ps. -1.'1 E1•11ct:.n·it. 
:l .. Nocturne. Ps. 7.;'; Nnlus in .luclren, - P~ . S:l 
Q11nm d1lecta - Ps. SG F11rnh1111cnta. 
3•' Noct.ul'ne . Ps SS l\ll ~c•·ico 1·11i~ s - Ps 96 
nomlnll'J rcanav1l. - Ps. IO:l 1lenetl ic. anima. 

Fih::: DE TOUR '·''-~ $ \INTS. A Matines. Pater, Aoe, Crtdo . 
Ps. !)!& \ ' cnilc t":-<f'nl renn1~ 
l•· Nocturne. Ps. l Ocafus ' 'Ir. - Ps . '' Cu ru ln · 
VOCUl'<'nt. - Ps. S llnminc. Uoniinu~ no~1cr. 

i:s~~tR~~~i~~~~.~ •. ~:~·~jJ~~. ~ll'B~:~.~~1~i~!~.1n~ 
:l~ Nocturne. Ps ~:l Hc1v•dtc~rn Dnminum . -
Ps. GO ~~awli.Den!o< - P" Of'l Oo1ninnsl'egnavit. 

CO~UtfaJ()fl ,\TION 1)1~S FIOÊf.f~S Tllt:l'ASSl~S. 
A Vêpres. f"s. '1 11t llilexi. - Ps. 11!l Ad Uonll · 

n11m. - Ps. ·120 Levnd oc nlns . - Ps. 129 Oe 
prof111h l1S. - Ps. 1 :l1 Con fi Ichor tibi - Cnn · 
li<JUC · \tanr.Hieat, p. 279. Pc;. 1~:; Lau1la nniina. 

A Matines. Pal~r, Aot!, Crrrlo. Ps. !-l-\ Veni tf' èX· 
SUlfl'JllllS • 
. ... Nocturne. Ps . ~ Vp,·hn n1cA.. - Ps. G Domlne, 
ne ln furore. - Ps. 7 Oonil ne, neus. 
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2~ Nocturne. Ps. 22 Donunus r-cgu me. - Ps 24. 
Ad te, Domine - Ps. 26 Uo1njnus JIJuminaUo. 3

~u~~~\~1~fi~1f.8:.. 33s~:fcQ!~1:i~adn~cid::!t Reatus 
A Taudes. l's. liO l\lis~rcre. - Ps . G4 Te decct 

hvm n us - Ps. 62 Deus. Deus meus. - Cantique 
d'Eiécbins Eoo dhi, p. 262. Ps. 1118 J,audale 
Dominum - Cantique: Benedjclus. 

F!:T.Es DE r.A TnÊs SAINTE VŒRCE. - GnA!\'O ÛFFJCt:. 
A Vêpres . Pater, Ave Ps. 109 D txit Don1inu s. -

:i~;., 1.~_2 P::~'t{:,a~isJ'iC:~;;;;-u:.'.:... 'J,;.11l'i'i.'::~~ 
A ~i;dnc:;~•"fa;r;~. Â..,~"è'~~~~-· ~.~~~!J~,~:,~i~·exsur-ternus 

J•• Nocturne. Ps. 8 Domine, Deus no11tcr - Ps , 
1 S CœJi cnot·J'ant - Ps. 23 JJominf est tel'ra . 
2· Nochune. Ps. 4 ..f Eructn, ,U cm· mcnm. - Ps. 
4 5 Deu s no.s trr - Ps. sr, F u ndamenta 
3• Nocturne Ps. 95 Cantn1c nomlno - Ps 96 
flom inus regnav1t. - Ps 97 Canlaf(' Domino. 

hnT 01 FJCF. Dt:: LA J'nr;:s SAINTE Vumc~. Comme au grand 
Office, excepte : 

A :o~~l~e;9 ~~ ir:;,1u~::l~c _:xr,~11~~0c~~~,j~~; 
non est exalfarum - Cantique : Nunc din1iUis. 

A PtJl!J:~ Ps. 53 Deus. fn nomine tuo. - Ps, 84 
Benedixistl, Domine. - Ps. 116 Laudntc Do Jninuu.. 

A Tierce Ps 119 Ad Oomtnnnl cum tt·ihulaPer 
-- Ps. 120 Lcvn,·i oculos. - Ps. 12·1 Lœtatu• s11 m. 

A Sex te. Ps. 122 Ad te Jcnt\11. - Ps. 123 Nis i 
<Ju in Domtnus. - Ps. 124 Qui confidu nt in Do. mi no. 

A None. Ps. 12t> Jn conyer tendo. - · Ps. 126 Nlsf 
Doml nus. - Ps. 127 Beau omnes. 

0FFrcE rn:;:s APÔTRRs. 

A M atJnes Pater, Ave. Cru!o. Ps . 94 Y en itc exAultcmus. 
J• Nocturne. Ps. 18 Cœlt e narran t. - Ps. 33 
Ben c-d1cam Dominnm. -· Ps. 4~ Erneta\it. 
2• Nocturne. Ps. 46 Om11ci; ttcntes. - Ps. 60 
k-: xa.ndt, Deus. - Ps. 63 Exanclt, D e us, Ol·nlio. nem. 
Je Nocturne. Ps. 74 Conllfchhnur. - Ps. DG Do. 
minus regna"it· - Ps. 9 8 nomtnus r cnna\

1
it . 

A~x p~~~f.j'gei,;;~,r,~~:· P•~':;/~'> ~i~IJ 5D~~~::::n· 
- Ps. 125 Jn convcrlendo. - Ps. 138 Domine, 
p rohnsu. - Cantique : J\fanriHi ent. 

0PPICE D'UN MARTYR. 

A Matines Pattr, Ave. Credo. Ps. 94 Ven lte ex:. s11 1temus. 

1...- Nocturne. Ps. 1 Beatus vlr. - Ps. 2 Quore 
fremuer11nt .. - P.s. 3 Dominc 1 q ufd niultir•Hcali snnt. 
2ti Nocturne. Ps . ..t C11m in-vocare m. ~ Ps. a \"(l rba 
mca :rnribns. - Ps. 8 DomJne, Domtn.us nost.e r-. 
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JO 1 Domino conftdn - Ps, 3• Nocturne. Ps 1 · J .;;tab l _ Ps. 20 Domine, '14 no nune~ q11 s •a 1 

in v1rl11te . 

Qpprc• DE PLOSIEURSPMIAR~R~ Credo Ps 9• Vcntte ex· A MdUnes a er, v ' . • 
su1temus. 0 . 1 ~ \'h' _ Ps. 2 Quare 

1~1 Nocturne. Ps1, l ,> ri~n~inc quld ntuJflpllcnti fremuc1·unt. - s. •J , 

sunt. 0 i e <tUis ha1J11u61t. -2• l'loclurne. Ps. i~ o mpn 23 Doin1n1 est tcrPs. 1 s Consern• m e. - s. 

ra. 3 •"> E ultatcJustl. - Ps. !13 Ile . ~·e~~!~~~i)~iusi.nuffi. ~ Ps. 4 .> Dl'.!u s n os1cr i•eru · 
oh11n. 

OFFICE ~·u~a~P~~ESs~~f~r. Ave. Credo. Ps . 9ta. Venitc ex· 

sultemus. 1 D a rus vir _ Ps. 2 3uare 
:;c~~~~~~~i: ! 5

p5 _ 3 ;j01n1n~, q·uld mulllp icatt 

2s!1~Ôc1 urne Ps. 4 Cum ln\ 'OCmnr,en1cn - Ps. 5 
Ver l.nl mca aur1 bus. - Ps. 8 Do De us no· 

ster p 14 Domine ((uls habitab1t -~s.N~Q'[,~"~{1n: in vi rtute. - Ps. 23 Dt1mn1i est 

A t er2~~. Vèpres rl'un Confesseur Pontife, dernier 
ux Ps ·J31 Alc m r.nlo Domine. 
Psaume.. · . " FEMMES. Memes Psaumes 

OPPICE DES V1 ERC•t Er/!,~~ ~·~;·1 .. cs :>amie Vierge, cxcept.; 
fu'~. îp~~~~~ cÎu ~eco 1;d Nodurne, qm est te l's. 4 
Magnus Domtnus -.; 

OFFJCE DE LA DJo~urcAc~ DE 1.:Em.tc;. ~ do p
8 

94 Ventte ex· 
A Matmes Puler. 1\ ve. re · 

s ulte m us. . 1 e!l't terra - Ps /t.j, 
I·' Nocturne. Ps . 2 :.l Dom in p Ji- l\1â.gnus Do 
»eus noster refugium . - s ~ 

minus , B:l Cl a m dilccta. - Ps. 86 
2• Nocturne. l s ·-· p~ 87 Domine Deus 
!"11ndm~enta e l

19•0 (lui habtl!ll . _ Ps. 95 Can 
3• Nochtt ne . Ps. , 98 DnnlinuR rcgnnv1t 
8tale Doml.no ~I 1. s. 'uc le dernier Psàume qui est Vepres du DJmanc l C. sa 
le Ps. 1/J 7 Lauda .Jcr11sa1e1p· 6 Domine ne in 

L ES SEPT P SACMt:S DE 
1~APPEaiF.Be~~tl ~~~rum. - i's. :~7 

f111·ore luo - s. · · in ir·l - · Ps. aO 
Domine ne ln lnrnrP ... ncq11c. dt:_ Jls 129 
J\Uscl'C 1·~. - Ps . 'IP, l ~~!J1~1;;.,~~::1ex'aud l' i, 
De protunctts.., - s. rÔfundl.., , _ Ps. 50 ?\Use· 

Aux FUNÉRAu.r .. v..s. PC~. t :" ft D ? &cn~tfctus. Ps. 129 De rcrc. - .. an tique . 

profundis . ANTS p8 112 fAHtdate 
Aux F UNERAILLES ORS P~JTS "PF' 23 'o~mlni est Cet·ra. p u e ri J)ominum. - S. 

' I.e Psaume 105 Conlilemlni Domino est l'ncte de contrition 
nationaJ. 
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- Ps. 148 f at1dalf' D omfnum ri <' C"œlis. - Can. 
t ique . D<' r <?tllcltr om n fa o r,cra Dmnin t 

Avant le saint Sacr iffcc. Ps ~3. 84, 85, 115, 12!1. 
Apr<'s Je saint Sacrrnce, Cantique : Benedicitc, Ps. 150. 

VSAGE DES PSAUMES 
dans les Exercices spirituels de S. Ignace 

I.n: fin 5ll 

P1~-~~~11c~i 
des c rêa 
turcs. . . • Ps. 8, 18, 118, 127, 145. 

Les peine') des. 
péches. . • Ps. 108. 36, !i7. 

L es peches Ps. !JO. G, 24. 31. 37, 1oa. 129. 
L' mort . . Ps. 3'!, 48, 89, 11r.. 126, 128. 141. 
Lt•jugcment Ps. I, 49, 81, 93, 9G, Ill , 1411. 
L'~n fl'r. . . Ps i2, 14, !H. 

1êh~f~tc. ~~ Ps. 11 . 26. 44, 92. 109. 
L' l ucnrnn 

tion . . . . Ps. 52. 4~. 88 
Ln Nullvitë . Ps. 8J, 97, IJO. 
Les trois 

clnsses 
cl hom mes Ps. H, 90, 138. 

Deux êten 
dards . . Ps. Il , 17, Sb, 95. 125. 136, HS. 

La sninct-Eu 
chtU'ISt ie .. 

Degrés cl hu 
milité .. . 

Ps. 61, !lll, 99, 131, 147. 

Ps 61, IG, 112. 122, 130. 137. 
r ,. 21, 30. 40, 4~. 68, 87 Ln Passion . 

La llësurrec 
lion . . .. Ps. 15. 3, 9, 117. 

L'Asccnslon. Ps. 23, 4û, 80, 144. 
L1 desc:cn le 

du Sa int 

LeE~/~'/~: : : &:: 1~'.·4~.isl:5 l>i~!J1 , 121. 149, 
L'nmour de 

Dieu . . . . Ps. 22, 39. t09, 65, 72, 102. 103. 110, JSJ, MO, us. 
Peuvent l!nl'ore servir clr méditation ou de leclur~· lu cmfres P.,a11t11t>! : 

r~n·. 1 12b:rr:JJ~ère scmninc . Ps. 4, 10. J2, 21 . ;,u, 34. 5 t. 20. un. 

Polll· ln ~ec:ondc Sem aine : P~ 60, 71. 78, 79, 82. rn2. 7, 53, 5.ï, 
59, 107. 110. 

Pour Ja t roisième Srrnalne . P~. 2.ï, Hl, 43. f\7. li3, ï :!, 
Pour lu qu;\lrU·me Srrn~1 lnc : Ps. 20, 3.l, 60, 72, 106, 70, 76, 

134, 33, 114. 123, 12t, 113, 133. 

TABLE ALPHABÉTIQUE DES HYMNES 

Adoro t e. • • • • • · • • • · 
Ad regias •• • • • • • • • • · 
JEterna Christi. · · · · · · 
o!Eterna cœli. • • • • • · · · 
..Eterne n.cctor .. • · · · · · 
JEterne rcrunl. • · • · · · · 
JE terne Rex. • · · · · · · · 
Ales dici. · • · · · · · · · · 
Alto ex Olympl. · · · · · · 
Anll'a .• • • • · · • · · · · · 
A solis ortus. · • · · • · · · 
Ath lela Christi . · · · · · · · 
A uctor bcatc. · • • · · · · · 
Auctor benlgne. • · • · · · 
Audit tyrannus. · · · · · · 
Aureliani. •• · • · · · · · · 
Aurora cœJum. • • · · • · · 
Aurora Jüf!l· • • · · · · · · 
Auror:.t sohs. • • • · · • • · 
Ave m:.lris stclln. · · · · • · 
Ben.t a nobis. • • · · • • • · 
Beate Pn.stOt'. • • · • · · • · 
Ben a d un1 .• • • • • • · • · 
Creleslis Agni. · • · · • · · 
Cœleslis nuire. • • · · · · · 
CreJest is u rl>s. • • • · • • · 
Cœli Deus •• • • • • • · · · 
Creli tum Joseph. • • · · · · 
Chris le S:rnctorum. · • • · 
Christo profusum. • • · · · 
Consors p:.llcrnl. · • • · • • 
Cor , a rc:i.. • • • · • · · · · · 
Corpus d omns .. • · · · · · 
Creator nlme . . • · • · · · · 
Crudclls llcrod es. • · · · · 
Custodes. • • • • · · · • · · 
Decora lux •• • • · · · · · · 
Deus tuorum. • · · · · · · 
Dies ira:. • • • · · · · · · · 
Don1are .• •• • • · · • · • · 
Dun1 noctc •• • · • · · · · · 
Ecce jan1 •• • • • · · • • • · 

Ï~r~f:~~E~c~o.r '. : : : : : ~ 
E n ut superl>n. • • · • • • · 
Ex more d oct i. · · • · • · · 
Exsultet orbis. • · · • • · · 
Exul a d orus. • · · • • • • · 
Fcstivis rcsonenl. • • • • · 
Fortem '1irlll .. • · • · • • · 
Genlis Polo nre · · · · • · • · 
Hœc est dies • . · · • • · • · 

Strophes dcS.Th.omas d'Aq. 
Temps Pasc<ll, a Vép. • • · 

~~~~i;:êu? :1~~ud:: : : : '. 
Anges gardiens, d Laud . • · 
Le Dlmnnche, a Laml. · · · 
Ascension, d Mat·· • • · · · 
l.c Mnrd i, d Laud.•• · · · · 
Dédicace d taud. • · • • · 
S. Jenn-1\aptistc, d Mat. · • 
Noël, ù Laud . • · • · · · • • 
s Venant à Mat. · • • · · · s: Cœur, d V~p. • • · · • · · 
Cn.rêmc, cl VcfJ .. • • • • • • • 
Ss. Innocent!' , a Mat'.' • •. 
si• Jeanne d'Arc, à Mat.· · 
Temps Pascal, ù Laud.· • • 
I.e Snmedi, à Laud:· · • • · 
N ~n clc Lourdes, a Laud.· 
T: s: Vierge, à rlp. • • • · 
Pentecôte, d J.arul . ~ • • · · 
Ss. Pier r e et Paul, a Lm.uf. 
Sept Fondu tours, d Mat . . · 
gu Julien ne d e F., d l'êp. · 
s Rosaire / "' Vép .. • · · · 
D

0

édicncc. 
1

â Vtp. • • · · 
Le Mercredi, d \ 'ép •. • • · • 
S. Joseph , q. Mal~ . •... . 
s. Michel, a Laud. • · · · · 
Mnrlyrs.,d Mat ... • · · • · · 
Le Mardi. à Alat. • · · • · · 
s Cœur à Laud . · · · • 
J~nn de kcnty, à !tfa t · • 
Aven t, à Vi!P, .. ·~· • • • • · • 
Epiphrmic, a VeP :· · • • · · 
Anges gnrdiens, a ~lat.• · 
Ss. PJcrrc et Paul, a Vlp . . 
J Mnrtyr, d Wp. • • • • · · 
Défunts. d la J_les!e. • • · • 
S'• Elisabeth, a .Mat. • • • · 
s. vcn:rnt, à L~ucl. • · • · · 
Le Dinwnche, a Laud .. · · 
S. Paul. d l'lp. • · • · · · · 
Avent, <t l.aud. • • • · · · • 
s. cœur, d Mat . · · · · · · 
Carême, a M~t . • • · · · · · 
Apôlrcs, à l'ep. · · · • • · · 
s. Hilaire, à Laud.;: · · · · 
Ptécicux Snng~ a ! cp. • · · 
su• Femmes, a Vep . . :. : · · 
S.Jcnn tic J<enty, a 1 eJJ. • , 
Sie Thérêse, à Laud. • • • • 

13 __ Les Psaumes. N• 1545. 

SOS 
290 
315 
2{j3 

353 
258 
293 
261 
325 
339 
274 
330 
306 
233 
2i5 
361 m 
263 
329 
312 
2U7 
3•11 
331 
338 
351 
324 
268 
333 
352 
3 18 
255 
308 
359 
272 
278 
353 
340 
317 
310 
346 
337 
259 
341 
272 
307 
283 
aa 
3tl3 
3.tt 
323 
358 
557 
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Homlnis supcrnc •.. . .. 
Hoslium victri.x .. . ... . 
Immense cœli •.•..... 
l n n1ontc .•.....•... 
Jnvicle Martyr ...... . . 
I ra lusla ..•••...... 
lste Confessor ... .. .. . 

~~t~ ct~:i~iu"s: : : : : : : : 
Jam lucis .• . •....... 
Jam morte ......... . 
J;.un sol. ••.•.... ... 

Jam loto . . . . ...... . 
Jesu, corona celsior ... . 
Jesu. corona. Virginum .. . 
Jesu, deeus .• . . . . .... 
Jcsu dulcis ••.••••.• . 
Jesu Hedcmptor ..• Pcrpes. 
J esu Reùenlplor ..• Quem. 
Jesu , Rex .•. . . .. ... . 
Lauda, Sion •.. . .. . .. 
Lucis Creator. . • . . . . . 
J_.ustra scx •••.. • •.• • 
Lux ;1lma . . ••....•. 
Lux ecce .... . •. 
Lux o decora .... 

Magnœ Deus .. .•.. . . . 
Martinœ cclcbri. .... . . 
Martyr Del. , •....... 
}.Jatris sub •• · •• ••.•• . 
Nocle surgcntes ...... . 
Non illam .•..•.• ..• 
Nox atra .......... . 
Nox el tencbrre ...... . 
Nulli.s te ........ .. . 
Nunc Sancte •........ 
0 gente . .• ••••••••. 

g i~~rh~la~ : : : ·. ·. ·. ·. : 
Omnis expertem .....•. 
0 nimis fe lix .. .. .... . 

8~~o~e:;~d{~~: : ~ : : : : 
0 sola magnarum ...... 
0 sol s~Llulis ... . ..•. . 
P:inge ... Cor poris ..... . 
Pange ... l ... 'lurcam •..••. 
Paschale mundo .... . . 
Pa Ier snperni •.•.... . 
Perfusas ora ........ . 
~lacare, Christe ..... . . 
>r'J?cl.:.ra custos •... 

'rimo die . . ••••.... 
)uern terra .•••....• 
iu icumquc Christum. . . 
uodcumque .. ••..... 
cctor potens .•...... 

1.e Vendredi, ci 1"t'p . . ... 
S•• Jeanne d'Arc, a Laud • . 

~ k~::~e~ }'~~1'. : : : : : 
1 Martyr, d Lautl . • .•... 
r:récieux &m~, ~-Mat. • . . 
Confesseurs, a 11:p •• ••.• 
S. Joseph, d Laud . •••.. 
Pentccotc. d Mal. • • .... 
Chaque jour, d Prime .. .. 
S. Ros:.th·e. à Laud .. ...• 
Le Samedi el it la Trinité, 

d l'ép ....•.••.... 

~b}.~0~~cp~~~i.? J'Z;~d: : 
Vierges, à flêp . . . ..•.. 
S. No.m~~e Jésus, li Laud .. 

- a \ep .. • .•..•• . • 

~f: ~o\,~~~ ~ .. L~~d." : : : : 
S. Nom de Jesus, d Mat .. • 
S. Sacrement, à la Jltsse . . 
Le Dimanche. à \'ep .• ••. 
Passion, à Laud . • . .•.. 
TransOguration, à Laud . . 
Le Jeudi. à Lau<l. . .••.. 
Ss. Cyrille el Mclhode, à 

Laud .. . ••••••••.. 
Le Jeudi, d 1'ép .. •.... 
S1• Martine, à Vêp •. , ••. 
S. Vcnont, à Vfp .• ••.•. 
Sept Fondalt-urs. à Vèp .. • 
Le Dimanche, à Mtd . . . . • 
St• Mnrline, rl Mat . • ~ •.. 
I.e Jeudi, <i Mat .. •••..• 
1.e Mercredi, â 1.aud .. . •• 
S. Herménégilde, ci: Laud •. 

~t~~F~!~df::1~ 1~:rd~·: : : 
T. S. Vierge, '1 J.auù •• ••. 
s•• FamiHe. « Vèp •. ••.. 
N.-D. de Lourdes, à Vip . . 
S. Jean·Baptiste, d Laud . . 
S 1• Elis...-ibetù, à Laud • •.. 
Sept Douleur~, à Mat . .. . 
EpiJ?hnni':, li Laud ..... . 
Careme, a Laud. . . . .. . 
S. Sacrement, à Vép • . ••. 
Passion. â Mat •• •••••. 
AJX"\!rcs T. P., à Laud .. .. 
S•• Marie· Madeleinc, d l flp. 
S. M<1 r lin {P1·opre), d Laud. 
Toussaint , ci \ ép . ••••.. 
Immaculée Conception, â 

.llat . •...•.....•• 
Le Dimanche, d Afat. • • • 
T . S. Vierge, d M(lt •• •.• • 
Transfiguration, à Mat • •• 
Chaire de S. Pierre, d V~p . 
Chaque jour, à Sexte . •.. 

266 
361 
267 
3j5 

317 
3'2 
320 
33t 
296 
261 
~s 

300 
319 
32t 
322 
2ï7 
2i6 
320 
273 
'Zi7 
303 
26G 
287 
J.ID 
262 

3·1& 
269 
328 
336 
332 
2M 
327 
256 
262 
33.5 
26;; 
282 
313 
280 
SM 
339 
316 
:i.;o 
279 
234 
300 
286 
316 
317 
36! 
308 

m 
253 
313 
348 
327 
26ô 

\ 
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s. J-{crménégildc, d V<p .. · ~ 
l\ega.li sollo . . .- · · · · • · · si. Tltêrësc, à Mat. · • · · · 256 ReA,i$ superm. • . • . . • . Le Mercredi, à Mat. • • . . 266 
Rcrum Creator· · · • · • · Chaque jour. à J,·one •. · · · 
Rcrum ~eus. • • • • . • . . !i'l·;rlyr> T. P., à \ 'l'p. • . . 319 
Rex g1or1~se. · · · · · · · · 'T~nrns Pascal, d Mat. • · · ~~ 
Rex semp1lerne. · · · · · : S'" Fâmme. d J faf: . · · · · 
$..'l.cra jam .. • :. · · · · • · 'f s. Sncrcmcnl, a ]tlat. · · ~~ 
Sncd~ sotemnus. · · · · · · 'fÔus.."'3inl, à I~aud •• • • 293 
&llul1s œlcl"nœ .. • · · · · · \sccnsiou à VéJ!- • • • • · 
S:llulis hum:m~- · · · • · · 'précieux Sang, <I Uwcl. . . 3..13 
Sahelc, Chnsh. • · · · · · Ss. Innocents. à Vêp. • ·.: · 2'7

5 

Sa.tvetc, _fl? res. · • · · · · • 51• J eanne d 'Arc, JJu \ ep. r;; 
Sa1'"'e, 'lnl\s. . ·. : · · · · · Marh~rs. d l ip. • · · · · · · 
sanctorum !l1crthS. . . s. é\'l'i1le cl Méthoùc. d ~ 1. 
Scdibus cœh. • · · • · • · · siJat: .. . •••.• , . · • • • ;)1• 

Sept Fondateurs, a Lautl. · 33\ 
Stc Patres .. · . • · • · • • · · 
Somno rcfcctis .. · · · · • · 
Splendor paternre .. · · · · 
S tabat Mnter .. • · • · · · · 

Le J.uncli, li Mat. · • • • • · ~ 
Le Lundi , d Laud. • · • • : 
Sept Oonleurs, cl Vlp., a 

Stat cultris. • • • • • • • · · 
Summ~e Deus •• · • • · • · 

5t~1f:r;~1t1~ d':~~~; Ïr;• ·véP.: ~ 
Sept Douleurs, à /_ .. Ctud. • · fil 

Sununre Pa.rens ... Dn. · · · 
_ ... Nostros. 

~~;.~~~:·ddJ1~~~·.: : : : : 299 
s•• Marie - Madeleine, à 347 

Summi Parentis .. · · · • · 

Tc cteprecnntc . . · · · · · · 
Te dicimus. • · · • • • · • · 
Te ~esliC"ntem. • · · · • · · 
Te Joseph.· · · · · • · · · 
Tc'lucis ... • · · · · · · · · 
1'elluris nJme. · · · • · · · 
Te splendor • • • · · • • · · 
Tristes e rnnt.. • • • · · • · 
Tt.1 nnta.le .. · · • · · · · • · 
Tll Trinilalis ... Nnm . • · · 

••• 0 1tus ... · 
Ut qu<"nnt. • • • • • • • • • 
Veni. C1·cator. · • · · · · · 
Veni. Snnt:tc. • • · • • • • · 
Verbum supernom ... ~ .. • 
Vcr bum supcrnum ... Nec. 
Vexitla regic; •. • · • · · · · 
Virginis protes •• • • · • · · 

S.LJa~~d~ K~n°t):, "t1).'a~ti. '. 359 
N.~D. de Lourdes, a_ Mat.· ~ 
T . s. Ros.~ire. ~I" Vep. · • · S:H 
s. J oseph. ti Vep. · • • • • · 270 
Chncluc jour.~ Compl .. • · 2f~ 
Le ~ arcli a Hp. · · · · · · • 
s. Mlchc1', <1 1'ër· • · • · · · in 
Apôtres T. P., a Wp . . •.. 328 
si• M~ntine. c.i J ... aud. • • • · 2:,1 
Le Vendredi, à Mnt. • • · · 
T. St• Trinité, d J..cru!':- • • • 299 

s. knn·Bap_tis.t.e , d 1 •P· • · ~~ 
Pentecôte. c1 lep . · • • · · · 298 
Pentecôte. cl lCl Atesst . • . . 271 
Avf'nl, il .Mat • • • • • • • · · 
SS. s.. .. cr<'ment, d Laud. · · 302 

Pas!'l;ion. it \'~p. • • • • • · · ~ 
'icrges, à Mat. • • • • • • · 


